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N. B. La seconde édition de cet important ouvrage étant entièrement 
épuisée , une troisième est en ce moment sous presse; elle sera totale- 
ne ment revue, corrigée, et classée dans un nouvel ordre ainsi que l’atlas, 
Ke et formera 10 gros vol. in«8 de 800 pag. environ chacun. 
Le prospectus paraïtra en juin prochain 1830. 
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PRÉFACE. 
<« 


À l’époque où Napoléon transporta en 
Prusse et en Pologne la guerre continen- 
tale, l'Europe entière tourna les yeux vers 
ces contrées; on voulut en mieux con- 
paitre la géographie afin de pouvoir ap- 
précier exactement les événemens mili- 
taires qui s'y passaient. La Pologne surtout, 
fidèlealliée de la France quicombattaitalors 
sur ses propres frontières , devint l'objet 
d'une attention plus spéciale. Jusqu’alors 
ce pays, étourdiment exploré par quel- 
ques voyageurs prévenus, n avait point eu 
de peintre fidèle, et sa statistique comme 
son histoire n'étaient consignées que dans 
un petit nombre d'ouvrages très - incom- 
plets. La curiosité française fit donc un 
appel au célèbre géographe Malte - Brun, 
qui , réunissant en six mois le plus de ma- 
tériaux possible, secondé par quelques 
notes insuffisantes de MM. Niemczewski, 
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Stubilewicz et Maleszewski, livra, en 
1807 , à l'impression son Tableau de la 
Pologne dfcienne et moderne. Mais cet 
auteur si consciencieux, ignorant la langue 
polonaise, comprit lui-même la difficulté 
de l'entreprise, et avoua dans son livre 
qu'il n'avait voulu faire qu'un travail pré- 
paratoire. « Une description de la Pologne, 
« dit-il, a été jusqu'a présent l'objet de 
« vœux inutiles. Nous avons fait quelques 
« recherches dans la vue de remplir cette 
« lacune dans la géographie. L'intérêt des 
« circonstances actuelles nous engage à en 
« publier les résultats encore très-Impar- 
« faits. C’est sans aucune présomption , et 
« pénétré uniquement des sentimens d’a- 
« mitié et d'estime pour la nation polo- 
« naise, comme pour une alliée fidèle du 
« Danemark , que, dans cet écrit , un Da- 
« nois entreprend de faire un peu connaître 
« la Pologne. C’est un simple cadre que 
« l’on présente aux Polonais instruits pour 
« les exciter à en remplir les vides par des 
« recherches nouvelles. En faveur de nos 
« sentimens , ils nous pardonneront les er- 
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PRÉFACE. il} 
« reurs que nous n aurons pas pu éviter. » 
L'ouvrage, en effet, contenait des er- 
reurs et des inexactitudes ; maig.ces défauts 
inévitables étaient plus que rachetés par les 
nombreuses qualités qu'on retrouve dans 
tous les ouvrages de Malte-Brun. En 1812, 
l'attention fut rappelée de nouveau et plus 
vivement que Jamais sur cette partie de 
… l'Europe. Au moment de la fameuse ex- 
pédition, des spéculateurs enlevèrent à Pa- 
_ris tous les ouvrages relatifs à la Pologne 
et à la Russie, et un grand dépôt en fut 
établi à Wilna. On espérait que des soldats 
conquérans aimeraient à étudier leur con- 
quête, et que les résultats de la campagne 
doubleraient la valeur de ces livres. Mais 
le destin en décida différemment ; à tous 
les désappointemens qui suivirent cette in- 
vasion, il fallut joindre encore celui des 
libraires. La retraite des Français ayant 
Haissé la Lithuanie ouverte à nos ennemis, 
ils entrèrent dans Wilna, et, modernes 
Omar , brûlèrent les ouvrages qu'ils ne 
voulaient pas lire. Le Tableau de la Po- 
logne fui du nombre. Presque anéanti dans 
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cet incendie, il est devenu fort rare, et de- 
mandait depuis long-temps une nouvelle 
édition. + 

À mon arrivée à Paris, au mois d'août 
1826, je rendis une visite à feu Malte- 
Brun, l’engageant à s’en occuper , et lui 
offrant de nouveaux et précieux renseigne- 
mens. Îl y consentit ; il voulait complète- 
ment refondre son ouvrage primitif, quand, 
au mois de décembre de la même année, 
la mort vint le frapper au milieu de ses 
projets. Cette perte fut d'autant plus dou- 
loureuse pour la Pologne, que le célèbre 
géographe , dont le nom avait force d'au- 
torité, voulait et pouvait enfin rendre à ce 
pays toute la justice qui lui était due , et 
redresser les erreurs que contenait encore 
à son sujet le sixième volume de son Pré- 
cis de géographie universelle. Toutefois, 
mes observations avaient porté leurs fruits; 
Malte-Brun avait témoigné le vœu de s y 
rendre, et les héritiers du savant géo- 
graphe ont bien voulu, de concert avec 
l'éditeur propriétaire de ses œuvres com- 
plètes , m'en confier l'exécution. 
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Entrainé par mon travail , et par les 
riches matériaux qui m'arrivaient de toutes 
parts, au heu d’une révision J'ai fait une 
refonte , et au lieu d'an volume J'en ai fait 
deux. 

Après avoir groupé dans le premier vo- 
Tlume tous les documens que les sayans po- 
Jlonais ont pu me fournir sur la géographie, 
ie statistique et l'histoire naturelle de la 
Pologne, j'ai voulu dans le second jeter un 
coup d'œil sur son ensemble historique , 
législatif et littéraire. Abdiquant mon:rôle 
d'auteur pour donner place à des plumes 
compatriotes, j'ai laissé parler trois: écri- 
vains qui, chacun pour leur part, ont bien 
voulu coopérer à un tableau national. 

Ainsi le Précis historique qui. coôm- 
mence le second volume est l'ouvrage d'un 
de mos jeunes publicistes qui a déjà pris 
rang dans la littérature. 

 L'Æssai sur l'ancienne législation polo- 
naise est dû aux immenses recherches de 
M Joachim Lelewel. Le hasard a fait 
tomber son manuscri® entre mes mains ; 
et, en le publiant, J'ai voulu relever ma 
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faiblesse en la fortifiant de toute l’érudition 
de mon illustre professeur. 

Enfin la Littérature ancienne de la Po- 
logne, qui termine le second volume, est 
une série de fragmens que M. Michel Pod- 
czaszynski a bien voulu détacher pour moi 
d’un travail plus considérable. Jeune en- 
core, cet écrivain s'est livré à des recher- 
ches laborieuses sur l’ancienne Pologne, 
qu'il se propose de publier un jour. L'in- 
suffisance des matériaux ne le décourage 
point, et il ose espérer que ses lecteurs , 
lui tenant compte des obstacles qu'offrait 
une matière pareille, s’attacheront plus 
au fond qu'à la forme de son écrit. 

Voilà quelle est l'histoire de cette nou- 
velle édition. OBuvre de conscience et 
de bonne foi, elle a été composée avec 
les élémens les plus complets possibles ; 
mais si nous avions omis quelques détails, 
si des erreurs avaient passé sous notre 
plume, involontaires et inaperçues, nous 
appelons les réclamations et les réfutations 
fondées sur des prêuves. Le but de notre 
vie entière est désormais d'attirer sur no- 
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P. 17. À la fin de la page et sous les ähnées 1345, 1346, ajoutez: La 
république de Pskow devient tribt de la Lithuanie. 

P. 18. Sous l’année 1349, dfôutez: La république de Novogorod-la- 
Grande, devient tributaire Lithuanie, 

' P. 19. Au lieu de l'année 1575 lisez: 1515. 

P. ar, Entre les années 1633 et 1638, ajoutez: 1637. Les districts de 
Lauenbourg et de Butow reviennent à la Pologne, après le décès 
de Boguslas XV , dernier duc de Poméranie. 

P, 207. Première ligne, au lieu de: division , lisez: province. 

P. 309. A la ligne 18, au lieu de : il rencontra enfin en Ecosse et au chà- 
teau de Holcolm, chez M. Cook, lisez : il rencontra enfin en Angle- 
terre, dans le comté de Norfolk, et au château de Holckkam chez 
M. Coke. 

P. 331. Ligne 17, supprimez ces mots: à jamais célèbre pour avoir vu 
% naître l’immortel Thadé Kosciuszko, le 12 février 1746.—Ce passage 
. doit se trouver à la page 329, immédiatement après la description 
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de Slonim , car ce fut à Mereczowszezyzna et à six milles de Slonim, 
que naquit Kosciuszko. 


(C'est à l'obligeance de M. François Poslowski , à la famille duquel appartient la terre de 
Mereczowszczyzna , que nous devons cette authentique ns ME 


+ P. 411. Hypocrite au plus degré, lisez: hypocrite au lus haut degré. 
L TOME I. 


P. 32. Avant-dernière ligne, au lieu de : aussi voulait-il se retirer en 
__ Lithuanie, lisez : aussi à la mort de Hedwige voulait-il se retirer en 
" Lithuanie. 
P. 318. Dernière ligne, au lieu de: en 1600, lisez : 1646. 
P. 367. A la ligne 17, au lieu de : dans ce moment, lisez : vers ce 
temps. 
| P. 369. A la ligne 2 , au lieu de : ces provinces, lisez : ses provinces. 
P. 384. A la ligne 17, au lieu de: en Pologne, Üsez: de Pologne. 
2. 405. A la ligne 26, au lieu de : dignes de Virgile, lisez : tirés de Vir- 
gile, 
P. 416. À la ligne 30, au lieu de : Becomoloh, lisez: Bohomolec. . 
P. 446. A la ligne 22, au lieu: et qui lui ont été communiquées , 
lisez : et qui lui ont été en partie communiquées. 
P. 456. A la ligne 18, au lieu de : la liberté est poussée, lisez : qui 
pousse la liberté. 
P. 466. A la ligne 2 , au lieu des il presse la main, dsez : il prend la 
main. 
P, 473. Dernière ligne , au lieu de: Criticus, lisez : Critius. 
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Daroposons de décrire la Pologuel dns 
> qu'elle avait avant les démembre- 
ss; sé qui l'ont effacée de la liste des États 
ans: Ainsi, nous, devons suivre les an- 
visions, qui seules répondent avec exacs 
imites de la Pologne, qui seules;figu- 
is. lhistoire de cet, État, et, qui d'ailleurs 
iment, plus favorables aux-intéressans ta 
géographie naturelle; que>ne le sont 
tions arbitraires dictées par des conqué- 
$ ur ense, étendue de, pays: enclavée.; d'in 
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dans les annales de l'Europe. Les bords des rivières 
navigables, couverts de villes florissantes où l’in- 
dustrie, laisance et le luxe des habitans attes- 
taient le bonheur commun; les rives hospitalières 
de la Wistule et du Niémen garnies de ports, et 
de greniers où les Anglais venaient échanger leurs 
produits; une administration forte, introduite par 
les soins de Kasimir-le-Grand ; les fabriques et les 
manufactures encouragées sous Sigismond I* et 
son fils Sigismond-Auguste; la Baltique couverte 
de vaisseaux aux couleurs nationales, sous Sigis- 
mond et sous le dernier des Wladislas; les arse- 
naux formés à Puck, à Kazimierz, à Wladyslawow, 
et que ce roi remplit d'armes et de canons; de 
nombreuses bibliothèques fréquentées par une foule 


X SOUS 
lesquels la Pologne apparaissait au milieu de notre 
vieille Europe. Mais cette heureuse puissancé ne 
devait pas durer; la main destructive du temps 
l'avait déjà touchée. Des maux de toutes les sortes 
vinrent fondre en foule sur ce pays infortuné, et 
‘renverser en peu de temps les travaux de plusieurs 
siècles. Gependant la Pologne n’est pas détruite, 
elle n’est que subjuguée, et la Providence, dans ses 
impénétrables décrets , ne peut que réserver de 


d'hommes savans ; les lettres et les sciences culti- 
vées avec succès : tels sont les traits in 


meilleurs jours: à ce pays trop long-témps malheu- 
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CHAPITRE I. 3 


Après avoir considéré l’ensemble de la Pologne, 
nous jetteronsnotre premier coup d’&il sur son état 
politico-géographique ; puis nous entrerons dans la 
Perire-POLOGNE où Haute, composée d'anciens pa- 
latinats de Krakovie, de Sandomir et de Lublin , 
province située au sud-ouest par rapport à Warsovie, 
et principalement limitrophe de la Haute-Silésie ét 
de la Hongrie. » 

De là nous descendrons dans les plaines de la 
GRANDE-POLOGNE, nommée aussi Basse ; à cause 
du niveau de son sol. Là nous parcourrons succes- 

| sivément les palatinats de Posen, de Kalisz, de 
Siéradie.et de Lenczyça ; dans la Kuravie, les pa- 
latinats de Brzesc-Kuïawski et d'Inowroélaw. En 
Mazowi, les palatinats de Mazovie , de Plock, de 
Rawa terre de Dobrzyn. En parlant de la 
Pomér nous donnerons quelques détails sur la 
. Bavigation des Polonais dans la Baltique. 

Passant de là dans la PrussE-POLONAISE, nous 
trouverons les palatinats de Culm , de Malborg ou 
Marienbourg, et la Prusse Ducale, 

La PopraQur, contrée située à l’orient de Ma- 
Zovie, qui dépendait proprement de la Petite-Polo- 
gne, sous les rapports politiques, mais qui fut 
long-temps une province séparée, nous arrêtera 
quelques instans. Entrant ensuite dans le GRAND 
DUCHÉ DE LiTHUANIE, qui occupe tout le norde 
est de l’empire polonais , nous visiterons les palati- 
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nats de Wilna, de Troki, qui forment la vrare 
Luühuanme; à Vouest, le duché de Sumogitie, con- 
trée qui joignait au titre de palatinat celui de sta- 
rostie ; à l’est et au sud, les dépendances de la 
Lithuanie, les Aussies notre et blanche, composées 
des palatinats de Nowogrodek, de Brzesc-Litewski, 
de Minsk, de Polock, de Witebsk, de Mscislaw et 
de Smolensk. | 

Sortant de ce grand duché par le nord, nous 
passerons dans la KOURLANDE, qui, avec la con- 
trée de Semigalle formait un duché vassal de la 
couronne unie de Pologne et de Lithuanie ; et dans 
la Livonie, dont une portion formait un palatinat 
nomimé la Zivonie-Polonaise. 

Nous parcourrons ensuite au midi de la Lithuanie 
plusieurs provinces qui, dans l’ordre politique , dé- 
pendaient de la Petite-Pologne. et Nbr 
aux pieds des monts Karpates, la Russir-ROUGE, 
qui comprenait la terre de Halicz ( Gallicie ) et la 
Pokucie, ainsi que le palatinat de Belz et la terre 
de Chelm. Au nord-est de ce point, nous trouvons la 
Wozaynie, la Ponoute , UKRAINE et le pays des 
Kosaks, ce qui formait ensemble les palatinats de 
Wolhynie, de Podolie, de Braçlaw, de Krovie et 
de Czerniéchow ou Tschernigove. 

Enfin, nous jetterons un coup d'œil sur la WAza- 
@nxe et la Mozoavie, vassales de la Pologne pen- 
dant près de deux siècles. 
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CHAPITRE °°: 5 
- Nous aurons ainsi visité les provinces qui for- 
maient les États de la république de Pologne, et 
qui avaient conservé jusqu'à son envahissement, 
en 1795, le nom de deux grandes divisions dites 
des deux nations, c’est-à-dire de l« couronne et de 
la Lithuanie. 

… Toute la Pologne saint au grand duchésde Li- 
de: et augmentée de la Prusse-Polonaise, de 
la Russie-Rouge, de la Kourlande et de Ja Livonie, 
occupait, jusqu'à la moitié du dix-huitième siècle, 
une immense étendue de pays. Ses frontières étaiént, 
au nord-ouest, la Baltique avec les ports de Dant- 
zig, d'Elbing, de Libau et de Windau; au nord 
et à l’est la Moskovie, et marquées seulement en 
partie par le:cours de la Dzwina et du Dniéper, en 
remontant jusqu'à leurs sources (1); au sud les 
possessi ottomanes, et déterminées en grande 
partie par le cours du Dniéster, qui séparait les 
provinces vassales de la Moldavie et de la Wala- 
chie; encore au sud la Hongrie et la Silésie, et 
bordées par la masse majestueuse des monts Kar- 
pates; à ouest encore la Silésie et les États élec- 
toraux-de Brandebourg, en exceptant toutefois de 
cet ensemble la Prusse-ducale , dont la capitale est 
Konigsberg, et dont aucune partie de cette fron- 





(x) Quoiqu'il fût un temps aù le Dniéper roulait ses eaux au 
milieu de Pempire lithuanien. 
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tière, du côté des États prussiens, n’avait de bases 
naturelles. 

Un territoire de cette forme embrassait au- delà 
de 30,000 milles carrés (1) de superficie (2). Mais 
après les pertes que cette puissance éprouva sous le 
règne de Jean-Kasimir, et telle qu’elle fut jusqu'à 
l'année 772, elle ne présentait que 21,334 milles 
carrés (3). 

La population totale de la Pologne, avant l’é- 
poque dela malheureuse guerre avec la Suède, sous 
Jean-Kasimir, c'est-à-dire avant 1655, s'élevait à 
15 millions d’habitans. Les combats continuels 
qu’elle eut à soutenir à cette époque pendant près 
de vingt ans contre les Suédois, les Moskovites, les 
Kosaks, les Transylvaniens, les Tatars et les Turcs, 
lui coûtèrent près de 3 millions d'hommes (4). L'on 





(1) Un mille de Pologne équivaut à un mille d'Allemagne, ou 
à peu près à deux lieues de France, ou enfin il est égal à sept 
verstes de Russie. 

(a) Swrsnokr, Descrip. de l'anc. Pologne, t. I, p. 4. Édit. de 1816. 

(3) Czsoxr, dans son immortel Essai sur l'esprit des lois de la Li- 
thuanie et de la Pologne, 1.1, p. 227. 

D’après les calculs faits par les trois gouvernemens envahis - 
seurs lors des trois partages de la Pologne, la superficie du pays 
aurait été de 12,455 milles carrés. 

(4) Baxorkre (S.-G.), Hist. de Pologne, t. IL, p. 43r. Quant à 
l’état actuel de la population de l’ancienne Pologne, on la trou- 
vera à la fin du volume, d’après le géographe moderne Stanislas 


Phare. 
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_ne-voyait plus alors que des monceaux de ruines 
aux lieux qu'occupaient naguère les châteaux des 
nobles et les hameaux des cultivateurs. Elle pen- 
chait ainsi de tous côtés vers sa décadence. 

Située entre la mer Baltique et la mer Noire, 
coupée dans tous les sens par plus de quatre.mille 
rivières, la Pologne présentait tous les ayantages 
d'un commerce lucratif; couverte de troupeaux de 
toute espèce, hérissée d'immenses forêts qui pou- 
vaient fournir le bois le plus propre à la construc- 
tion des vaisseaux, riche en minéraux, en métaux 
eten marbre, plus abondante en sel qu'aucun autre 
pays dé l’Europe; telle était cette terre habitée, 
depuis le quatrième siècle de l’ère nouvelle, par la 
plus noble et la plus vaillante branche de.la race 
slavonne. | 

Tout ce qui précède l'époque de l'introduction 
du christianisme en Pologne est placé par la critique 
historique au rang des fables. Ce n’est que depuis 
965 que Miéczyslas I‘", en recevant le baptême, 
se rapprocha de la Bohème, et y introduisit les li- 
vres saints. Le fils de Miéczyslas, Boleslas-le-Grand 
(Chrobry), jeta en 1008 les fondemens des cou- 
vens des Bénédictins à Siéciéchow et à Lysagora. 
Les pères de cette vénérable congrégation eurent 
ensuite leurs couvens à Tyniéc, à Trzemeszno, à 
lendrzeïow et autres lieux, où ils conservèrent reli- 

4 
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gieusement le dépôt des premiers monumens de la 

civilisation polonaise. 

* Boleslas-le-Grand, vengeant l'irruption qu'avait 

s. faite Wladimir-le-Grand dans les pays des Slavons 
à 





et la Chrobatie, non-seulement reprit ces posses- 
sions, mais il entra victorieux à Kiiow en 1018. 
x ” D'un aütre côté, ses armes victorieuses soumirent 
æ la Bohème et la Moravie, jusqu'à la Saala et à 
| + l'Elbe. Après le règne de Miéczyslas If, les princes 
russiens (1) poussèrent de nouveau leur émigration 
jusque sur les bords du San, et formèrent le duché 
de Przémysl. Boleslas-le-Hardi réussit à les chasser; 
mais son successeur, Wladislas-Herman, fut con- 
traint de les laisser maîtres de ces possessions , et la 
Pologne revint ainsi à son état primitif, c’est-à-dire 
”  auterritoireoccupé depuis par la Petite et la Grande 
Pologne, avec la Silésie, la Mazovie et la Poméra- 
nie. Boleslas-Krzywousty (bouche de travers) signala 


De 
| .: 
» 











| 
| : (x) La différence qui sépare les Russiens et les Russes est très- 
| notable. Les Russiéns, en polonais, s’appellent Rusini, tandis que 
les Russes sont Rossyanié, d’une dénomination toute moderne que 
: se sont donnée les tzars de Moskovie, depuis Pierre Ier, C’est la 
langue des Russiens qui est désignée par quelques auteurs sous le 
nom de rusque ou rousniaque. Ainsi, dans tout le cours de cet ou- 
| vrage, le mot Russe est synonyme de Moskovite. L'explication de 
cette importante question historique se trouvera plus détaillée 
dans le second volume, lorsqu'il sera question du tableau de l’his- 
toire de Pologne. 
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son règne par la réunion de plusieurs provinces. 
Après, les Poméraniens, les Lutiques, étendus sur 
les bords de la Baltique, au - delà de l'embouchure 
de lOder, furent contraints de subir la loi du vain- 
queur ; mais le partage impolitique de ces pays que 
Boleslas-Krzwousty fit, en 1130, entre ses quatre 
fils, affaiblit tellement cette puissance, au’ilfallut 
par la suite tout le génie et toute l’activité de Wla- 
dislas-Lokiétek pour en réunir les parties détachées. 
Dans la guerre opiniâtre qu'il soutint contre les 
chevaliers Teutoniques , ceux-ci s'emparèrent de la 
Poméranie et de la ville de Dantzig, possessions im- 
mémoriales de la Pologne. Son successeur Kasimir- 
le-Grand, dont le règne est des plus mémorables , 
ne put leur reprendre la Poméranie, et se désista de 
son droit sur la. Silésie en faveur de la maison de 
Luxembourg régnant en Bohème; mais cette der- 
nière province, dans laquelle, selon l'expression de 
Dlugosz (Longinus ), coulaient le miel et le lait ; re- 
vint, par droit de succession, à la Pologne après 
l'extinction des princes russiens en Russie-Rouge. 
Lerègne de Louis de Hongrie fut peu favorable 
à la Pologne; c’est celui de la jeune Hedvige sa fille 
(1882-1399), qui fut pour ce pays une époque de 
gloireet de grandeur. Par son mariage avec Wladis- 
las-Jagellon, grand-duc de Lithuanie, cette prin- 
cesse réunit à jamais ces deux nations en un seul 
corps politique. C’est sous le glorieux règne de ces 
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illustres époux que la Pologne vit l’académie de Kra- 
kovie relevée, les starostes hongrois chassés des chà- 
teaux de la Russie-Rouge, qu'on voulait réunir à 
la Hongrie, les khans des Tatars et les hospodars de 
Walachie et de Moldavie contraints à prêter hom- 
mage de vassalité; les couronnes de Bohème et de 
Hongwie mises aux pieds de ses souverains; son 
alliance recherchée par les différens princes d’Alle- 
magne; enfin la puissance teutonique ruinée dans 
la bataille de Grunewald, le 14 juillet 1410, où elle 
perdit 50,000 hommes. Telle fut la Pologne sous 
le règne glorieux de Wladislas-Jagellou et de son 
illustre et vertueuse épouse Hedvige. Maîtresse des 
deux mers, la Pologne vit fleurir son commerce, 
et. son sol se couvrit de villages et de cités. Les 
règnes suivans de Sigismond I‘, et de son fils 
Sigismond-Auguste, au milieu d’une longue paix, 
répandirent le bonheur sur toutes les classes des 
habitans. Sous ces princes, les sciences, les arts, 
l’industrie, la tolérance, le commerce, concouraient 
à faire de ce pays une puissance du premier or- 
dre, Nicolas Radziwill, Nicolas Firley, les Gorka, 
les Laski, le grand Tarnowski, rivalisèrent de zèle 
pour relever l’agriculture et le commerce. Christo- 
phe Szydlowiecki, André Koscielecki s’occupèrent 
de l'administration et du trésor public. On vit des 
marchands anglais s'établir avec de nombreuses fa- 
milles, et placer le siège d’un riche commerce à 
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Kazimierz sur la Wistule, à Kowno sur le Nié- 
men, où ils se livraient au trafic le plus lucratif. 
Pierre Tomicki, célèbre politique; Jean Ocieski, 
fort de sages conseils ; Jean Tarnowski, aussi 
grand citoyen que guerrier redoutable; Falezewksi, 
économiste et politique consommé; enfin une sé- 
rie d'hommes éminens dans toutes les branches des 
sciences, répandirent le plus vif éclat sur lé règne 
des Jagellons, dont la dynastie, pour le malheur des 
Polonais, s'éteignit en 1572. Malgré cette extinc- 
tion, l'heure de la décadence de la Pologne n’était 
point encore sonnée; car à la diète de convocation 
après. le décès de Sigismond-Auguste, en 1573, la 
tolérance fut garantie solennellement ; et avec elle 
le.commerce d’abord, et ensuite les sciences, mi- 
rent la Pologne sur le premier plan de la civilisa- 
tion, Les écoles et les imprimeries furent propagées 
sur toute la surface du pays, Le règne du brave Ba- 
tory, la valeur et les conseils du grand Zamoyski 
auraient été le gage assuré d’un heureux avenir sans 
l'avènement de Sigismond IIT au trône de Pologne, 
avènement qui vint détruire toute l'espérance de 
ses habitans. 

Sigismond IIT, de la maison suédoise de Wasa, 
commença la fatale période où l’édifice de la répu- 
blique, sapé dans ses fondemens, devait crouler 
avec fracas après un long ébranlement. Les Jésuites 
se mirent alors à la tête de ce drame funeste, Leur 
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intolérance et leurs intrigues prévalurent sur l'oppo- 
sition de la partie saine de la nation (r). C’est par 
leur coopération que Sigismond IIT perdit la cou- 
ronne de Suède, qu’on arracha à son fils la cou- 
ronne de Moskovie, qu'on amena la malheureuse 
guerre avec Gustave-Adolphe dans la Livonie et dans 
la Prusse-polonaise. 

Le règne de Wladislas IV fut brillant sous sit 
coup de rapports; mais cet éclat n’empêcha pointque 
sous lerègne suivant, celui de Jean-Kasimir, tous les 
symptômes d’une prochaine décadence n’arrachas- 
sent, en 1666, à la prévision de ce prince des pré- 
dictions sinistres, prédictions qui, à la fin du dix- 
huitième siècle, devaient se réaliser. 

Jean Sobieski, aussi grand capitaine que mauvais 
politique, releva au dehors la gloire des armes po- 
lonaises , mais ne fit rien pour le bien de l’intérieur. 

Les deux Auguste de la maison de Saxe, et les 
événemens arrivés sous le règne du pusillanime 
Stanislas-Auguste Poniatowski, effacèrent enfin de 
la liste des nations un peuple dont l'existence datait 
de dix siècles. Cette vie nationale n’est pourtant pas 
entièrement épuisée. Ce que la glorieuse guerre de 
l'indépendance sous Kosciuszko n’a pu obtenir pour 


ro” 


(1) Voyez Prasxext, Lugrensxi et plusieurs autres écrivains 
contemporains, ainsi que ceux de notre temps, tels que Snra- 
DECKI, SOLTYKOWICZ, Benrrowskr, LELEWEL, ele. 
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la Pologne, une poignée de braves l’a obtenu pour 
elle, à l'ombre des étendards français, sur les champs 
de l'Italie. Dombrowski et Kniaziewicz, avec leurs 
légions d'Italie et du Danube, ont conservé précieu- 
sement l’impérissable bataillon appelé peut-être à 
relever les destinées futures de la Pologne. Sans en 
profiter eux-mêmes, ils ont combattu vaillamment 
pour l'indépendance des nations. Enfin, à l'ouverture 
de là campagne de 1806 et 1807, la formation du 
grand-duché de Warsovie, son agrandissement en 

1809, l'espoir d’une régénération complète en 1812, 
les nouveaux combats de 1813 et 1814, et plus tard 
les nouveaux retranchemens de 1815, qui désignè- 
rent un royaume nouveau à la géographie de l'Eu- 
rope; tels sont les derniers traits d’un tableau où 
l'on voit la vaillance et la générosité d’une nation 
payée partant et de si grandes infortunes! 

Nous avons pénsé que le lecteur verrait avec im- 
térêt l’ordre chronologique dans lequel les provinces 
polonaises ont été conquises, ou réunies, ou perdues, 
ou régénérées, Dans cette vue, nous avons emprunté 
en extrait le tableau qu’on va lire aux Dix siècles 
écoulés de l'ancienne Pologne du savant Lelewel, 
publiés tout récemment à Warsovie. 
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l° La Pologne conquérante. — De 860 à 1 1309. 


An 


(280 ans. ) 


700. Krakus en Chrobatie et à Krakovie. — Wisimir 
en Poméranie, 

860. Ziémowit occupe le trône des Popiels.— Ses con- 
quêtes et celles de ses successeurs de la Mazo- 
vie et des Lenczyçaniens, 

965. Le baptême de Miéczyslas: ses conquêtes au-delà 
dé l’Oder. 

999- Conquête de la Silésie et de Breslau, de la Chro- 
batie et de Krakovie, de la Moravie et de la 
Poméranie, 

1002. Conquête de la Bohème et sa perte, en 1004. — 
Guerre avec les Allemands. 

1007. Conquête de Luzace. 

1012. Celle de Lubusz. 

1018, Le 30 janvier, traité de paix, de Budyszyn avec 
l’Empire, à l'avantage de la Pologne.—Guerre 
avec les Russiens. Le 14 août, Boleslas-le- 
Grand entre victorieux à Kiiow, leur capitale. 

1024. Couronnement de Boleslas-le-Grand. 

1034—1035. La Pologne perd la Moravie, la Chro- 
batie tranis-karpathiénne , la Poméranie , la 
Russie et la Silésie, => Ryxa se retire de la 
Pologne dont elle reste séparée. 

1036. Maslas détache la Mazovie jusqu’à Poe 1041. 

10/42. La Silésie reconquise. 

1094. Les états russiens tombent en partage. 

1070—1077. Boleslas- le - Hardi fait la conquête de 


cette même Russie. — Expéditions de la Hon— 
grie. 






An 
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1081. Perte de la Russie. — Affluence des Juifs. 

1109. Défaite des Allemands près de Hundsfeld (Psié- 
polé), près de Breslau, sous le commandement 
de l’empereur Henri V. 

1110. Traité de paix de Bamberg, offert par le vain- 
queur, en vertu duquel Henri V se désiste de 
toutes ses prétentions sur la Pologne. 

1119. La Poméranie subjuguée. 

1121. Conquête des Lutics ou des Wilks( Wiley). 

1124. La Poméranie devient chrétienne. 

1139. La Pologne est partagée en duchés. 


| Il° La Pologne en partage.— De 1339 à 1333. 


An 





122 


(200 ans.) 


1139. Le nombre des Palatins augmente. 

1157. Traité de paix de Krisgove, humiliant pour la 
Pologne, mais qui ne fut pas exécuté. 

1161. Expédition malheureuse contre les Prussiens. 

1170. Le christianisme en Livonie. 

1173. Formation du duché de Poméranie sur l'Oder. 

1180. Synode de Lenczyça. — Établissement du sénat 
‘polonais. 

1207. La ville de Dantzig et la Poméranie sont en- 
vahies par les Danois. —Les Prussiens ravagent 
la Mazovie. 

fa. à 225. Swientcpelk chasse les Danois. 

1228. Introduction des chevaliers Teutoniques 
en Mazovie , par le duc Conrad. 


. 1227. Congrès de Gonzawa (palatinat de Kalisz) ; 


Leszek I et le duc de Breslau, Henri. — 
Guerre de la tutelle ; le staroste Swientopelk 
s’arroge le titre de duc de Poméranie. 
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1240. Invasion des Mogols. 

1245. La Russie-Rouge fait la conquête de Lublin, 

1246. Couronnement de Daniel, unique roi catholique 
de la Russie-Rouge , (depuis Gallicie. ) 

1252. Gouronnement de Mindowe (Mendog), unique 
roi catholique de la Lithuanie, par une bulle 
du pape Innocent IV , en 1251. — Dotations 
d’après les lois allemandes. 

1260. Nouvelle invasion des Mogols. 

1264. Les Iladzwingues ou Padlaquiens défaits Mint 
tement. 

1266. La Russie-Rouge battue à Piéta, 

1270—1200. La Pologne fait des pertes sensibles par 
les gages et l’envahissement par les Allemands, 
de la Luzace, de Lubusz, de Crossen et de la 
Marche de Brandebourg. 


1282. Invasion des Lithuaniens dans le palatinat de 


Lublin. — Leszek-le-Noir les repousse. 

1289. Les troubles éclatent. 

1209—1206. Nouvelle réunion de la Poméranie et de 
Dantzig, de la Pologne, de Krakovie, de San- 
domierz , de Siéradz, de Lenezyca et de Brzesc- 
Kuïawski. 

1298. Une partie de la Poméranie est perdue de nou- 
veau. 

1300. Wladislas-Lokiétek au jubilé à Rome. — Wen- 
ceslas, roi de Bohème, se couronn@en Po- 


logne. 


1302. Lublin est reconquis, 


1303. La terre de Michalow cédée aux chevaliers de la 
Prusse. 
1309. La perte de la Poméranie et de Dantzig. 
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An 1309. Les troubles à Posen. 

1311. Les troubles à Krakovie. 

1319. 20 janvier, couronnement de Wladislas- Lokié- 
tek, à Krakovie. 

1323. La terre de Dobrzyn rentre à la@Pologne. 

* 1325. Alliance de Wladislas-Lokiétek avec Gedymin, 
grand-duc de Lithuanie. 

1327. Les duchés de Silésie cessent de faire partie de la 
Pologne. 

1331. 14 juin, mémorable diète de Chenciny : c’est la 
première réunion opérée par Lokiétek , où on 
s’occupe des intérêts majeurs de la patrie. — 
Le 27 septembre, bataille de Plowce , contre 
_ les chevaliers de la Prusse. 

1332. La Kuïavie et la terre de Dobrzyn, conquis par 
les chevaliers Teutoniques. 


Il Za Pologne florissante. — De 1333 à 1587. 
(250 ans. ) 


An 1335. 22 novembre, congrès de W yszogrod , entre Ka- 
simir—le-Grand et les rois de Hongrie et de 
Bohème. 

1335— 1330. Désistement de la possession de la Si- 
lésie. 

1339. 8 mai, Kasimir désigne le roi Louis de Hongrie, 
à Krakoyie » Pour son successeur. 

1343.18 juillet , traité de paix de Kalisz, et recouvre- 
ment de la Kuïavie et de la terre de Dobrzyn. 

1345—1346. Traité de paix avec le roi Jean de Bo 
hème ; Wschowa ( Fraustadt } revient à la Po— 
tie et Swiduica (Schweidnitz) s’en _dé- 
tache. 
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D An 1347.68 mars, diète de Wisliça, et promulantne: 4 de 
: nouvelles lois pour la Pologne. i 


1349. Guerre avec Olgierd, grand-duc de Lithuanie. 
| 1355. Congrès de Bude de Hongrie. — Dantzig recon- 
nu@ pour ville auséatique. 
1363. Les Tatars de Pérékop se soumettent à la Li- 
thuanie. 
1365. Inowroclaw, Bydgoszez (Bromherg) et Gniewkow 
réunies à la Pologne, 
1366. Traité de paix avec Olgierd, grand-duc de Li- 


, thuanie. 
1368—1370—1373. Expéditions d’Olgierd à Moskou. 
L 1370. Krakovie est reconnue ville anséatique. 


1386. Wladislas-Jagellon, grand-duc de Lithuanie , 
élu roi de Pologne. — Première union des deux 
nations. 

1387. Le christianisme en Lithuanie, — Établissement 
des colonies tatares dans cette province. 

1396. La Moldavie vassale de la Pologne. 

1398. Bataille près de Worskla entre les Lithuaniens et 
les Tatars. 

1410. Victoire remportée par Wladislas-Jagellon sur 

» les chevaliers Teutoniques, près de Grunewald 
et Tanneberg dans la Prusse ducale. 

1412. Acquisition de la starostie de Spiz ( Zips) , située 
dans les Karpates. 

1413. 2 octobre, diète de Horodlo où on donne de nou- 
veaux privilèges à la Lithuanie, 

1417. Le christianisme en Samogitie. 

1429. Congrès de Luck (Lucéorie) entre l’empereur Si- 
gismond et les ducs de Lithuanie, — L’intrigue 
du premier ne lui réussit point. 
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An 1443. Le duché de Sévérie uni à la Pologne par achat. 


1447. Kasimir règne en Pologne et en Lithuanie, — 
Cette dernière s’empare de Brzesc, nommé de- 
puis Brzesc-Litewski. 

1452. La Lithuanie s'empare de Luck et de Wlodzi- 
mierz en Wolhynie. 

1453. Le duché d’Oswiécim acquis par la Pologne. 

1454. La Prusse s’unit et se soumet à la Pologne. — 
Guerre avec les chevaliers Teutoniques. 

1457. La Lithuanie s’empare de Braclaw en Podolie. 

1460. La Lithuanie perd Pskow ou Pleskow. 

1462. Les palatinats de Rawa et de Belz reviennent à 
la Pologne. 

1466. 19 octobre, traité de paix de Thorn ratifiant la 
soumission de la Prusse. 

1468. Diète de Nowy-Korezyn. — Chambre des nonces 
ou députés. 

1479. La Lithuanie perd Novogorod-la-Grande. 

1484. Perte de Kiliia et de Biélogrod. 

1490. La Lithuanie perd la Sévérie au-delà du Dniéper. 

1494. La Lithuanie perd Bransk et Starodub. 

1494—1513. Le duché de Zator est acquis à la Pologne. 

1495. La ville de Plock revient à la Pologne. 

1496. 29 mai, diète de Piotrkow (Petrikau ). — Prépon- 
dérance et suprématie arrogante de la noblesse. 

1506. Règne de Sigismond I*. 

1514. 10 juillet, perte de Smolensk: — 8 septembre, 
Victoire d’Orsza, remportée sur les Mosko- 
vites. ' 

1575. Congrès de Vienne entre l’empereur Maximilien, 
Sigismond, roi de Pologne, et les rois de Bo— ® 
hème et de Hongrie. 
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1526. Union de Mazovie avec la Pologne. 
1533, Traité de paix avec la Turquie. 
1534. Traité de paix avec la Moskovie. 
1560. Chambre des nonces (députés) en Lithuanie ; et 
> jugement territorial. 





1561. Arrangemens pour la Kourlande et la Livonie. 
— Guerre avec les Moskovites. 

” 2569, 1° juillet — 11 septembre, réunion définitive de 
la Lithuanie à Lublin. — La Podlaquie, la 
Wolhyuie, la Podolie et l'Ukraine font partie 

’ de la province dite la Petite-Pologne. 

1570. Synode de Sandomir; les ariens ou sociniens. 
+ 1578. Les jésuites en Pologne, introduits par le cardinal 
Hosius. 
1582. 15 janvier, traité de paix à Zapole et Khivérova. 
Gorka. — La Livonie et Polock sont recon- 
quises. 
1585. Nouveaux troubles en Livonie et à Riga. 


IV° La Pologne en décadence.—De 1585 à 1705. 
(218 ans.) 


An 1588. 25 janvier, victoire près de Byezyna ( Bitschen 
en Silésie) , où Zamoyski fait prisonnier l’ar- 
chiduc Maximilien, 

1505. Nouvelle confirmation de l’union des deux na- 

| tions, à Brzesc-Litewski. 

1595—1600. Expédition en Moldavie. 

1600. Guerre de la Livonie. 

1605. 27 septembre, victoire de Kirchholm.— Le faux 
tzar Démétrius à Moskou. — Marie Mniszech, 
sa femme. 

1609. Guerre avec Moskou. 


| ” 
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An 1610. Victoire de Kluzyn, — Le 27 août Wladislas, 


fils du roi Sigismond III, proclamé tzar de 
Moskovie. 

1611. Smolensk est reconquis sur les Moskovites. 

1612—1616. Nouvelles expéditions en Moldavie. 

1620. Depuis le 17 septembre jusqu’au 7 octobre, com- 
bats près de Céçora. — Mort du célèbre Zol- 
kiewski. — Guerre avec la Suède. + 

1621. Riga est perdue pour la Pologne. — La même 
année la Moldavie et la Walachie cessent de 
relever de la république. 

1633—1634. Nouvelles victoires près de Smolensk, sur 
les Moskovites. — Le 15 juin, trâité de paix 
signé à Wiazma. 

1638. Les Kosaks sont abaissés. 

1642. Introduction de la vertueuse et active congréga- 
tion des Piaristes. 

1648. Guerres avec les Kosaks. . 

1652. Le déplorable Ziberum veto se fait entendre pour 
la première fois. 

1654. Nouvelle guerre avec Moskou. — Le 29 sep- 
tembre, Smolensk est perdu. 

1655. Guerre avec la Suède. 

1656. Guerre avec l’électeur de Brandeboursg. 

1657. Guerre avec le palatin de Transylvanie. 

1657. 19 septembre, traité de paix à Welau , et la 
souveraineté de la PFtisse ducale reconnue. 

1658. 16 septembre, traité de Hadziacz. 

1660. 3 mai, traité de paix d’Oliwa.—Le roi Jean-Kasi- 
mir renonce à ses prétentions sur la Suède.— 


Perte de la Livonie, sauf un petit palatinat dug 


même nom. — Étienne Czarniecki, célèbre 
général, 
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1667. 30 janvier, traité d’Andruszow , pour treize ans. 
— La Sévérie, la Czerniéchovie, l'Ukraine 
Transboristane et la ville de Kiiow, sont cédées 
aux Moskovites. — Ces derniers rendent en 
retour Polock, Witebsk et la Livonie po- 
lonaise. 

1672. Guerre avec les Tures. — Perte de Kamiéniec. 
18 octobre, paix de Buczacz. 

1674. Nouvelle guerre avec les Tures. — Jean So- 
bieski. 

1676. 17 octobre, traité de paix de Zurawno ; la plus 
grande partie de l’Ukraine rentre à la Po- 

Mogne. 

1683. 12 septembre, délivrance de Vienne par le roi 
Sobieski. — Ingratitude de l’Autriche. 

1686. 6 mai , traité de paix conclu avec les Moskovi-— 
tes, contre la volonté nationale, par Grzymul- 

e« towski, Marcien Oginski, Alex. Potocki, etc., 
par lequel Sobieski cède à perpétuité Smo- 
lensk, Czerniéchow, Kiïiow et Sévérie. 

1699. 26 janvier, traité de paix de Karlowitz, par 
lequel les Turcs rendent Kamiéniec et tout 
ce qu’ils avaient envahi en Podolie et en 
Ukraine. | 

1701. Guerre de Suède, 

1718. Commenceme 





t de la déplorable et directe in- 
fluence des Mars dans les affaires de la Po- 
logne. 
17938— 1763. Passage continuel des troupes étrangères. 
1764. Avènement de Stanislas-Auguste Poniatowski, 
* amant de Catherine IT, au trône de Pologne. 
1768. Confédération de Bar pour secouer l'influence 


étrangère. — Les Pulawski. 





CHAPITRE HI, 


ju as Premier partage. — Une partie de la Russie 
Blanche, la Russie Rouge, la Prusse Polo- 
naise , étc. , sont envähies et perdues. 

1793. Diète de Poninski.— Thadée Réyten, surnommé 
le Caton polonais. 

1773. Commission d'éducation nationale établie par la 
république de Pologne, après la suppression 
universelle des jésuites. 

1778—1780. Projet de lois d'André Zamoyski. 

17985. Mouvement général pour la pren de la 
république. 

1788—1792. Diète constituanté , antérieure à l’assem- 
blée constituante dé France de 1980. 

1791: 3 mai, constitution de Pologne, antérieure à la 
constitution française du 3 septembre 1791. 

1702. 14 mai, complot de Targowiça: — Guerre avec 
les Moskovites. 

1703: Sécond partage de la Pologne par les cabinets de 
Pétersbourg et de Berlin. 
1704. 24 Mars, guerre de l'indépendance nationale. — 
* ‘Le généralissime Kosciuszko fait prisonnier, 
lé 10 éctohre, à Maciéiowicé. 

1705. Troisième partage ét aréantissement de la répu- 

eue" de Pologne. 


V° La Pologne en person = Depuis 1796 
Jusqu'à n0$ jours. 


An 1796—1801. Subjugée par la trahison plus que par la 
force, la Pologne cesse d'exister sur la carte 
européenne; mais là même année voit se for- 
mer les bataillons polonais, qui, marchant à 
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l’ombre des étendards français, ont perpétué 
l’espoir d’une prochaine régénération. — Les 
généraux Démbrowski et Kniaziéwicz en Italie 
etsur le Danube, avec leurs légions, représen- 
tent la nation polonaise ; et si, après cinq ans 
de travaux , leurs espérances sont décues, l’an- 
*., née 1806 fait naître de nouvelles espérances. 
o7. Traité de paix de Tilsit et formation du grand 
re duché de Warsovie, avec un statut constitu- 
tionnel. 
1809. Le grand-duché accru de quatre nouveaux dé- 
partemens. 
| 1812. Campagne de Moskou. — Nouvel espoir d’une 
e régénération complète. — Les désastres de 
la retraite détruisent les efforts des Polo- 





. nais. 
1815. Les trois voisins de la Pologne, en partageant 
pour la quatrième fois ce pays, transforment 
le grand-duché de Warsovie dans sa plus 
grande partie, en nouveau royaume de Po- 
logne, que la Russie obtient pour elle. — Le 


Va 


. 
- + 
F 


roi de Prusse garde pour lui le grand-duché 
de Posen.— L’Autriche détache les quatre dis- 
tricts du palatinat de Lublin, etenfin ces trois 
souverains placent sur la carte européenne une 
nouvelle république de Krakovie sous la pro- 
*  tection de la e-Alliance. 

Ÿ 1829. 24 mai, couronnement à Warsovie du roi- de 
Pologne Nicolas 1‘, empereur de Russie. 


Tel fut le sort d’une puissance jadis du premier 
ordre. Sa surface, avant le premier partage con- 











sommé en 1772, en tirant une ligne droite des 
frontières de la Kourlande à bouchure du Ya- 
horlik dans le Dniéster, embrassait 220 milles po- 
lonais de longueur, et 200 milles de largeur de 15 
au degré, en ne prenant que depuis Mscislaw jus- 
qu'à Starnberg, ville frontière de Brandebourg (1). 

Passons maintenant à la description 
générale. 








” L | 
(1) Lapowsxr, Grammaire Géographique, 1. 1, p. 110. 
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CHAPITRE II. 


Vues générales , sol, fleuves, plaines, montagnes; | 


et observations géologiques ct physiques. 


SELON l'opinion généralement reçue, le nom de 
la Pologne, en polonais Polska, dérive du mot 
champ, plaine, polé, rownina. Cette nation, comme 
tant d’autres, a pris dans la nature du pays qu’elle 
habitait le motif de la dénomination particulière 
par laquelle elle se distingue des autres branches 
de la grande race slavonne. On saurait d’autant 
moins révoquer en doute cette étymologie, que les 
noms des autres tribus slavonnes en présentent des 
exemples; ainsi, le nom des Kroates, ou probable- 
ment Chrobates, signifie montagnards, celui des 
Poméraniens, Pomorzanie, indique des peuples 
voisins de la mer (1). 

En effet, la plus grande partie de la Pologne s'é- 
tend, comme une e immense, des bords de la 
Baltique aux rivages du Pont-Euxin. A l'exception 








(1) Mromov, Chron. reg. pol., cap. 2. Diucosz, lib. I, p.22 et 
45. Voyez les autres étymologies chez Kromer , Polonia, p. 34. 
Ed, Elzév. ae, 
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des palatinats de la Russie-Rouge, de Sandomir et 


de Krakovie, on ne trouve dans cette vaste contrée 
que des collines et des mondrains. La Lithuanie, la 
Kourlande, les Russies blanche et noire, la Polésie, 
la Podlaquie, presque toute la Grande-Pologne, la 
Poméranie, et même toute la Prusse, sont couvertes 
d’un sable profond qui occupe les plaines et les häu- 
teurs voisines des eaux courantes. Ce sable est blan- 
châtre dans l’intérieur, noir et rougeâtre sur les 
bords de la mer (1). Mais cette bande sablonneuse 
est comme parsemée de petits plateaux de terre 
glaiseuse ou marécageuse. Un plateau de glaise se 
montre en Samogitie (2); un autre plus monta- 
gneux, et entrecoupé de lacs, forme cette partie 
de la Lithuanie qui touche au sud-est de la Prusse- 
Ducale. Le terrain de l’intérieur de la Kourlande 
est fort, gras et argileux (3). La même nature de 
terrain, la même succession de plaines, de col- 
lines, de tourbières et de lacs sans nombre , la même 
variation du sable à l'argile, de l'argile à la glaise, 
règnent aussi en Poméranie, en Brandebourg, en 





+ 


(1) Guerranp, membre de l’Académie des sciences , année 
1762, p. 237. 

(2) Azex. Guacxini, p. 47, t. I des Scrip. rer. polon. de Pis- 
lorius. 

(3) Buscnine, Géog., t. 1, part. 2, p. 283. Il l’a vu. S. PLaren, 
Géog. de l'est de l'Europe , 1825, p. 265. 
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Basse-Saxe, et dans une partie du Danemark (1). 

Partout on trouve dans cette région des blocs 
plus ou moins gros de granit rouge et gris, des pud- 
dings quartzeux, des cristaux qui jouent les pierres. 
fines, de l’ambre jaune, plus ou moins abondant, 
des pétrifications, surtout agatisées, des madré- 
pores. On reconnaît même une identité complète 
entre la manière dont il se forme des enfoncemens 
circulaires près de Birze, vers la frontière de Semi- 
galle et de Lithuanie, et l’écroulement qui donna 
naissance au lac d’Arend, dans le Brandebourg (2): 
circonstance qui, jointe à la forme particulière de 
tous ces lacs, indique une origine semblable pour 
tous. Les îles flottantes sont ici un phénomène assez 
commun ; les Polonais les appellent Plique des lacs, 
et ce sont en effet des tissus de racines et d'herbes, 
semblables à la plique des cheveux (3). Quelques- 
unes de ces îles paraissent et disparaissent périodi- 
quement avec une certaine régularité. 

Ces grandes plaines aquatiques, à l’est et au sud 
de la mer Baltique, atteignent et dépassent même 
les points qui marquent le partage des eaux entre 
les diverses mers. Ce partage, loin de présenter 





(x) D. Seerzen, dans le Magasin minéralogique Allemand de 


« M. Horr, I chel., p. 404. 


(2) Menran, Topograph. Brandeb., p. 21. 
(3) Rzexczvnswr, Hist. natur., p. 161. 
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une crête, comme M. Ph. Buache l'avait rêvé, 


_ woffre, au contraire, dans sa plus grande étendue, 


que des marais et des étangs. Tel est, comme nous 
le verrons par la suite, l’état de la Polésie, ou 
Russie-Noire, et d’une grande partie de la Russie- 
pue c’est-à-dire des palatinats de Nowogrodek, 
de Minsk et de Polock (1). Une tradition populaire 
généralement accréditée veut que ces contrées ma- 
récageuses aient anciennement formé une petite 
Méditerranée; plusieurs preuves paraissent le con- 
stater: Il est vrai qu'il n'existe point de monta- 


_ gnes (2) qui aient pu servir de digue à une sem- 


blable mer. Il faut dire aussi que les grands fleuves 
de la Pologne, quoiqu'ils s’écoulent vers deux mers 
diverses, communiquent dans les grandes pluies par 
quelques-unes de leurs rivières tributaires, et con- 
fondent ensemble leurs eaux (3). 

Le Dniéper, ou Borysthène, vient de l’intérieur 





(x) Le savant Sraszic dit dans son ouvrage sur la Géologie des 
Karpates , que près de Pinsk il y a un lac du milieu duquel une 
partie des eaux s'écoule vers le midi et l’autre vers le nord, 
p. 8, ce qui prouverait qu’il existe une crête ou une élévation 
intérieure quoique bien insensible. 

(2) Rzonczywskt, Hist. natur., p. 161. 

(8) Le professeur de l’Université de Wilna, le savant feu Sru- 
BILEWICZ, Confirma cette opinion à Mazrs-Baux quand ce der- 
nier fit paraître la première édit. de cet ouvrage. Cependant les 
eux autres savans de Pologne Skrzerusr et Sraszic sont d'avis 
qu'il existait jadis une mer en Polésie. 
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de la Russie, et s’écoule par l'Ukraine dans la mer 
Noire. Ce beau et grand fleuve reçoit, du côté des 
Polonais, une infinité de rivières, parmi lesquelles 
la plus considérable est d’abord la Bérézyna, qu’un 
canal nouvellement creusé fait communiquer avec 
la Dzwina, à travers une région couverte de maraïs 
et de lacs; l’autre est le Prypec; il srl ri- 
vières de Wolhynie et de Polésie , telles que le Styr, 
le Stochod, le Horyn, le Slucz, et autres; il com- 






munique avec le Bug et le Niémen par les canaux 
de Muchawiec et d’Oginski, et même souvent, au 
printemps et en automne, par les inondations qui 
font alors un lac immense de presque toute la Po- 
lésie, Le Borysthène, grossi de toutes ces eaux et 
de celles de la rive gauche, s’avance vers le Pont- 
Euxin, franchit les treize cataractes, Porogt, peu 
considérables, il est vrai, mais qui indiquent tou- 
jours un abaïissement du niveau du terrain. Ces in- 
égalités du sol paraissent être des prolongemens 
d'une élévation légère, qui sépare les terrains 
crayeux de la Wolhynie des riches plaines de la Po- 
dolie, et qui, vers Léopol, devient une chaîne de 
montagnes, ou plutôt un plateau très-élevé. Le Bo, 
l’Hippanis des anciens, naît à l’est de ce plateau; le 
Druéster, qui est l’ancien Tyras, prend naissance 
sur le plateau même, au pied des monts Karpates ; 


s l’un et l’autre s’écoulent vers le Pont-Euxin. Ces ri- 


vières sont profondément encaissées, et bordées de 
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| rochers calcaires tendres, qui recèlent du gypse, et 
servent de support à une couche épaisse de terre 
noire et grasse (1). 
Surales revers septentrionaux de cette même 
rête, naît le Bug, que l’on confond ordinairement 
avec le Boh. Il roule des eaux noirâtres (2), et perd 
son nôtf en se mêlant avec la Narew, qui vient des 
plaines de la Podlaquie, et dont les eaux sont, dit- 
on, mortelles pour les serpens. 

La Wistule, descendue des montagnes de la Silé- 
sie supérieure, entraine une cinquantaine de ri- 
vières plus considérables, telles que le San, la Pi- 
liça, la Narew, etc. Le San prend naissance près des 
racines d’un énorme chêne qui ombrage égale- 
| ment les sources du Dniéster et de la Theisse (5). 
| La #arta, roulant, comme la Wistule, dans un 
lit large et mal encaissé, ravage souvent les champs 
voisins, et, après avoir pris l'aspect d'un grand 
fleuve, finit cependant par porter à l’Oder le tribut 
de ses eaux. 

Le Niémen, Vancien Chronus, nommé Memel 
par les habitans allemands de la Prusse, est le fleuve 
principal de la Lithuanie. Seul parmi les fleuves 
polonais il roule paisiblement dans son lit cylin- 
ments 

(x) Notes de Szewioxt, chez GUETTARD, P. 298, 306. 


(2) Drucosz, lib. I, p. 18. Kromer, p. 6r. 
(3) Drucosz, p. 17. Swrexoxi, t. IL, p. 4. 
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drique; ses gaux tranquilles ne minent poinfileurs 
bords, n’entraînent point les forêts déracinées; son 
lit fut nettoyé, sous le règne de Sigismond-Auguste, 
par Nicolas Tarlo (1). Au midi, le Niémen tommu- 
nique avec le Prypec par le canal Oginski; au nor 
il reçoit la #ilia, dont la source est voisine de cell 
de la Bérézyna; enfin, au sud-ouest, desrivières 
qui s’écoulent dans la Narew, affluent de la Wis- 
tule, se trouvent bien rapprochées du Niémen. 
La Dzina, en allemand Duna, sortant du voi- 
sinage des sources du Dniéper, traversait le terri- 







toire polonais, et, depuis 1772, formait la limite 
septentrionale des États de la république de Polo- 
gne. Toutes ces rivières s'écoulent dans la Baltique. 

D'après cet aperçu du sol polonais et des rivières 
qui l’arrosent, on voit que la Pologne, considérée 
dans son ensemble, s'étend comme une vaste plaine 
entre la mer Baltique et la mer Noire. Mais cette 
plaine s'élève pourtant, dans sa partie méridionale, 
vers une grande et haute chaîne de montagnes qui 
tient à un très-vaste système ou ensemble de ter- 
rains élevés, dont une extrémité se rapproche des 
embouchures du Rhin, et l’autre de celles du Da- 
nube; embrassant ainsi les hauteurs de la Wettéra- 
vie, de la Hesse, de la Thuringue, les monts métal- 
liques de la Saxe, les montagnes de la Bohème, les 





(1) Diucosz, p. 21. Swiencxt, t. IT , p. 191. 
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modes Géans ou de Sudètes, les plateaux de la 
Moravie, et enfin les superbes Karpates entre la 
Hongrie et la Pologne, dont les chaînes s'étendent 
an laMfransylvanie et le bannat de Temeswar. 
Ainsi, dans le système montagneux de l'Europe, 
equeles Alpes gagnent sur la hauteur, les Karpates 
Rene en largeur (1). 

La chaîne des Karpates qui s'étend entre la 
Transylvanie, la Walachie et la Moldavie, se 
nomme Lipsos et Fogarasz. Celle qui domine la 
Pokucie est appelée Bieszczady. Celle enfin qui se 
trouve entre les rivières du Dunaïec, de la Biala et 
du Raab, est connue sous la dénomination de Zies- 
kidy. La partie des Karpates la plus élevée est nom. 
mée de temps immémorial les 7atres (Tatry), que 
quelques-uns font dériver des Tatars, dont les excur. 
sions venaient se briser contre les phalanges des 
vaillans Sarmates, qui, par leur bravoure, proté- 
geaient ainsi les autres peuples de l’Europe contre 
… lesenvahissemens des barbares. 


Les: noms de ces montagnes ont été cités de 
——— 
(1) Nous suivrons ici la description géologique des Karpates, 
comme de toute l’ancienne Pologne, d'après le fameux Stanislas 
Srasz1c, ancien élève de Daubenton et de Brisson ,et ami de Buffon 
dont il a traduit en polonais les Époques de la Nature. Poruzroxr, 


membre de la Société des Amis des Sciences deWarsovie, par ses 


écrits, contribua aussi à répandre les connaissances géologiques 
en Pologne. 


£ 3 




















x ® 
diverses manières par les géographes. Selon César, 
la forét Hercynienne s'étendait parallèlement au 
cours du Danube, depuis les bords du Rhin jus- 
qu'aux contrées habitées par les Daces (1) ainsi les 
montagnes entre la Pologne et la Hongrie y aient 
comprises. Pline dit que les #0onts Hercyniens em- 
brassent la Germanie jusqu’à la Wistule (3). Selon 
Ptolomée, la forêt Hercynienne s’étendait jusqu'aux 
monts Sarmatiques (3); et ces monts sont nommés 
par lui Karpates oros , le mont Karpate, dans Pen: 
droit où il en parle plus particulièrement (4); ils 
séparent, selon lui, la Sarmatie de la Dacie et de la 
Pannonie. Il est donc clair qu’en comprenant toutes 
les montagnes de l'Allemagne centrale , de la 
Bohème, de la Moravie et de la Haute-Hongrie sous 
le nom de système hercynio - karpatien, nous ne 
faisons que rétablir une façon de parler aussi clas- 
sique que conforme à lawérité physique. lrAv 

Toute l'étendue de la Pologne présente les traces 
de l’action violente causée par la retraite des eaux 
maritimes. D’innombrables lacs qui couvrent en- 
core plusieurs palatinats recèlent dans leur sein 
des plantes et des poissons de mer, tels que les ab- 
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(1) Cesar, Bell. gall., lib VI, cap. xxrv. 
(2) Pix, lib. IV, cap. xrv. 

(3) Procox., lib. IL, cap. xr. 

(4) 28. lib. TITI, passim. 
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dominalis clupea, Lax., muræna, calmo eperlanus, 
qui ne se trouvent point dans les lacs de la Haute- 
Pologne. 

Parmi ces lacs , il en existe d’une profondeur in- 
»mmensurable , tels ‘que ceux de Duswiaty, au 
nord de la Lithuanie; à Æryczyn , au midi de cette 
province; à Sono, dans la Poznanie; à 7ukum , 
près de Dantzig; et enfin le lac de Goplo, célèbre 
dans les fastes de la Pologne. Tous ces lacs ne s’élè- 
vent que de quinze à vingt pieds au-dessus dés eaux 
de la Baltique, tandis qu'il est probable qu'ils ont 
jusqu'à plusieurs milliers de pieds de profondeur: 

Dans toute la Pologne on trouve des restes de fos- 
siles et de plantes qui appartiennent à d’autres ré- 
gions, ou dont on ne connaît même plus les espèces. 
La Grande-Pologne, et la Lithuanie surtout, pré- 
sentent ces phénomènes, et on les conserve à Posen, 
à Kalisz, à Piotrkow, à Biala, à Niéswiéz. Des 
restes. immenses de baleines, retirés du fond de ce 
sol, sont suspendus encore sur les tours et les vieux 
châteaux , et fournissent matière aux contes et aux 
histoires populaires. On trouve près d’Olyka , de 
Lachwa et de Niéswiéz, des mâchoires de bison d’une 
grandeur énorme, Sous le règne du dernier roï po- 
lonais, lorsqu'on creusait le canal pour la jonction 
du lac de Hryczyn avec le Prypéc, on trouva une 
ancre de vaisseau, que l’on déposa à Niéswiéz dans 
le cabinet de curiosités des princes Radziwill. Sur 
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les bords du Wiéprz, près de Lubartow, on retira 
un os de trente pieds de longueur d’un animal in- 
connu : on conserve cet os dans le château des princes 
Sanguszko. 

Sur les bords de la Wistule, à Czersk, à Gora, 
et tout près de Warsovie, on reconnut des os de 
mammouth (lanimal de l'Ohio, Cuvier ). A l'em- 
bouchure de la Biala, dans la Wistule, ainsi que 
près de Siéwiérz et d'Oswiécim, on découvrit éga- 
lement un immense fossile de mammouth, 

On conserve aujourd'hui encore la mâchoire 
énorme (treize pieds sept pouces de longueur) 
d’un animal inconnu (1). Les salines de Wiéliczka 
renferment aussi des dents d'éléphant. 

En 1808, on retira une dent d’éléphant à 
Praga, faubourg de Warsovie, et une autre encore 
entre Olkusz et Dombrowa. En 1810 et 1815, à 
Kamiénezyk, à l'embouchure du Liwiée dans le 
Bug, on trouva une tête et une mâchoire de rhino- 
céros ; on retira aussi des débris de rhinocéros à 
l'embouchure de la Nida dans la Wistule. Tous ces 
fossiles ont été déposés dans le cabinet de la Sa 
ciété des Amis des Sciences de Warsovie. 

On a reconnu au fond de la terre polonaise l’exis- 
tence de grandes forêts de pins ou sapins, dont les 
troncs sont penchés vers le nord-ouest; d'où l'on 
RUE L'enale nl min iii, Y HELLO 


(1) Sraszic, p. 57. 
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conclut que l’action des grandes eaux était dans la 
direction du sud-est. En outre, sur les troncs de 
ces arbres on recueille une espèce de poix qui, 
d'après l'expérience faite par les savans chimistes 
Klaproth et Vauquelin, approche de l'acide oxa- 
lique, ou, selon M. Delametherie, est une alu- 
mine mellatée. 

Enfin, ce qui prouve d’une manière irréeusable 
un grand déplacement des eaux, c’est que l’on 
trouve en Pologne les madrepora arenaria, verru- 
cos@, labyrinthiformis, Lan., fungites, ananas, 
astroites, Lax., méillepora cellulosa , lichenoides, 
Lux, qu'on ne rencontre dans aucune mer du Nord, 
mais qui fourmillent près d'Alger et dans les plaines 
du Mexique. 

Au milieu de toutes ces révolutions de la nature, 
il est évident que les eaux s’éloignent, et que plu- 
sieurs rivières diminuent. La Warta, la Wistule, le 
Bug, le Wiéprz et la Dzwina, amoncèlent de plus 
en plus de nouveaux sables, et changent insensible- 
ment de lits. On a des preuves évidentes que la 
Tysmiénica et le Wiéprz s’unissaient d’abord avec 
le Bug avant de porter séparément leur tribut à la 
Wistule. 

Il y a des lits de rivières qui sont restés à sec, et 
plusieurs dont les eaux s’appauvrissent d’une ma- 
nière extraordinaire. Le profond Siélawiéc formait 
une large barrière entre la Pologne ct la Lithuanie, 

| 


À 
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avant la glorieuse union de ces deux provinces; et 
aujourd'hui à peine en voit-on couler les eaux 
presque stagnantes. 


Quant au système minéralogique, le fer prédo- 


mine partout; sur les crêtes les plus élevées, la dé- 
clinaison de l’aiguille aimantée est de 15 degrés, 
tandis que linclinaison présente des anomalies très- 
sensibles. Les traditions populaires veulent que les 
sommets de Lysa-Gora aient éprouvé les secousses 
d'un tremblement de terre accompagné d’éruptions 
volcaniques , à une époque antérieure à l’introduc- 
tion du christianisme dans le pays: les décombres 
des lobes de fer sous lesquels on trouve de temps 
à autre des statues de divinités païennes, ainisi que 
des urnes funéraires remplies de cendres humaines, 
confirment cette opinion (1). | 
Tel.est le caractère général de ce système de 
montagnes. La chaîne des Karpates, en particulier, 
se courbe en demi-cercle depuis les frontièrés orien- 
tales de la Moravie, jusque vers l'extrémité septen- 
trionale de la Transylvanie ; l’intérieur de ce derni- 
cercle est occupé par la Haute-Hongrie ; un arc de 
la périphérie forme la limite méridionale dé l’an- 
cienne Pologne. Plusieurs pics granitiques qui s’é- 


lèvent dans les airs sont revêtus d’une couche 


immense de pierre calcaire, qui n'offre aucun in- 





(1) Sraszic , de la Géologie des Karpalés, p. 28. 





| 
| 
| 
| 
| 
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dice de stratification (1). Du eôté de la Hongrie, les 
montagnes secondaires s'étendent par branches 
dans la plaine; du côté de la Pologne, des pla- 
teaux argileux ou calcaires s'élèvent insensiblement 
jusqu'aux montagnes proprement dites. Celles- ci 
se présentent, au midi de Krakovie, sous la forme 
de remparts taillés à pic, placés les uns au-dessus 
des autres, comme par étages, et composés de 
quartiers de roches qui semblent prêtes à s’écrou- 
le (a}10 

… En s’acheminant de Krzémionki, Swosowicé et 
M derhe, du côté du midi , vers les Tatres, une 
chaîne de montagnes successives se présente à la 
vue: tels sont d’abord les monts Zanckorona, puis 
ceux de Zubnia et de Babia-Gora , enfin la chaîne 
des Zatres primitifs. 

«Dans cette partie, les élévations principales sont 
nommées Lanckorona, Kotun, Strewel, Klimen- 
tow; elles sont d'environ trois mille pieds au-dessus 
de, la mer, et ombragées par le pin, le bouleau, le 
gemèvre et le hêtre. 

. Le mont de Babia-Gora, qui avait attiré l’atten- 
tion des naturalistes, fut visité en 1804 par Staszic : 
ce sayant, muni d'instrumens nécessaires pour un 
voyage instructif, constata que sa hauteur est de cinq 





(1) Lééesvre, Journal des mines, n° XII, P- 39. 
(2) Rzonczynsxr , Tractat. IL, sect. 1, art. 2. 
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mille pieds de Paris au-dessus de la mer Baltique. 
Il n’y trouva point le lac dont parle Rzonczynski. 
Staszic observa que toute cette montagne était cou- 
verte de conglomérats. De son sommet il distingua 
les villes de Krakovie et de Sandomir. Dans la jour- 
née du 25 juillet 1804, il y aperçut un phénomène 
météorologique qui changeait sensiblement la po- 
sition locale, et qui était produit par la réfraction 
des rayons du soleil. Le 1° août 1805, il fut témoin 
d'un autre encore: ce jour-là le thermomètre de 
Réaumur marquait 34 degrés de chaleur; le ciel 
était d'abord serein, avec un vent d'ouest, mais 
du côté du midi de petits nuages couvraient les pics 
des Tatres. À six heures, en descendant la Babra- 
Gora, et s’arrêtant au village de Spitkowicé, le 


baromètre était à 26, et le thermomètre à +9. 


Deux heures plus tard, un orage des plus épou- 
vantables éclata avec fureur : des villages incendiés, 
des champs dévastés dans l’espace de quatre lieues, 
des cris de désespoir mêlés aux mugissemens des 
vents, offraient un spectacle terrible. La pluie et la 
grêle vinrent se mêler à la fois: la grêle était si 
forte, que, quatre heures après l'orage, Staszic 
vit de ses yeux une masse de glace tombée des 
nues, de la pesanteur de cinquante-deux livres; 
elle était très-polie et transparente. Tel fut l'effet 
du re rapide des deux nuages qui s'étaient 
rencontrés 
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Un fait digne d'attention frappe ici les yeux de 
l'observateur, c’est la difformité des habitans, leur 
stupidité, leurs têtes énormes et leurs goîtres re- 
poussans ; circonstance d'autant plus étonnante que, 
quoique le nombre des goîtreux soit assez considé- 
rable dans ce canton , il ne s’en trouve nulle autre 


part dans toute la Pologne. Cependant le bétail n’est 


“ 


point soumis à cette infirmité. Le sol offre une 


quantité de sources d’eau aigre, dans laquelle pré- 
domine l'hydrogène sulfuré. 

En quittant cette terre ingrate, le voyageur, por- 
tant ses pas du côté de la rivière du Raab, ren- 
contre inopinément une plaine immense, dans un 
enfoncement de trois mille pieds, et là , au milieu de 
l verdure et de villages disséminés, il aperçoit des 
espaces de terre fumante, et qui se consume dans 
l'étendue de quelques lieues, sans que les habitans 
s'en effrayent , tant la nature respecte ce terrain né- 
cessaire à leurexistence. Ils y vivent au sein de l’abon- 
dance; et, entourés de montagnes couvertes de neiges 
éternelles , ils contemplent avec émotion ces œuvres 
de la Providence impénétrables aux mortels (r). 

En portant ses pas dans l’intérieur des monta- 
gnes, plus l’on approche des monts primitifs, plus 





(1) Ce phénomène d’une terre fumante paraît avoir quelque 
ressemblance avec des flammes qui s’exhalent dans les Apen- 
pins, sur une plaine assez étendue, entre Florence et Bologne, et 
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lés hommes sont forts, bien faits, et pleins d'intel- 
ligence. Dans les environs de Nowy-Targ et de Ma- 
gora , la langue polonaise se parle avec plus de pu- 
reté que chez les montagnards voisins de Krakovie. 
En effet, ces montagnards retirent leurs subsis- 
tances des plaines basses; mais ils se plaisent à les 
consommer sur ces hauteurs froides. Là ces braves 
habitans foulent la terre de leurs pères, et ils sont 
toujours trop fiers d’être Polonais pour que le des- 
potisme autrichien parvienne jamais à les germani- 
ser, Ce sont plusieurs de ces intrépides montagnards 
quiméritèrent bien de la patrie en combattant, d’a- 
bord dans les rangs des confédérés de Bar en 1770, 
dans ceux de Kosciuszko en 1794, et enfin dans les 
légions polonaises en Italie et sur le Danube sous 
les généraux Dombrowski et Kniaziewicz. Honneur 
aux citoyens-paysans des monts Karpates ! 

: En quittant ces chaînes , et s’élevant plus haut, 
on rencontre le mont Krywan, de douze cent qua- 
rante-huüit toises au-dessus de la mer (1). De l’autre 
côté de celui-ci s'étend une plaine immense que 
forme le district de Liptow. Là , la vigne se marie 





que j'eus l’occasio d'examiner en 1826 , lorsque j’eus l'honneur 
d'accompagner dans ce voyage le sénateur M. Oginski. On appelle 
dans le pays cet endroit le Monte difo, abréviation de Monte di fuoco. 

(x) Mazrs-Brux, dans la première édition de cet ouvrage, 


p-.33,;en s'appuyant sur Lxreavre, donne au Krywan 1303 toises 
d’élévation. 
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avec les autres arbres. Les environs de Lewocin, 
Rosniawa, Koszycé et Péreslaw, anciennes villes 
slavonnes, que la politique autrichienne avait dé- 
baptisées pour leur donner les noms de Leutschau, 
de Rosnau, de Kachau et d'Épernau, offrent un 
pays abondant, un peuple cultivateur, et parlant 
bien la langue polonaise. 

. Une autre chaîne de montagnes, nommées #o- 
loszynia, et plus hautes que les précédentes, sont 
encore dignes d’attention à cause des phénomènes 
qu'elles présentent. En comparant la végétation des 
Alpes avec celle des Karpates, on remarque que les 
prairies de Montanvert, près de Chamouny, élevées 
à cinq mille sept cent vingt-quatre pieds, sont en 
pleine végétation, tandis que sur les Karpates les 
plus hautes prairies n'arrivent qu’à quatre mille 
quatre cents. pieds. Il est vrai que, dans la saison 
la plus chaude , le bétail trouve encore sa nourriture 
à Wolossynia et à Babia-Gora , à la hauteur de 
cinq.mille trois cents pieds, et que, dans les envi- 
rons.de Xesmarck ; appelé autrefois Rzézilaiynia, 
et aujourd'hui connu plus particulièrement sous le 
nom de Æleischhank, la végétation s'élève jusqu'à 
cinq mille six cents pieds ; mais elle ne peut pas être 
comparée avec celle des Alpes. Une autre curiosité 
qui s’y rencontre, ce sont cinq lacs à la hauteur de 
quatre mille deux cents pieds. Un autre lac, beau- 
coup plus grand, nommé Zezioro Rybié, rempli d'un 
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poisson de l'espèce sa/mo alpinus , Lan. (1), et celui 
appelé Oko Morskié, situé au nord des Tatres, à la 
hauteur de quatre mille cinq cent soixante pieds, et 
dont la profondeur a été reconnue de cinq cent 
quatre-vingt-trois pieds (2). Ce lac est privé de 
plantes et d'arbres. Toute végétation est morte, et 
on n’y aperçoit aucun poisson. Un autre lac, nommé 
Czarné Lezioro, situé à quatre mille cinq cent douze 
pieds, présente aussi les mêmes circonstances. 

Plus l’on s'élève dans les Karpates, moins on ren- 
contre d'arbres, si l’on excepte les sorbiers, les bou- 
leaux noirs et le saule, qu’on trouve dans toutes les 
régions. Et, tandis que dans le Nouveau-Monde, 
au Pérou, la végétation des arbres ou arbrisseaux 
est à la hauteur de onze mille pieds; dans les 
Alpes, à celle de cinq mille quatre cents pieds, sur 
les Karpates, dans toute leur étendue, et au 49° 
degré de latitude, le chène cesse de croître à deux 
mille quatre cents pieds; et les autres arbres, tels 
que l’érable, le hêtre, le sapin, le mélèze et les ifs, 
ne dépassent pas quatre mille trois cents pieds au- 
dessus de la mer. 

Cependant il n’en est pas ainsi des bouquetins et 
des aigles royaux qui s’y trouvent en quantité, sur- 





(x) Il ressemble infiniment à la truite dont se nourrissent les 
Lapons. 
(2) STaszie, p. 131. 


LL. 
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tout dans les environs du Grand-Kolbach, qui s’é- 
lève à treize cent dix-huit toises au-dessus de la Bal- 
tique. L’aigle qui fait la chasse au bouquetin, lors- 
quil l'atteint, commence par lui crever les yeux pour 
l'empêcher de s'échapper à travers les rochers, et 
finit par lui arracher les entrailles. 

L'un des plus hauts pics des Karpates est le 
Grand-Krapak, que les montagnards du lieu ap- 
pellent Zysoka, et que les Allemands désignent par 
le nom de Lomnizer-Spitze. Ce pic, dont le lac 
lésioro-Zabié baigne le pied, s'élève à treize cent 
soixante-dix toises au-dessus du niveau de la mer(r). 
Ces régions désertes, couvertes de neiges et de glaces 
éternelles, et où les rayons du soleil ne pénètrent que 
trois heures par jour dans les mois de juin et de 
juillet, présentent l’image de la mort. Ces monts es- 
carpés renferment , selon les traditions du peuple, 
des trésors enfouis au fond des rochers. Ces su- 
perstitieux montagnards croient que l’invocation de 
certains esprits peut seule les faire découvrir; ils ont 
des livres, soit imprimés, soit manuscrits, qu'ils 
cachent soigneusement , et dans lesquels ils espèrent 
trouver le secret, le talisman, et les signes néces- 
saires pour parvenir à cette découverte; mais ce 








(x) Macre-Brux , d’après Leresvre, lui donnait 1350 toises; 
nous rapportons ici celle du savant Sraszrc, qui l'avait mesuré 
lui-même en 1805. 
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qui est digue d'observation, c’est que, parmi ces es- 
prits qu’invoque leur grossière crédulité, se trouvent 
lesnomsd'Æ4mschaspandsetde Bachman, anges gar | 
diens, connus seulement dans la religion des Persans. 
De tous les lacs formés dans les enfonceme | 
ces montagnes, qui offrent des bassins sombres “et 
solitaires où les eaux intérieures se rassemblent, le 
lac Vert, nommé Ziélona woda, est le plus cu- 
rieux ; ses eaux paraissent être d’une couleur parfai- 
tement verte, tandis que la même eau, prise dans 
un verre, est blanche, claire et limpide. La ré- 
flection des rochers environnans, couverts d’une 
mousse yerte (lichen), produit ce singulier effet: (r). 
Cependant, à côté de cette nature sauvage et in- 
grale, on peut rencontrer çà et là de petites prai- 
ries verdoyantes, jetées comme par hasard sur ces 
nappes de neiges. Ces prairies sont couvertes de 
viola tricolor, de gentiana punctata | aconitum 
napellus , hieracium alpinum , tecicularis ‘lapo- 
nica, potentilla aurea, ramunculus glacialis;ete: 
Enfin, ces montagnes offrent les mêmes phéno- 
mènes que les Alpes: tels par exemple que celui 
du Jardin que les curieux, quoique entourés de 
bien des dangers, visitent dans le voisinage du 
Mont-Blanc (2). 





(1) Sraszic, p. 167. 
(2) Lors d’un voyage pédestre en Suisse , fait en 1826 , dans 
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… Enfin, dans le système général géologique des 
Karpates , tandis que sur les pics les plus élevés de 
Krywan,de Kolbach et de Grand Krapak, à huit 
mille pieds au-dessus de la mer, au 40° degré de 
] it u e, tout signe de végétation disparaît ; la ville 
de Quito en Amérique, à la même hauteur et au 
15° degré de latitude, présente la nature dans toute 
sa vigueur, avec ses beaux et vastes jardins | 

C’est un phénomène très-digne de remarque que 
cette énorme couche de sel fossile qui entoure les 
Karpates de tous les côtés. — La partie septentrio- 
nale polonaise en est remplit, et, outre les fameuses 
salines de Wiéliczka et de Bochnia, nous donnons ici 
d’après Staszic, la liste des villes ou villages polonais 
auprès desquels se trouvent les mines de sel gemme: 
Slonsk, Racionzek, Busk , Tyrawa, Huczko, Lacko, 
Tarnowa, Sumin , Starasol, Drohobyez, Stebnik, 
Kolpec, Solec, Modrycz, Truskawiec, Nahaïowicé, 
Sprynka , Cisow, Bolechow , Lisowiéc, Sloboda ou 
Turza-Wiélka , Kalusz , Bachinia , Dolina , Roznia- 
tow, Nowicça , Strutyn, Krasne, Rosolna, Starunia, 


la compagnie du jeune Irénée Oginski, j'eus l’occasion d'arriver . 
jusqu’au Jardin avec le prince palatin Adam Czartoryski, Auguste 
Potocki et les comtes Jean et Alexandre Medem , Kourlandais, 
qui voulaient bien m’honorer de leur amitié. Ainsi nous pûmes 
comparer les imposantes curiosités des Alpes avec celles de nos 
monts Karpates, tels que les a dépeints notre célèbre Sraszrc, et 
trouver entre elles plusieurs motifs de rapprochemens. 
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Solatwini , Gwozd, Kryszka, Maniawa, Molo: lon, 
Nadworna , Hoïowa , Lanczyn, Iwanowcé, So ne 
Delatyn, Zaryszeze, Staw-Bialy, Markowa , 

lodniatyn, Peczynicé, Kolomca, Pererow, Kluc ali W, 


e 


fablonow, US Pistyn, Utrop, Kosmacz KT (2 
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CHAPITRE III. 


Suite des vues générales. — Climat ; qualité’ de l'air et des 


eaux ; productions minérales, végétales et animales. 
: 


por" + 

Après avoir pris cette idée générale de la nature 
du sol, idée que nous développerons dans la suite, 
il est facile d'établir le mn du climat polo- 
nais. Quoique ce pays s’étende du 48° au 57° degré 
de latitude, les circonstances essentielles de la tem- 
pérature y sont, à peu de chose près, les mêmes 
partout , excepté en Podolie et dans une. partie 
de l'Ukraine. Ces contrées étant un peu. abritées 


contre les vents septentrionaux par de vastes fo- 
rêts, et ayant d’ailleurs leur sol incliné au midi, 





jouissent d’un été plus constant et par conséquent 
de saisons plus régulières que le reste de la Po- 
logne. Néanmoins les froids y sont très-vifs, et les 
rivières y restent, encore de nos jours, comme du 
temps d'Ovide, très-long-temps enchaînées par les 
glaces. Quant aux Karpates, en général, ils présen- 
tent dans leur aspect, du côté du nord, une contrée 
ouverte aux vents froids, tandis que le côté opposé, 
qui s'étend vers la mer Noire, en est entièrement 


garanti. Ainsi l’ensemble de la Pologne étant fermé 


1. l 
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du côté du sud, par cette chaîne de montagnes, et 
du sud-est, par celles de la Bohème et de la Silésie, 
son climat doit être naturellement plus froid que 
celui d’autres pays situés à la même latitude 
conservation des forêts de la Samogitie, de la P 
orientale et de la Poméranie, aurait côntribué inf- 
niment à l’adoucissement du climat polonais; mais 
leur destruction partielle ou entière doit bientôt le 
rendre beaucoup plus rigoureux (1). té 

Quant aux monts Karpates eux-mêmes , il y règne 
un hiver perpétuel, j@u du moins fort longy-par 
suite de l'élévation du sol. L'influence de ce eli- 
mat dé montagnes se fait sentir dans les contrées : 
qui en sont le plus rapprochées. Ainsi, à Krakovie, 
les observations météorolosiques réitérées ont dé- 
montré que la température parcourt 55° R.; de- 
puis le 24° du froid jusqu'au 20° de chaleur (2). 
Le froid ordinaire va du 20° au 22° degré R. En 
1654, une gelée subite anéantit tous les blés aux en- 
virons de Krakovie, le jour même de la Pentecôte. 
La grêle ravage aussi très-fréquemment les contrées 
situées aux pieds des Karpates (3). 

Si maintenant nous considérons Îe reste de la 





(1) Jean Snraneckt, dans sa remarquable Géographie mäthé- 
matique ét physique; trois. édit. Wilna, 1818 ,p. 404. AL 

(a) 4d., p.51. 

(3) Rzonczvynswi, p.382, 408, etc., et Sraszio, Géelorie des 
Karpates. 
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Pologne en masse, c'est le vent d'est qui y apporte 
les plus fortes. gelées; il souffle du plateau de la 
Moskovie et des monts Ourals et Riphéens. Le vent 
dunord est moins froid et plus humide (1). A War- 
sovie, du moins; les vents occidentaux apportent un 
air pluvieux} épais et malsain ; ils y règnent les 
trois quarts de l’année. Comme les vents du midi 
passent par-dessus les Karpates , ils ne peuvent que 
doubler l'action du froid. 

L'hiver polonais est donc ordinairement aussi 
rigoureux que celui de la Suède centrale, malgré 
une différence de ro degrés de latitude. D’après les 
“observations faites par l’astronome Bystrzycki, et 
rapportées dans le Voyage de deux Français (2); 
leswplus grands froids à Warsovie ont varié, dans 
l'espace de quatorze ans (1779-1792), de — 8° à 
—2d® R.; le terme moyen était de — 17° 6/7. 
Pendant dix-sept ans , le maximum du froid, à Up- 
salyavait été de — 11° ou — 19° à — 23°; et le 
terme-moyen était de — 18° 3/5 R. Mais remar- 
quons'que dans la série suédoise (3) il n’y a au- 


() CoxraD, Diss. de effect. frigor. Dantzig, 1670. Ernorez, 
Warsavia physicæ illustrata, p. 37. 

() Voyage de deux Francais en Allemagne, en Danemark, en 
Suède ; en Russie et en Pologne, fait en 1790-1792; 1. V, p. 40. 
Paris, 1796. 

(3) Géographie de toutes les parties du monde, 1. IL, p. 47, par 
Menrezze et Maire-Brux. 
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cune année extraordinaire comme dans la série po- 
lonaise ; car, à l'exception de l’année 1701, qui a 
donné — 8° 1/2, toutes les autres s'élèvent au moins 
à — 19°. a 14 
Quant à la chaleur, sur ces mêmes quatorzean- 
nées, dans celle de 1785, la plus forle allait à 28° 
de Réaumur. 1 
La végétation indique peut-être mieux que le 
thermomètre la température. A Warsovie, le noi- 
setier et le daphne-mezereum poussent des fleurs 
vers l’'équinoxe du printemps, c’est-à-dire cinq se- 
maines plus tard qu’à Paris. L'auteur que nous sui- 


vons ici (1) indique encore les peupliers blanes - 


comme fleurissant au mois de mars. « C’est dans!le 
« mois suivant que s’épanouissent les fleurs du'ge- 
« névrier, du saule, de l’aune, du bouleau; du 
« frêne commun ; dans le mois de mai fleurissent le 
« hêtre, le sureau à grappes, le poirier sauvage et 
« la berberis. Le mois de juin voit fleurir le noyer, 
« le sureau commun, la ronce commune, l'asperge 
«et le chanvre; la datura stramonia fleurit au 
« mois de juillet. » 

Au surplus, le climat de la Pologne est très-ca- 
pricieux. On à vu en l’an 974, selon Dlugosz, 
toutes les rivières rester prises depuis la fin d'oc- 
tobre jusqu’à l’équinoxe du printemps. On vit une 





(1) ERNDTEL , viridarium Warsaviense , ad cale. Warsav. phys. 
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autre fois la Baltique gelée de telle sorte, qu’on al- 
lait de Dantzig à Lubeck sur la glace (1). Quelque- 
fois les mois d'hiver présentent le phénomène d’une 
seconde végétation, provoquée par la douceur de 
latempérature. En 1568, on vit à Dantzig tous les 
rosiers fleurir de nouveau, vers la fin d'octobre; la 
même chose eut lieu en 1588, au mois de décem- 
bre; en 1659, la douceur de l'hiver fit sortir les 
abeilles par essaims. L’historien de la Lithuanie (2) 
donne des détails curieux sur les hivers de 1414 et 
de 14923 on vit, sous le 55° degré de latitude, les 
champs se couvrir de fleurs, au mois de janvier ; 
les choux poussaient en tête; les blés levaient et 
formaient des épis; les oiseaux faisaient retentir 
partout leur gazouillement et même édifiaient leurs 
nids. Le mois de mars amena par contre-coup les 
froids les plus rigoureux. En une seule nuit, toutes 
lesrichesses de cet été précoce furent anéanties; et 
dans le cours de l’année, la nature épuisée ne put 
donner que de chétives productions. 

“Quant aux froids qu'on éprouve en Lithuanie, 
ils sont rigoureux ét pénibles. Le grand nombre de 
lacs qui couvrent cette province, et dont l’évapo- 
ration rafraîchit l'atmosphère en été, empêchent la 
chaleur de s'élever à Wilna au-delà de —26° 1/4 R., 





(r) Rzonezyxsxr, Tract. VI, sect. 1, art. 6. 
{2) Koïazowicz, Hist. lithuan., 1. IL, p. 6. 
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tandis que le froid y arrive à — 29° 1/5 mn De 
mur (1). 

Les globes de feu, les parélies, les étoiles tom- 
bantes, l'aurore boréale, et d’autres phénomènes 
phosphoriques ou électriques, sont assez PR 
en Pologne. 

Ces jeux des fluides atmosphériques y prennent 
Sbvent un aspect singulier et même effrayant. 
Parmi les apparitions bizarres citées par les auteurs 
polonais , il suffit de rappeler ce globe de feu qui 
parut se détacher du corps même de la lune (2), et 
cet autre phénomène curieux, dans lequel figure le 
roi Wladislas-Jagellon : autant qu'on peut en juger 
d’après un récit confus, il paraît que ce roi fut un 
jour enveloppé, en rase campagne, lui et toute sa 
suite, dans un rage électrique (3), comme la été 
de nos jours M. de Saussure. 

Les autres phénomènes , tels que des parélies et 
des paraselènes, qui se font voir en Pologne dans 
les journées de forte gelée, produisent un effet sin- 
gulier. « Les observations de plusieurs années, faites 
«à Krakovie, m'ont mis à même, dit le célèbre 
«Jean Sniadecki (4), toutes les fois que le froid 





(x) Jean Snrapeckr, Géogr. phys. et mathém., p. 363. 
(2) Tyzkowski, Physica curiosa, p. 9. 

(3) Rerzner, Météorolog., cité par RzonxczyNnsxr. 

(4) Géogr. mathém. et phys., p. 314. 
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« t le 16° degré R. au-dessous de glace, lors- 
« que le ciel était serein , au lever du soleil ou à ce- 
« lui de la pleine lune, d’être spectateur de ces ta- 
«bleaux en répercussion, soit de la lune, soit du 
«soleil. Cependant c’est le 28 février 1785 que j'ai 
« pu admirer le plus beau de ces spectacles, arrivé à 
«Krakovie, par 17 degrés de froid. Sur une lisière 
«blanche de. plus d’un demi-degré de largeur, éten® 
«due dans l’air et parallèlement à la terre, parut 
«aussitôt après le lever du soleil, cinq autres so- 
«leïls ; c’est-à-dire, à côté du vrai soleil, quatre 
«autres. Les deux premiers, plus rapprochés et plus 
«clairs ÿ étaient coupés par un cercle de lumière 


FE: 


«blanche, et perpendiculaire à la terre, au milieu 
«duquel se trouvait le vrai soleil, Au sommet, on 
«voyait projeté parallèlement à la terre, sur tout 
« l'horizon, un arc-en-ciel de sept couleurs plus 
«prononcées, qui avait la forme de la nouvelle lune 
« dans sa quatrième journée. Le cercle extérieur de 
« cet arc était tourné vers le soleil; mais à peine 
«cet astre.se fut-il élevé davantage, qu'il disparut. 
« Ainsi l’eau gelée en l’air peut, tout aussi bien que 
« la pluie, donner naissance à des ares-en-ciel. » 
L’atmosphère de la Pologne réunit l'humidité et 
le froid à un assez fort mélange d’exhalaisons 1m- 
pures qui s'élèvent du fond de ses sombres forêts et 
de la surface de ses vastes marais. Aussi, quoique 
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les indigènes ne trouvent pas l'air absolument mal- 
sain, il exerce souvent une influence très-sensible 
sur les étrangers (1). 

L’insalubrité naturelle d’un air humide et froid 
est beaucoup diminuée par la violence des vents 
qui parcourent sans obstacle ces plainé$ immenses. 
Dans l'intérieur, ces vents ravagent très-souvent les 

plus grandes forêts, et sur les bords de la Baltique 
ils ont assez de force pour soulever de grandes 
quantités de sable, en former des collines, et souvent 
en couvrir des fermes entières (2). 

Les pluies tombent tantôt avec une abondance, 
tantôt avec une violence extrême,accompagnées de 
tonnerres et d’éclairs, qui présentent souvent un 
spectacle aussi terrible que magnifique. Un de ces 
orages mémorables eut lieu, le 30 juin 1812, après 
le passage du Niémen par Napoléon, sur une im- 
mense étendue de ce pays. Le souvenir de ce phé- 
nomène vit encore dans la mémoire de ceux qui 
en furent témoins, et il se trouve décrit avec une 
exactitude si élégante dans un ouvrage remar- 
quable, publié par un anonyme, que nous nous 
bornerons à citer ici l'original : 

« Verso le undici della mattina ci parve sentire 


(1) Srarowozsxr , Polonia , p. 98. 
(2) RzonczYNSKT, p. 420. 
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in lontananza il fragore del cannone. Mentre cias- 
cheduno tendeva avidamente l’orecchio e udiva in- 
sensibilmente avanzarsi questo rombo, ci accor- 
gemmo in fine esser’ esso prodotto dal tuono. 

« Il fluido atmosferico prese ad un tratto l’as- 
petto il piwbizzarro e terribile : un furiosissimo 
colpo di vento da ponente precedè una colonna 


d’aria folta e insalubre. .L’orizzonte fu ben tosto” 


coperto da un vasto e densissimo strato di nubi, 
che minacciarono una di quelle furiose tempeste, 
che sogliono spesso nel! estate avvenire in quelle 
regioni. 

« La violenza del vento atterra i fasci d'arme, 
pone sossopra e seco trasporta elmi, caschi et tutto 
ciù che la sua forza pud spingere. La truppa che 
scorre sbandata a recuperare i suoi oggetti, il lungo 
rimbombo del tuono, le fulminanti striscie dei 
lampi, l’agitazione e il bisbiglio della vicina foresta, 
il vigoroso fischio del vento, la polvere densissima , 
che solleva , la confusione che momentaneamente 
fa mascere, quel cielo cosi minaccioso, quel terreno 
sterile ad arenoso limitato all intorno da lunghe e 
nere foreste o pianure spaziose senza riparo, mentre 
porse un campo vastissimo di meditazione agli ani- 
mi timidi e superstiziosi , dava a tutti noi l’ aspetto 
sinistro d’un’ armata disordinata e sconfitta. 

«Quelle gravi e densissime nubi nelle quali ci 
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trovavamo come ravvolti ed oppressi si scio 
infine , e dei torrenti di pioggia caddero per t 
sei ore continue, 





« Le strade ed i campi rimasero slots il caldo 
estremo, fin’ allora sofferso , si cambio ad un tratto 
in un freddo pungente. ‘ 

« Quattromila cavalli perirono nella notte e neï 
susseguenti bivaechi per l’effetto di questa improv- 
visa mutazione, e ci obbligarono a lasciare in Wilna 
120 cannoni e 00 cassoni; alcuni ,convogli d’arti- 
glieria una quantità di bagagli furono momenta- 
neamente abbandonati in quelle sabbie allagate 
dallo straripamento dei fiumi, ove annegarono non 
pochi conduttori e soldati. Questa spaventosa bur- 
rasca si era estesa in una linea di 5o ss quasi 
sopra tutta l’armata. 

« Privi di ricovero non che del mezzo e del tempo 
di formarsi una baracca di qualsivoglia specie, ci 
convenne restare tutta la notte in piede sotto un 
diluvio e senza fuoco, spento sempre dalla violenza 
dell acqua e della tempesta , non potendo nè muo- 
versi, nè coricarsi sul terreno motoso ove ei tro- 
vammo affondati come in una palude. 

« AIP alba del 2 luglio « st scorse in tanti volt il 
« nOstro aspetto stesso » pallidi, grondanti d’ ac- 
qua, sonnacchiosi e stanchi, sembravamo larve, o 
naufraghi salvati d’allora. La carestia dei viveri era 








Fr + 
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altro la sola cosa che ci rendeva più penosa la 
tra situazione...….. (1). » 
C'est en Pologne encore, et particulièrement en 
Lithuanie, qu’on voit souvent des incendies de fo-  , 
rêts entières. Comme les boïs sont ordinairement, 





en tout ou en partie, sur des marais , ils deviennent 
aisément la proie des flammes, dans les étés secs. 
Ces incendies sont ordinairement causés par la mé- 
chaniceté ou par l’insouciance coupable des paysans, 
qui, dans leurs courses ou dans leurs travaux, vou- 
lant faire cuire leurs alimens, mettent inconsidéré- 
ment le feu à cette tourbe desséchée : le feu gagne 
les racines des arbres, les abat, les enflamme; les 
vents, à leur tour, attisent l'incendie, et la de- 
struction n’est arrêtée qu'avec difficulté. Dans ces 
circonstances , l'air prend une intensité de cha- 
leur Saridérable , la fumée s'élève en énormes 
colonnes, que viennent couper des nuages char- 
gés d'électricité, et précurseurs d’orages terribles. 
Les éclairs et le tonnerre, produits par la fumée, 


ont déjà été observés par plusieurs naturalistes, 
dans les éruptions volcaniques. En Pologne, il n’est 
pas étonnant que la tourbe et les arbres embrasés 
dégagent une quantité prodigieuse de gaz inflam- 





(1) Voyez GT Italiani in Russia, memorie di un ufiziale italiano per 
servire-alla storia della Russia, della Polonia e dell Italia nel 1812. 
lialia, 1826; t. 1, p. 290-292. (C. ne Laucrer, Toscan.) 
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mable qui , enveloppé de vapeurs fuligineuses , s 
lève avec elles dans la région éthérée, et là, dégagé 
desesenveloppes aqueuses, s’enflamme par le contact 
de l'électricité aérienne, et détermine par sa com- 
bustion tous les accidens d’un orage. C’est à l’abon- 
dance de cet air inflammable qu'il faut attribuer les 
tonnerres plus fréquens, plus forts et plus désas- 
treux en Pologne qu'en aucun autre lieu. Les tour- 
bes, les marais, exhalent: abondamment ce fluide 
aériforme; on l'en fait sortir partout à la moindre . 
pression de la vase. En Lithuanie, l’année 1841 
fut fertile en événemens de ce genre. 

Quant aux curiosités naturelles qu'offrent en 
Pologne les trois règnes de la nature, les minéraux 
se trouvent en très-petite quantité dans cette grande 
plaine sablonneuse qui en occupe le nord etle mi- 
lieu. Comme dans toute la partie septentrionale 
de notre globe, la terre y est pour ainsi dire en- 
croûtée d’un dépôt ferrugineux. Tous les marais, 
toutes les prairies contiennent plus ou moins de 
fer limoneux. En plusieurs endroits, les pétrifica- 
uons marines fourmillent , et cette substance énig- 
matique, nommée succin par les savans, et ambre 
Jaune par le vulgaire, s'y trouve souvent en gros 
morceaux non-seulement près de la mer, mais sur 
plusieurs points de l’intérieur du pays (1), et aux 





(1) Gurrranp, Acad. des sciences, 1762, p. 262, et Sraszic 
dans sa Géologie des Karpates et de la Pologne , citée plus haut. 
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pieds des Karpates. Dans cette bande sablonneuse 
de la grande ou basse Pologne et de la Lithua- 
nie, les champs sont, comme en Danemark et 
en Skanie, couverts de blocs de granit ou de 
schiste, qui, dans les mains d’un peuple indus- 
trieux comme serait le peuple lithuanien si le gou- 
vernement moskovite ne s’opposait à sa régénéra- 
tion, serviraient à élever des bâtimens durables. 
Mais, à l'exception des nitrières près d'Inowro- 
claw, ces plaines ne semblent contenir aucune sub- 
stance saline, tandis que tout le long des monts 
Karpates s'étend une immense couche de sel gemme 
où l’on en trouverait en quantité suffisante pour 
fournir le monde entier, comme nous l’avons déjà 
démontré, et comme nous le ferons voir en décri- 
vant Wiéliczka et Bochnia. 

La hauteou la petite Pologne, et la Russie-Rouge 
qui en fait partie, offrent du fer excellent, du cuivre 
mêlé d’or et d'argent, de l’alun, du zinc, du vi- 
triol, du soufre. La Pokucie et la Podolie, ainsi 
que les environs de Krakovie, possèdent. diverses 
sortes de marbre. La partie de la Haute-Pologne 
comprise entre la Wistule et la Pilica renferme 
de nombreuses mines de plomb argentifère, de fer 
limoneux, de cuivre, de calamine, et plusieurs car- 
rières de marbre. Les argiles et les gypses qui ser- 
vent soit à la poterie, soit à la maçonnerie, et d’autres 
terres utiles, se trouvent dans plusieurs provinces, 
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particulièrement dans les Karpates, en Podolie et 
en Lithuanie, dans le district d’Upita (rx). 

Mais la principale richesse de la Pologne consiste 
dans ces inépuisables moissons qui couvrent ses 
plaines. Le froment de la Podolie, de l'Ukraine, de 
la Wolhynie et.de la Sandomirie, et le seigle de Li- 
thuanie , croissent avec une abondance étonnante; 
l’un dans un sol fort et gras, l’autre dans le sable. 
La Samogitie semble.être destinée par sa nature 
même à la culture du lin et du chanvre. Dans la 
Grande-Pologne, toutes les sortes de blés et de 
grains réussissent, mais leur culture y exige plus 
de soins et de travaux. Une partie de la Haute-Po- 
logne et de la Russie-Rouge donne aussi du blé; 
en approchant des montagnes , on voit d'im- 
menses vergers occuper presque tout. le sol; les 
pommiers , les poiriers, les pruniers, les noisetiers, 
les pêchers y réussissent : on y a cultivé la vigne, 





(r)Voy.les Élémens d'architecture, par M. Charles PonczaszYNsxi, 
professeur de l’université de Wilna. 1828. Wilna, chez A. Mar- 
cinowski, t, 1, p. 36. Cet ouvrage remarquable est d'autant plus 
précieux que son savant auteur a su lui donner l'utilité natio- 
nale eñ unissant ses connaissances acquises dans l'étranger à 
celles que la jeunesse lithuanienne ne pourra manquer d’acqué- 
rir dans cette partie si intéressante avec la connaissance des po- 
sitions locales, Il m'est agréable de payer ici un tribut de recon- 
naissance à M. Ponczaszyxskt , comme au digne professeur dont 
j'eus l'honneur de fréquenter le cours d'architecture dans luni- 
versité de Lithuanie. 














| maïs avec moins de succès. On s'occupe de nou- 
veau de cette culture. Dans les montagnes propre- 
| ment dites, on ne récolte que de lavoine et un peu 
| d'orge. 
| Telleest , en général , la fertilité de la Pologne, 
que l’on en a exporté, selon des aperçus vraisem- 
blables, trois cent soixante-cinq mille /asts de grains 
par année. Depuis les temps les plus anciens , jus- 
qu'à l'extinction de la race dés Jagellons’, l’agricul- 
ture en Pologne se maintint dans l’état le plus flo- 
rissant; les traces de cette prospérité sont restées 
dans les lois, les privilèges , les donations, et autres 
. détails statistiques. Quoique, du temps de Kromer, 
la Pologne ait été ravagée par les invasions des Ta- 
tars, l'exportation du blé dans l'étranger "s’éleva 
pourtant à cent mille /asts par année. Ainsi donc 
Rzonezynski pouvait dire avec raison que, jusqu’au 
dix-huitième siècle, la Pologne était le grenier de 
l’Europe, et comparer sa fertilité à celle de PE- 
gypte (x). Les bateaux qui descendaient la Wistule 
pour porter des blés à Dantzig étaient évalués de 
quatre à cinq mille; ceux qui descendaïent laDzwina, 
au nombre de deux mille. On exporte encore des 
blés polonais par Pillau, Memel, Libau et Riga sur 
la Baltique, par Kherson et Odeéssa, sur la mer 
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(1) Surowrecxr dans son ouvrage plein d'intérêt, intitulé : 
De la décadence de l'industrie et des villes en Pologne, p. 154. 


+ CL 7, |’: ». + 
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Noire, et par terre en Silésie. Cependant la Polo- 
gne a éprouvé d’horribles disettes. En 1638, on vit 
la Podolie couverte de cadavres : ses habitans tom- 
baient morts de faim et de misère. En 1710,lemême 
fléau s’étendit sur la Lithuanie. En 1784, on n’ex- 
portait déjà plus que cinquante mille /asts par 
année. Le morcellement de la Pologne par les par- 
tages successifs devait naturellement faire tomber 
l’agriculture ; aussi lôrsqu'en 1806 les armées fran- 
çaises entrèrent sur le sol polonais, elles se virent 
exposées à la famine (1). Terribles effets d’une mau- 
vaise administration et des ravages qu’entraîne la 
guerre! Aujourd'hui , quoique l’agriculture ne soit 
pas dans un état florissant, si la Pologne ‘avait le 
bonheur de recouvrer son indépendance, l'expérience 
du passé et l’activité de ses habitans sont de sûrs ga- 
rans qu'elle deviendrait de nouveau le grenier de 
l'Europe. 

Le millet, le blé-sarrazin, et les autres produc- 
tions végétales, y sont en très-grande abondance: 

D'immenses forêts couvrent jusqu’à présent en-. 
core plusieurs provinces polonaises, et particuliè- 
rement la Lithuanie. Les pins, les sapins, le hêtre, 


le chêne, les mélèzes, les tilleuls ; l’orme, le frêne et 


le bouleau, mêlent ensemble leur ombre hospita- 
lière, et donnent à plusieurs forêts de la Pologne un 


(1) Pzaren, Géogr. de l'est de l'Europe, p. 130. 
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aspect agréablement varié. Cependant quoique ces 
forêts comptent au-delà de cent espèces d'arbres, elles 
en possèdent peu qui soient propres à la construc- 
tion. Dans l’état actuel, et dans les contrées situées 
entre les 52° et 57° degrés de latitude nord, les 
plus utiles sont le pin et le sapin , ainsi que le chêne, 
l’orme, le charme, le frêne, l’érable, l’aune, le bou- 
leau et le peuplier; et dans les contrées situées entre 
les 47° et 52° degrés de la même latitude, le sapin 
noir et le mélèze, ainsi que le hêtre. Le mélèze a 
presque disparu dans les provinces du nord, mais 
il se trouve en abondance dans le midi (1). 

Dans la Podolie et la Pokucie, au midi -de la 
crête qui fait le partage des eaux, on ne voit plus 
de pins; mais en revanche, il s'y trouve un sapin 
odorant que les habitans nomment cèdre. 

Il fut un temps , et particulièrement sous le règne 
de Sigismond et de sa femme Bone Sforza, prin- 
cesse d'Italie, où la vigne croissait sans peine; 
mais soit par suite du changement dans la tempé- 
rature, soit par l'abondance des vins importés des 
pays voisins à très-bon marché, cette branche d’in- 
dustrie a été négligée : cependant dans plusieurs 
endroïts, on commence à revenir avec succès à 
cette culture. 





(1) Charles Ponczaszynsnt, cité plus haut, p. 81. 


I. J 


66 TABLEAU DE LA POLOGNE. 


Le chêne à cochenilles ou kermès et les ifs n’y 
sont pas non plus étrangers. 

La flore polonaise, autant qu’elle peut être con- 
nue dans les ouvrages de Rzonczynski et de Ladowski, 
a pris un nouveau développement depuis que le sa- 
vant Gilibert, et après lui les botanistes polonais, 
tels que Kluk, Ilundzill, Besser, Szubert et Wodzicki 
sont parvenus à classer presque toutes les plantes, 
dans les provinces dé l’ancienne Pologne. 

Les abeilles fourmillent tellement que, dans plu- 
sieurs forêts de la Russie-Rouge , non-seulement 
les troncs des vieux arbres en sont remplis, mais le 
sol même est couvert de leurs ruches (1). Les 
abeilles choisissent de préférence les troncs des sa- 
pins, des pénus picea, des tilleuls et des chênes (2). 
En Lithuanie, elles sont fort nombreuses, leurs 
ruches sont pratiquées ordinairement dans le pin, 
pinus silvestris. Les environs de Kowno, entourés 
de bois de tilleuls et remplis d’abeilles, produisent 
un excellent miel, connu dans le pays sous le nom de 
muod lipiéc. Ce miel, dont on fait une boisson nom- 
mée hydromel, est le même que les Polonais conser- 
vaient dans des cuves immenses , qu'ils laissaient en 
héritage à leurs descendans. Cet hydromel, lorsqu'il 
est vieux, est nommé 7104 troyniak. Les anciens 





(1) Misonowskr, Sarmat , lib. I, cap. 2.F. Pauzus Jovrus. 
(a) KRoMmER , Polonia, Elz., p. 50. 
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* historiens scandinaves rapportent des traits préci- 
_sément semblables sur l’abondance de l’hydromel 
chez les Danois. Quelques écrivains grecs attestent 
que plusieurs contrées au nord du Danube étaient 
_inhabitables à cause de nombreux essaims d’abeilles 
* quien chassaient les hommes (1). 

Un autre insecte, en déposant ses œufs sur les 
feuilles d’un chêne, fait naître un globule qui, 
cueilli avant l’entier développement de la rose, 
donne une belle couleur rouge ou cramoisie, nom- 
mée Æermès (czerwiec). On en fait la récolte au 
mois de mai. 

La Pologne ne manque pas de poissons ; toutes 
les rivières en sont peuplées,et l’on assure que dans 
celle du Prypec ils semblent quelquefois se trouver 
à l'étroit. Dans la plupart des provinces, on trouve 
des laés très-poissonneux ; dans la Haute-Pologne, 
dans la Russie-Rouge et en Podolie, au lieu de lacs, 
on a creusé de très-grands étangs ou viviers (2). Dans 
les lacs on pêche des brochets, des perches, des 
turbots, des brêmes, des tanches, des anguilles ; 
dans les viviérs , on élève surtout des carpes ; les 
rivières fournissent des truites , des barbeaux, des 
lamproïes, des saumons, des esturgeons ét beau- 
coup d’autres espèces (3). 








(1) Hknonore, Gb. F, cap. 10; ÆLran, lib. XVII, cap. 35. 
(2) Rzonxczynskt, p. 162. Srarowozsk1, p. 36. 
(3} Kromer, Polon., Elz., p. 66-67. 
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Les oiseaux les plus communs sont l’aigle, le 
faucon, le vautour, le cygne, la grue, la perdrix, 
la caille, l'étourneau, etc. ; les grives sont plus rares. 
On voit arriver et disparaître avec la neige un petit 
oiseau nommé srtégula en polonais : il est très-re- 
cherché à cause de sa saveur exquise, mais il ne se 
montre guère qu'aux environs de Lowicz (1). Il y 
aussi a des cailles à pattes vertes, qui causent, dit- 
on, des spasmes à a qui en mangent. 

Parmi les quadrupèdes, la Pologne doit , avant 
tout, vanter ses bœufs, surtout ceux de la Podolie 
et de l'Ukraine : ces bœufs sont originairement 
achetés en Moldavie et en Walachie. Vers le milieu 
du dix-septième siècle, après des guerres désas- 
treuses, la Pologne en exportait encore soixante 
millestètes (2). Les chevaux polonais sont bien faits, 
de moyenne taille, vigoureux, sûrs de pied et lé- 
gers à la course. La cavalerie polonaise, admirée 
de toute l’Europe, en est la preuve. Long-temps 
les brebis, qui sont très-nombreuses, ne portèrent 
qu'une laine grossière, mais depuis plusieurs années, 
et surtout dans le royaume actuel de Pologne et dans 
le grand-duché de Posen, cette branche d'industrie 
agricole est poussée àun haut point de perfection, 
et l’on fabrique de très beaux draps avec la laine 
qu'elles fournissent. 





(1) KROMER, p. 74. 
(2) Orazixsxt, Polon. defensa, p. 52. 
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Les animaux sauvages trouvent encore un vaste 
asile dans les forêts de la Pologne, et surtout de la 
® Lithuanie. Les cerfs, les élans et les daims sont de- 
venus rares; les ours, les sangliers, sont encore com- 
muns, ainsi que les renards, les loups-cerviers, les 
 écureuils, les lièvres , les lapins et les castors. Ces 
derniers deviennent journellement plus rares; ils 
construisent leurs cases isolément (1). L'animal le 
plus destructeur de la Pologne, c’est le loup, et 
après lui le glouton ; ce dernier habite principale- 
‘ment les forêts de la Lithuanie. 
* … Les steppes de l'Ukraine ont des troupeaux de 
* chevaux sauvages, mais ils sont faciles à appri- 
voiser: Le swkak, animal du même pays, res- 
* semble à la chèvre sauvage; et c’est sans doute du 
L mâle de cette espèce qu'ont voulu parler ceux qui 
assurent qu’il y a dans léS déserts de la Padolie, 
, au-delà de Braçlaw, des béliers wnicornes. Mais l’es- 
* pèce de chamoïis unicorne dont les témoins ocu- 
laires ont affirmé l’existence au célèbre Conrad- 
Gesner, est la s*a/na koza des Polonais, et c’est un 
animal des monts Karpates (2). 
Ihy avaussi en Pologne des mulots, espèce de 
grands rats de champs , appelés dans le pays szsly. 


Les environs de Nieswiéz en sont tellement peu- 


| 


22 





(1) Krowen, p. 70. 
(2) Gesxen, Cap. de Oryge. 
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plés qu'ils font souvent tort aux blés. Un prince 
Radziwill en avait apporté chez lui par curiosité; 
mais aujourd'hui les habitans font tous leurs ef- 
forts pour les détruire, sans pouvoir toutefois y = 
venir. 

L'histoire naturelle de l'ours et de l'élan est au- 
jourd’hui bien connue. Dans quelques contrées de 
la Pologne , on se fait un métier de donner à l’ours 
une sorte d'éducation; on le mène prisonnier de 
ville en ville , et à force de mauvais traitemens on 
oblige cet animal moins stupide, et surtout moins 
féroce qu’on ne le pense communément , à faire des 
sauts et des simagrées propres à amuser et à at- 
trouper la populace. L’ours pris très-jeune et élevé 
en domesticité se montre très - docile; on lui ap- 
prend même à servir à table, où du moins à ap- 
portem les objets qu’on lui désigne, comme le font 
les caniches en France; mais avec l’âge son hu- 
meur sauvage se développe, et l’on ne garde pas 
lông-temps cette singulière sorte de page: Les en- 
droits les plus renommés pour cette éducation des 
ours sont deux petites villes de la Lithuanie, Smor- 
gomié et Grodek de Galimski. La première obtint 
même dans toute la Pologne les honneurs du titre 
d' Académie de Smorgonié. 

L'existence et la nature d’un grand animal sau- 
vage, du genre des bœufs , nommé béson, en polo- 
nais zubr, et qui, en Europe, ne se trouve qu’en Po- 
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_ logne, ont beaucoup occupé les naturalistes. Nous 
_ pouvons en donner ici une notion exacte (1). 
 L’immense forêt de Bialowiéz est située en Li- 
_thuanie, entre les 52° 29 et 52° 51 de latitude 
nord, et entre les 41° 10 et 42° de latitude, se- 
lon le méridien de l’île de Fer. Sa longueur est de 
sept milles de Pologne et de six de largeur. La sur- 
face totale est à peu près de trente milles carrés 
(52 lieues 1/2 de France). Autrefois, elle faisait 
partie du domaine national de la république, mais 
après l’envahissement de la Pologne par Cathe- 
rine II, cette tzarine en disposa d’une très-grande 
partie en faveur de ses courtisans; une autre portion 
appartient à la famille des Tyszkiewicz ; et le reste, 
qu'on nomme aujourd'hui la Forét impériale, au 
gouvernement. Le climat y est constamment froid; 
et tandis qu’on la traverse encore en traîneaux, le * 





| : 4 





(x) C'est M. le baron Jules Briwxex, chef forestier du royaume 
de Pologne actuel, qui est auteur d’un ouvrage intitulé : Mémoire 
descriptif sur la forét de Bialowiéz, in-4, chez Glücksberg. Ne l'ayant 
pas sous la main, nous avons puisé nos notes sur la forêt de 
Bialowiéz et sur le bison , dans le compte rendu de cette produc- 
tion, inséré dans le Journ. scient. de Warsovie, redigé par M. Michel 
Popczaszysskt,etréimprimé ensuite dans un autre journal men- 
suel intitulé : Le Silvain ( Sylwan ), l'un et l’autre de l'année 1827. 
En mettant à profit les observations de ses devanciers, tels que 
Hensensrern , Grcreerr (/ndig. nat. in Lith. de Bisoæe lith.), Frew- 
mic ( Follkommener teutscher Joger ), Burron et quelques autres, 
M. Barwxex à su leur ajouter un nouvel intérêt par sa propre 
expérience. 








p 
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paysan a déjà commencé à cultiver les terres si- 
tuées dans son voisinage. La rivière de la Narew la 
coupe en partie. (On ne trouve dans son intérieur 
que trois villages; au milieu est situé celui de Bia- 
lowiéz. Près de ce dernier, le roi Auguste IL fit 
bâtir un rendez - vous de chasse qui, depuis 
agrandi par Stanislas - Auguste, est maintenant en 
ruine. 

Cette forêt est aujourd’hui placée sous la surveil- 
lance de douze gardes-forestiers. C'est dans cette 
forêt, qu'on peut nommer forét primitive, qu'à 
côté de toutes sortes d'animaux sauvages se trouve 
notre bison ( zubr) : il mérite une attention parti- 
culière. 

Les anciens Germains lPappelaient #ysent; les 
Grecs et les Romains le nommaient Bison; les 
Moldaves, Zimbr; les Polonais, Zubr ( prononcez 
Joubre). Le poil du bison est court, mais mou; il 
a une crinière et une barbe assez prononcées, et 
plus grandes ou plus petites, selon son âge. Ce n’est 


* cependant qu'en hiver que la nature le revêt de cette 


fourrure, qu'il perd en été. Sa couleur est châtain- 
clair; les crins de sa tête ont, en hiver surtout, 
une odeur qui se rapproche de celle du musc; sa 
tête est énorme, eu égard au reste de son corps, 
et son front est voûté. Ses cornes sont noires, 
et, une fois cassées, elles ne renaissent plus. Ses 
yeux sont perçans, et leur blanc se remplit de sang 
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lorsque l’animal est en fureur. Sa peau est deux fois 
plus forte que celle du bœuf ordinaire: Il a deux 
côtes de plus que le bœuf. Les parties naturelles 
sont fort peu distinctes chez les deux sexes. L’ex- 
périence a prouvé que le bison polonais pèse plus 
quecelui d'Amérique. Cet animal passe l’été et une 
partie de l'automne dans les lieux humides et om- 
bragés; dans les deux autres saisons, il cherche les 
lieux plus découverts. Il se frotte volontiers aux 
arbres, et s’enduit par là d’une croûte résineuse. 
On voit les bisons se promener par troupes de 
trente ou quarante ; mais les vieux s’isolent davan- 
tage, et ne marchent ordinairement qu’au nombre 
de trois ou quatre. Leur cri de ralliement est pareil 
à celui des porcs. 

Le bison traverse les rivières lorsqu'il y est forcé, 
ou lorsqu'ila soif. Le vieux ne fuit pas l’homme, et 
ilne linquiète qu’alors qu'il en est attaqué. En hi- 
ver, ils se laissent approcher de vingt pas, mais si le 
voyageur rencontre leur bande sur son chemin ; 1l 
estplus prudent d'attendre qu’ils soient partis, pour 
ne pas courir risque de devenir victime de leur fu- 
reur (1). 

 Lebison se nourrit des feuilles , d’écorces d’ar- 





(r) Le capitaine Franxziw, dans son Voyage de l’Amérique 
du nord, en 1819-20-21, rapporte les mêmes observations sur 
les taureaux sauvages de ce pays-là. 
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bres et de plusieurs autres herbes. Il mange volon- 
tiers les bôutons du tilleul et ceux de l'aune, sans 
toucher à l'écorce de ces arbres. On croit générale- 
ment que les bisons trouvent dans cette forêt des 
plantes qu'on chercherait difficilement ailleurs ; et 
que c'est par cette raison qu'ils s’y tiennent; cepen- 
dant ces plantes sont très-dangereuses pour le bé 
tail apprivoisé. Ce sont : les spirea ulmariæ, ra- 
nunculus aeris , cnecus oleraceus, et anthoxantum 
odoratum , très-communs en Pologne et en Li- 
thuanie. 

Ils sont plus maigres au printemps, et-s'aceou- 4. 
plent au mois de septembre. Dans ce temps, ils se 
livrent des combats qui sont souvent meurtriers. 
La femelle porte pendant neuf mois. Elle se ca- 
che dans des touffes pour se délivrer, et nourrit 
de son lait le nouveau-né jusqu’à l’automne. Le 
jeune bison croît jusqu’à l’âge de six à sept ans; les 
femelles n’atteignent guère que la trente ou qua- 
rantième année , tandis que les mâles vont très-sou- 
vent jusqu'à cinquante. En vieillissant, leurs dents 
usées ne leur permettent plus de mâcher; ils mai- 
grissent alors, et puis ils meurent. 

Dans l’âge de la force, ils terrassent les ours et 
autres animaux voraces. Ils sentent l’homme ou les 
animaux à quatre-vingts et à cent pas de distance. 
Pris jeunes, ils s’apprivoisent ; toutefois il est pru- 
dent de ne pas s’y fier trop. Le bison déteste la cou- 
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leur rouge; en la voyant, il se met en colère. Sa 
_ viande est bonne à manger. 
| En 1802, l’empereur Alexandre, par son oukase, 
adressée au gouverneur de Grodno, Benningsen, 
défendit toute espèce de chasse de cet animal. En 
- 1820, M. Brinken trouva dans cette forêt trois cent 
quatre-vingt-un mâles vieux, deux cent cinquante- 
| huit femelles et quatre-vingt-treize jeunes bisons , 
ce qui forme en tout sept cent trente-deux individus. 
1 Plusieurs auteurs ont confondu l’animal nommé 
urus , en polonais tur, avec le bison, zubr. Au- 
jourd'hui, ce dernier ne se trouve qu’en Pologne, et 
le savant Cuvier se trompa en disant, dans son 
Règne animal, t. 1, pag. 270 , « que de bison de- 
_ «meure actuellement dans les forêts des Krapacks 
«et du Caucase. » | 


.# 
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Considérations générales sur les mœurs, le caractère et la 
constitution physique des habitans. 


S1 les tableaux des mœurs et de la manière de 
vivre peuvent servir à semer quelque variété dans 
une description topographique, quelle qu’elle soit, 
à plus forte raison devons-nous y avoir recours pour 
la Pologne, où une grande diversité de peuples et de 
climats jette sur cette partie de notre travail un in- 
térêt fécondret attachant. C’est aux recherches labo- 
rieuses de Thomas Swiencki, dans sa Description 
de l'ancienne Pologne, ainsi qu'aux ouvrages de 
J. U. Niemcewicz, de Lelewel, et de plusieurs au- 
tres auteurs , que nous empruntons les considéra- 
tions suivantes sur les mœurs et l’esprit des Polonais. 

Avant le septième siècle de l’ère chrétienne, les 
peuples slaves menaient une vie nomade. Les pères 
des Sarmates vivant, pour ainsi dire, dans l’état 
primitif de la nature, le territoire leur était com- 
mun. Cependant cet état ne pouvait pas durer tou- 
jours ; dès le sixième siècle, les Slaves commencè- 
rent à se réunir en société, Procope, contemporain 
de l’empereur Justinien, vers l’an 562, trace le ta- 
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bleau suivant des premières mœurs des Slavons : 
«Les Slavons et les Antes, et selon d’autres les Vé- 
« nètes, n'obéissent pas à un seul maître, mais ils 
« vivent dans la démocratie. Ils demeurent isolés, et 
« mènent une vie nomade. Le dieu de la foudre est 
« leur divinité, ils lui offrent en sacrifice des bœufs 
«et autre bétail; ils honorent aussi les rivières 
« et les nymphes. Lorsqu'ils vont au combat, ils ne 
« sont armés que d’une pique et d’un bouclier ; ils 
«n'ont ni chemises ni manteaux, mais ils portent 
« des pantalons. Ils parlent tous la même langue 
« barbare, et ne diffèrent point l’un de l’autre dans 
« leur structure; ils sont tous grands et forts; leur 
« teint est brun et leurs cheveux châtains. Leur ca- 
«ractère n’est ni méchant ni perfide, et, dans beau- 
« coup de cas, ils rappellent les mœurs des Huns 
« dans toute leur simplicité. » 

Constantin Parphyrogénite, empereur de Byzance, 
qui régna et écrivit au dixième siècle , atteste que 
les Slavons vivaient démocratiquement, et n'avaient 
pont de chefs absolus. Des sxpany se trouvaient 
à la tête de leurs communes, et conciliaient les 
différends : ce nom de supan resta par conséquent 
dans le dialecte slavon, au point qu'aujourd'hui 
encore les préposés, en Karynthie et en Styrie, sont 
nommés sypany. Les annales de la Pologne nous 
apprennent que Wladislas-le-Cracheur, lors de ses 
expéditions, avait auprès de lui un swpan de la 
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Grande-Pologne. Quant aux mœurs polonaises, 
nous les trouvons ainsi décrites dans l'historien 
polonais Dlugosz, page 43 : « Au commencement 
«les Polonais n'avaient aucun rapport avec les 
«autres nations, soit par terre soit par mer: leurs 
vêtemens étaient grossiers, et ils les fabriquaient 
eux-mêmes. Leur noërriture consistait én viande, 
« en poisson et en lait ; ils n'avaient point de ri- 
« chesses et n’excitaient pas-l’envie de leurs voisins. 
« Ils payaient leurs impôts à leur souverain en pe- 
« lisses de zibeline, de castor, de lampart, et d’au- 
« tres animaux qu'ils trouvaient dans leurs forêts : 
«ils y ajoutaient du poisson, du bétail et du blé; 
« les ordres de ce souverain tenaient lieu de lois; 
« leurs chaumières étaient couvertes de paille; li- 
« bres et tranquilles, ils vivaient en paix entre eux 
« et avec leurs voisins : ce temps était un âge d’or, 
« de simplicité et de bonheur pour notre nation. » 
L'historien Bogoufal nous transmet à son tour 
les noms des douze chefs ou palatins (woiewoda). 
Après la première réunion de la Chrobatie à la 
Pologne, par Ziémowit, les mœurs des Polonais 
commencèrent à changer et à suivre l'impulsion 
que leur donnèrent leurs rapports avec l’oécident, 
et l'introduction du christianisme. Cest alors que 
les divinités païennes de ces peuples, telles que 
lessa (Jupiter), Liada (Mars), Dziezdzilia (Vé- 
nus), Nia ( Pluton) qui avait son temple à Gnezne ; 


« 
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Dziewanna (Diane), Zywie Marzana (Cérès), et 
autres semblables, firent place au signe de la ré- 
demption. Les temples de Krakovie, et les autels 
de Lelum-Polelum (Castor et Pollux), à Lysa-Gora, 
firent place aux autels chrétiens que Miéczyslas °° 
y fit élever, et que multiplia son fils Boleslas-le- 
Grand. Ce dernier fut le vrai fondateur et le légis- 
lateur de la nation polonaise. C’est par ses soins 
que la justice et la civilisation se répandirent sur 
cette terre. Il introduisit les Bénédictins, qui rendi- 
rent des services immenses à la Pologne; plusieurs 
villes furent alors bâties; à cette époque aussi fut 
fondé l'ordre équestre, dont la valeur et la gloire 
devaient porter si haut la grandeur de ce pays, avant 
que l'abus des prérogatives amenäât l'anarchie et le 
désordre. Dlugosz, qui vivait et écrivait du temps 
de Jagellon et de Kasimir, nous donne le tableau 
des mœurs de cette époque , pag. 38 : « La noblesse 
« polonaise , avide de gloire militaire, méprise tous 
«les dangers et la mort même; prodigue au-delà 
« de ses revenus ; fidèle à son souverain, et s’occu- 
« pant de préférence de l’agriculture et de l'éduca- 
« tion des troupeaux ; honnête avec les étrangers, 
« et donnant aux autres nations des modèles sub- 
«limes de bienfaisance et d’hospitalité, elle se 
« montre oppressive envers ses propres paysans. Le 
« peuple des campagnes s’adonne à l’ivrognerie avec 
«excès, ce qui fait naître les querelles, les bles- 
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« sures, et parfois l’homicide ; toutefois, patient et 
« habitué aux travaux les plus pénibles, supportant 
« la faim, le froid et toutes les privations, il croit 
« aux sortilèges, aime la nouveauté, et ne se fait 
« point de scrupule du vol et du pillage. Il se soucie 
« peu des commodités d'habitation. Courageux jus- 
« qu’à l'audace , il est néanmoins prudent, » 

Après la guerre de 1466, terminée heureusement, 
avec les chevaliers Teutoniques, la réunion de la 
Poméranie à la Pologne rendit le commerce flo- 
rissant; et, comme l’observent Starowolski et autres 
écrivains , c'est de cette époque que datent lintro- 
duction du luxe, et les premières atteintes qui fu- 
rent portées à la pureté des mœurs des anciens 
Sarmates (1). | 

Jovius Ludovicus Decius, secrétaire du roi Si- 





(1) En rapportant fidèlement les opinions des écrivains de 


cette époque, nous n’avons pas cru devoir Îes altérer; mais il 
est toutefois à observer que l'introduction des richesses et du 
luxe en Pologne, a été bien antérieure au quinzième siècle. Bo- 
leslas-le-Grand était peut-être un des rois les plus riches et les 
plus somptueux de l'Europe. Martin Gallus, premier historien 
polonais, qui vivait à la fin du onzième et an commencement du 
douzième siècle, nous transmet des détails sur la magnificence 
de ce roi. Ils seraient sans doute incroyables, si Dittmar, évêque 
de Mersebourg, contemporain de Boleslas-le- Grand, son ennemi 
le plus acharné, n’eût rapporté dans son histoire son .étonne- 
ment sur les richesses du roi de Pologne : « Zneffabile dictu et in- 
credibile, » Dittmar les a vues, car il se trouva à Gnezne én l'an 
1000, avec l’empereur Othon IIL. 
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gismond I, écrivant soixante-dix ans après Dlu- 
gosz, trace ainsi le tableau des mœurs polonaises 
au commencement du seizième siècle : « Il est utile 
« de remarquer, dit-il, la différence qui existe 
«entre les anciennes mœurs des Polonais et celles 
«du temps de Sigismond I‘, pour apprécier les 
« heureux changemens qui se sont opérés. Au com- 
«mencement du règne de Kasimir le Jagellon , les 
« Polonais, entraînés dans de longues guerres, ne 
«sexerçaient.que dans l’art militaire. Les campa- 
« gnes heureusement terminées, le luxe et la mol- 
«lesse remplacèrent la sévérité des vertus guer- 
« rières. » 

Sous le règne d'Albert, les choses en restèrent 
aumême point. Sous celui d'Alexandre, les progrès 
furent plus sensibles ; le luxe de la table fut porté 
à undegré inoui; on s’épuisait en dépenses folles 
pour les vêtemens; des pelisses de prix et de lon- 
gues coiffures , devinrent objets de mode ; cepen- 
dant sous ces défauts perçaient des vertus précieu- 
ses: le maintien sacré de la parole, et la tendance 
générale de toutes les classes des habitans vers l’é- 
tudeet l'instruction, caractérisèrent ces temps où Ja 
barbarie était encore générale en Europe. 

Lels étaient les vertus et les défauts de la nation 
polonaise, quand Sigismond I‘ monta sur le trône. 
Son père Kasimir avait déjà illustré cette nation 


et donné une forte impulsion au commerce. Con- 
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fiant l'éducation de ses enfans à Callimach et à 
Dlugosz , il voulut que toute la jeunesse s’instrui- 
sit (1). IL fut ainsi le précurseur de cette époque 
qui éleva la Pologne à son apogée, sous le règne 
des deux Sigismond. Il était rare de rencontrer un 
gentilhomme qui ne parlât trois ou quatre langues ; 
tous, sans exception , parlaient le latin ; et c’est de 
cette époque qu’on a le plus d'ouvrages nationaux, 
écrits dans cet idiome. Le latin était la langue de 
la cour et de la diplomatie, comme l’est aujour- 
d'hui la langue française. Les sciences y étaient si 
répandues que c'est avec justice qu'Erazme de Rot- 
terdam dit des Polonais, dans sa lettre à Sévérin 
Bonar : « C’est dans ce pays que la philosophie pos- 
« sède d’excellens disciples, c’est là qu’elle forme 
« ces citoyens polonais qui osent être savans.» 

Après la victoire de 1572, remportée sur les: Ta- 
tars entre Wisniowiéc et le village de Lopuszna, 
où commandaient les grands-généraux Nicolas Ka- 
miéniécki et Constantin, prince Ostrogski , des’ Po- 
lonais changèrent de costume et d’habitude , mé- 
prisèrent la débauche, à l'exemple de leur sou- 
verain , ét s’adonnèrent à la culture des arts et des 
sciences. | | sci 

En nous appuyant sur lés auteurs du temps, 
juges compétens des faits qui les signalèrent, nous 


: J 





(1) Czacxi, Essai sur l'esprit des lois de Lithuanie et de Pologne. | 





toire du président de Thou. En parlant de la Po- 
logne, il l'appelle « pays fertile, plein de villes, de 
: « châteaux... , rempli d’une noblesse courageuse, 
«qui joint ordinairement l'amour des lettres à l’exer- 
 «eice des armes.» Et plus bas, il exprime l’éton- 
: nement qu'il éprouva à la vue des gentilshommes 
polonais qui vinrent à Paris, en 1573, offrir la 
couronne des Piasts à Henri de Valois : « On ne 
+ « peut, poursuit de Thou, exprimer J’étonnement 
« de tout le peuple, quand il vit ces ambassadeurs 
« avec des robes longues, des bonnets de fourrure, 
+ «des sabres, des flèches et des carquois; mais l’ad- 
«miration fut extrême lorsqu'on vit la somptuosité 
«de leurs équipages, les fourreaux de leurs sabres 
« garnis de pierreries; les brides , les selles, les 
« housses de leurs chevaux enrichies de même, et 
«un air d'assurance et de dignité qui les distinguait 
« supérieurement...…… Ce qu'on remarqua le plus, 
« ce fut leur facilité de s’énoncer en latin, en fran- 
« çais, en allemand et en italien. Ces quatre langues 
« leur étaient aussi familières que la langue même 
« de leur pays. Il ne se trouva à la cour que deux 
« hommes de condition qui pussent leur répondre 
«en latin, le baron de Millau et le marquis de Cas- 
«telnau-Maurissière. Ils avaient été mandés exprès 
« pour soutenir, en ce point , l'honneur de la no- 
« blesse française, qui rougit alors de son igno- 
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« rance. Pour ce temps-là, c'était beaucoup que 
« d’en rougir…. Ils parlaient notre langue avec tant 
« de pureté, qu’on les eût plutôt pris pour des 
« hommes élevés sur les bords de la Seine et de la 
« Loire, que pour des habitans des contrées qu'ar- 
« rose la Wistule ou le Dniéper, ce qui fit grande 
« honte à nos courtisans qui ne savaient rien , mais 
« qui sont ennemis déclarés de tout ce qu'on ap- 
« pelle science ; aussi quand les nouveaux hôtes les 
« interrogeaient , ils ne répondaient que par des si- 
« gnes ou en rougissant (1). » 

Le célèbre Muret, au seizième siècle, comparant 
les nations alors réputées les plus polies et les plus 
savantes ! les Italiens et les Polonais ), se demande: 
« Quelle est, entre ces deux nations, celle qui mé- 
« rite qu’on la loue davantage, sous le rapport des 
« sciences et des arts? Sont-ce les Italiens, dont la 
« centième partie à peine étudie le latin et le grec, 
« et montre quelque goût pour les sciences ; ou les 
« Polonais , dont un grand nombre connaît parfai- 
« tement les deux langues, et qui paraissent ani- 
« més d’une telle ardeur pour les sciences, qu'ils y 
« consacrent leur vie entière (2)? » 





(x) Voyez Histoire universelle de J. À. px Tuov, t. IV, p. 798, 
819; t. VI, p. 699, in-4, édit. de 1740, et SorrGnac, Histoire gé- 
nérale de Pologne, t. V, p. 357. 

(2) Qual’ à fra le due nazioni italiana e polacca quella che me- 
rita maggior lode relativamente alle scienze ed alle arti? Sono 


1 + 
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En rapportant ces passages des auteurs étrangers 
_ à la Pologne, nous en ajouterons encore quelques-uns 
_ tirés de l'écrivain national Kromer, dans un ouvrage 
publié en 1574 (1). « Le peuple polonais a le teint 
à « clair, les cheveux blonds; il est d’un belle stature et 
x « d’une taille moyenne; la bonté et la loyauté na- 
» «turelles se peignent sur la figure des deux sexes. 
: «Le caractère des Polonais est franc et ouvert, 
» «ils aiment mieux être trompés que tromper 
» «eux-mêmes. Plus enclins à la paix qu’emportés 








«vers la guerre; guidés par la douceur et la ma- 
« gnanimité , ils ne sont jamais vindicatifs ni auda- 
«cieux. Ils suivent l'exemple des grands, dévoués 
«à leurs souverains, à leurs chefs. Ils sont hos- 
_«pitaliers et bienfaisans , ouverts et généreux dans 
« leur accueil envers les étrangers. Ils sont portés à 
* «imiter les mœurs des autres peuples, et il arrive 
+ « quelquefois que la jeunesse, laissée à elle-même, 
« dévie du chemin du devoir : cependant toute la 
«noblesse, ainsi que la bourgeoisie, envoient leurs 








forse gl’ Italiani fra i quali si troverà appena la centesima parte 
che studi il latino ed il greco , e che abbia il gusto delle scienze, 
ovvero à Polacchi, in mezzo ai quali uu gran numero possiede a 
perfezione le due lingue, e che hanno un trasporto talmente de- 
ciso per le scienze et per le arti, che vi consacrano la loro intiera 
esistenza. 

 (i) De Situ Poloniæ et gente Polona, dédié à l’évêque de Kuïa- 
vie, Karnkowski. 
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« enfans aux collèges, pour y apprendre la langue 
« latine. Plusieurs d’entre eux ont des maîtres par- 
« ticuliers. Les filles nobles ou bourgeoises appren- 
« nent le polonais et le latin, dans les couvens des 
« religieuses. Quand elles avancent en âge, elles 
« brodent et s'occupent de leur ménage. Les Polo- 
« nais aiment à visiter les pays étrangers; ilssuppor- 
« tent patiemment toutes les peines qui accompa- 
« gnent ordinairement les voyages, et dépensent peu. 
« Ils acquièrent en très-peu de temps une connais- 
« sance parfaite de la langue du pays qu'ils visitent. 
« Ils imitent facilement la manière d’être et de 
« vivre des étrangers ; plus capables d’imiter que 
« d'inventer. Ils s’adonnent avec peine à une seule 
« branche d'étude, et sont plus propres aux scien- 
« ces qu'aux arts mécaniques qu'ils n'aiment pas. 
« L’académie de Krakoviea déjà , depuis cent soixan- 
« te-dix ans, produit de savans mathématiciens , as- 
« trologues , philologues et philosophes. Le nombre 


« des médecins s’accroît chaque jour en proportion . 
« des maladies qui règnent ici depuis l’introducion 


« du luxe et du libertinage. L'économie n’a com- 
« mencé à régner qu'au moment où les longues 
& guerres ont cessé. » (Il paraît qu’il s’agit ici de la 
guerre avec les Teutons pour la Poméranie et la 
Prusse, qui dura pendant cent quarante-six ans ). 
« Les anciens Polonais, nos ancêtres, poursuit 
« Kromer, ne pensaient point à amasser des ri- 
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« chesses; ils étaient contens d’avoir satisfait leurs 
__« premiers ins, et vivaient en paix et heureux 
« dans leurs. terres. Il y avait alors moins de pro- 
«.cès et d'envie, et plus de cordialité et d'amour 
« entre les frères, les cousins et les voisins; les 
« affaires litigieuses pour leurs propriétés étaient 
« bien rares, et les parens ou les amis parvenaient 
« presque toujours à les terminer à l'amiable. 
«Lesnobles (sz/achta), ou habitans terriens, étaient 
« nommés ainsi parce qu'originairement ils acqué- 
« raient en propriété les terres des domaines des 
« princes, qui, leur revenaient par suite de leur 
«service militaire. De temps immémorial, leurs 
«habitations sont dispersées tant dans les bois que 
« dans les champs; chacun, dans son château ou 
«maison, s'occupe du ménage et de la chasse; 
«leurs. femmes sont économes, prennent soin de 
« la cuisine, et font la toile, excepté celles de la 
« haute classe. Les femmes voyagent dans des voi- 
«tures couvertes, et les hommes ordinairement à 
«cheval. Les plus puissans sont entourés d'une 
« petite noblesse, habillée de drap de même cou- 
« leur. Cette assistance n’est pas une nécessité, mais 
«elle sert à acquérir protection dans les tribunaux, 
« dont les places sont occupées par les grands, 
« ainsi que pour s’attirer la bienveillance des séna- 





«teurs séculiers et ecclésiastiques, ou des grands 
« citoyens qui ont bien mérité de la patrie. De cette 
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- « manière, loin d’être humiliée, la petite noblesse 

« tenait à honneur de servir les RE, car il ar- 
« rivait souvent que les fils de ces grands chez les- 
« quels un simple noble servait leur donnaient 
« protection et asile, lorsqu'ils étaient favorisés de 
« la fortune. La noblesse la plus nombreuse et la 
« plus puissante passait et terminait ainsi sa vie à 
« la cour des magnats. » 

Jean Krasinski, dans son ouvrage dédié au roi 
Henri de Valois (1), donne, à peu près dans les 
mêmes termes, l’idée des mœurs polonaises. 

Ce que nous disent , dans leurs ouvrages, Sta- 
rowolski (2) et Levasseur de Beauplan (3), sur les 
chagemens qui se sont opérés dans les habitudes 
nationales depuis le temps de Kromer, paraît con- 
firmer la décadence vers laquelle tendait la Po- 
logne, sapée dans ses fondemens par une nouvelle 
extension d’un luxe qui n’était pas en proportion 
avec les revenus des particuliers. 

Toutefois, au milieu de ces circonstances, l’acti- 
vité, le courage, le caractère et les mœurs des Po- 
lonais ne cessaient d'attirer sur eux l'attention des 
étrangers. En effet, lorsqu’en 1659 le duc de Tos- 
cane, Mattias, expédia son émissaire Paul Minucci, 





(1) Joanni Crassinir Polonia, 1574. 
(2) Polonia, sive Status regni Polon. descrip., 1632. 
(3) Description de l'Ukranie, 1660. 





à la cour de Warsovie, pour y négocier la succes- * 
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sion de la couronne polonaise qu’il convoitait alors, 
ce même Minucci rapporta, dans sa relation ma- 
nuscrite, la conversation suivante : « Comment 
« trouvez-vous ce pays ? demanda la reine à l'émis- 
« saire toscan.— Madame, répondit-il, malgré tous 
«les fléaux de la guerre qui ont attiré tant de cala- 
« mités sur ces contrés , l’on reconnaît encore par- 
« tout la fertilité du terrain , et l’activité des paysans 
« dans le rétablissement des dommages causés. — 
« Sachez, monsieur, répliqua la reine, que la na- 
«ture de ces habitans est de se plaindre du présent 
« sans se rappeler le passé, et sans craindre lave- 
«mir; ainsi donc sil arrive que l'ennemi saccage 
«une ville et s’en aille, les citoyens de la même 
«ville rentrent le lendemain et la rebâtissent , 
«comme. vous l'avez vu pour la ville de Wratislaw, 
«reconstruite en peu de temps, et en face de l’en- 
«nemi qui n’en était séparé que par la largeur de 


«la Wistule (x). » 





(1) Domande fatte dalla regina al sig. Minucci : « Como piac- 
«ciono a V. S. questi paësi ? al che replicai : Sacra maestà , nelle 
«rovine cagionate dalle tante guerre si riconosce ben ancora la 
«fertilitä del paese e la disinvoltura de’ paesani nel risarcire il 
«guasto. Sappiate (mi soggiunse ), che la natura di questi abi- 
“latori & di dolersi del presente senza ricordarsi del passalo , € 
*senza temere dell’ avvenire, e per questo se il nemico hoggi 
« distrugge una città e si parte, i cittadini della medesima tor- 
«nano domani a riedificarla come havete veduto di Wratislaw 
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- Bernard O’ Connor, Anglais, médecin du roi Jean 
. Sobieski , a tracé aussi le tableau des mœurs comme 
il les a vues. Partout la magnificence et la gran- 
deur frappaient ses yeux. Nous nous contenterons 
de citer ici un passage de sa Description de la Po- 
L logne, qui pourra servir de réponse à tant d’autres 
F descriptions étrangères, fabriquées avec une incon- 
cevable prévention par les soi-disant Observateurs 
ou J’oyageurs modernes en Pologne, ete., «etc. 
Cependant on voit encore à présent, avec peine, des 





auteurs qui s’obstinent à croire aveuglément à ces 
autorités compétentes, et qui ont la hardiesse de 
répéter dans leurs nouvelles productions un ramas 





* « rifatta in poco tempo in faccia il nemico non più lontano che 
« la larghezza della Vistola. » 

Voyez Relazione Mss. di Paolo Minucei fiorentino del negoziato 
fatto alla R. Corte di Polonia in proposito della successione che së trat- 
tava del principe Mattias di Toscana a quella corona l'anno 1659. Ce 
manuscrit, avec plusieurs autres, très-précieux pour l’histoire 
de Pologne, se trouve chez le savant professeur Sébastien Craarrt, 
autorisé par le gouvernement du royaume de Pologne à re- 
cueillir en Italie tous les documens qui peuvent intéresser l'his- 
toire polonaise , et qui conserve à cet effet une correspondance 
très-active. Quant au passage cité, nous l'empruntons à l'article 
de M. Ciampi, fait à propos de l'Histoire de Pologne publiée 
à Milan par l’abbé Silvestre Licurri (2 vol. in-x2, chez Fortun. 
Stella, 1825), et qui se trouve inséré dans le n° LXII de 
l’excellent journal scientifique intitulé Antologia di Firenze, pa- 
raissant sous la rédaction de son fondateur-directeur M. G. P. 
Vireusseux. 
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de aeilles absurdités , prises au hasard, çà et là, 
sans aucune appréciation préalable. 

- «Les Polonais, dit O’ Connor, sont doués de 
«beaucoup d'esprit, d’une forte constitution, ne 
«souffrent point de mollesse, et bravent toutes les 
« fatigues. Ils s’exercent à la chasse; se rasent la 
« tête, portent des moustaches ; leur maintien est 
«noble; la canne en main, le sabre au côté, ils ont 
«avec celui-ci un petit sac orné d'argent, où ils 
« mettent un petit couteau et une pierre à feu. Ils 
«se lavent journellement , depuis l'enfance , la tête 
«et le cou dans l’eau froide. Ils sont sincères , hon- 
« nêtes, et très-hospitaliers envers les étrangers. La 
«noblesse s’instruit depuis la première jeunesse. Ils 
«ont parmi eux plusieurs savans du premier ordre, 
« en mathématiques, en histoire, en éloquence, en 
«philosophie, en poésie, et particulièrement dans le 
«barreau. Dans tous ces genres, ils ont rendu les 
«plus grands services. Et je suis convaincu, pour- 
«suit O’ Connor, que les Polonais auraient rendu 
« des services beaucoup plus importans au monde 
« savant , si le manque d’imprimeries, par suite des 
« guerres et des malheurs qui ont agité la Pologne, 
«m’arrêtait l'impression des plus précieuses produc- 
«tions enfouies dans l'oubli. Les Polonais sont tel- 
« lement endurcis à toutes les intempéries de l'air, 
«qu'ils supportèrent, malgré une neige constante, 
« toute la campagne de 1663, contre les Mosko- 
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« vites. Leur habit, 7uste-au-corps , ne va guère 
« qu’au-delà des genoux; il est accompagné d’une 
« pelisse ; ils se servent aussi de manteaux de zibé- 
« lines, qui coûtent souvent plus de 1000 ducats. 
« Les moins riches les portent garnis de fourrures 
« de léopard, de tigre et de linx. Les femmes, du 
« temps de Jean Sobieski, s'habillaient toutes à la 
« française : aujourd’hui, sous Auguste IT, elles ont 
« sur leur tête des bonnets de fourrure. Les Fran- 
« çais emportent des sommes énormes pour les 
« modes. Plusieurs familles se ruinent par le luxe, 
« car les gens des nobles , sont aussi richement 
« habillés qu’eux-mêmes. Ils font construire des 
« châteaux aussi magnifiques que ceux d'Italie; 
« ils préfèrent l’habitation du rez-de-chaussée. Ces 
« châteaux ont des dépendances ( officyny ), telles 
« que la cuisine, l'écurie et autres. L’ameuble- 
« ment de l’intérieur est en riches étoffes brodées 
« d'or. Leurs maisons situées près des frontières 
« tatares ne sont pas aussi soignées, à cause des 
« fréquentes incursions de ces hordes nomades. Il 
« y a peu de jardins dans ce pays, et si les Polonais 
« avaient plus de poires et de pommes , ils em au- 
« raient tiré un grand profit en épargnant le blé 
« dont ils font la bierre. On trouve des bains dans 
« presque tous les villages; les dames ne sortent 
« ordinairement qu'accompagnées de femmes âgées, 
« espèce de matrones surveillantes qui ne sont là 
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« que pour la forme, car les Polonaises sont très- 





: « fidèles à leurs époux. Les hommes, de leur côté, 





« ont une estime et un attachement inviolable pour 
« leurs femmes, cependant ils ne les laissent pas 
« prodiguer leurs biens. Les noces durent eom- 
« munément pendant trois jours. On accompagne 
« ordinairement, à cheval, le futur époux à l'église, 
« tandis que la future s’y rend en voiture. Dans les 
« cérémonies funéraires on voit suivre trois cava- 
« liers, dont l’un porte le glaive, l’autre la lance, et 
« le troisième une flèche, que l’on brise, vers la fin 
« de la cérémonie, contre le catafalque du dé- 
« funt. » ee 

En général, les mœurs des Polonais suivaient 
l'exemple et l'impulsion que donnaient les princes. 
En 1596, avec la reine Anne, la dernière de la race 
illustre des Jagellons, épouse d’Étienne Batory, 
cessa la pratique des mœurs vraiment nationales et 
des usages antiques (1). Depuis, le germanisme en- 
vahit la Pologne : Sigismond TII le favorisait telle- 
ment qu'il fit châtier son fils Wladislas, qui refusait 
de se costumer à l’allemande. 

Sous Jean-Kasimir et Marie-Louise de Gonza- 
gue, les usages français prévalurent à la cour de 
Pologne. Les goûts étrangers prenaient peu à peu 
la place des anciennes habitudes des Sarmates. Plu- 





(x) Prasmexr, La Chronique Européenne, p. 174. 








94 TABLEAU DE LA POLOGNE. 


sieurs grands citoyens déclamaient hautement contre 


cette corruption (1); mais la nouveauté prévalut, 
on dédaignait de suivre les sages conseils , et la Po- 
logne penchait insensiblement vers sa décadence. 
Les voix de Skarga, de Piasecki, de Lubienski, de 
Fredro, de Starowolski, d'Opalinski, et au dix-hui- 
tième siècle celle de Zaluski, furent des voix per- 
dues dans le désert; et le règne des deux Auguste 
de Saxe, qui ne savaient pas même la langue-polo- 
naise, mit l’ancienne république sur le bord-d’un 
précipice dont ne purent la tirer les efforts des 
Polonais, sous le règne de Stanislas-Auguste. -! 
Toutefoïs, sous ce règne, si déplorable. soustle 
rapport politique, l'esprit et les mœurs des Polonais 
ommencèrent à reprendre un nouveau caractère. 
La lutte mémorable entre les colonies anglaises de 
l'Amérique septentrionale et la métropole avait ap- 
pris aux peuples à réclamer leurs droits contre. la 
force et l'oppression. Sur notre continent , 1 était 
réservé à deux seules nations, la France et la Polo- 
gne, d'appliquer à leur propre existence les droits 
du nouveau monde; et tandis que la première se 
préparait lentement au développement du drame le 
plus imposant qui ait jamais frappé les yeux, da 
seconde le devançait , pour ainsi dire, dans la pra- 
[. 
(1) Voyez À. Maximiliani : FReDRo, Fragmenta seu Lelli et Togæ 
notationes. ! : 
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| de tous les principes; car ce que les autres 
peuples réclamaient, la Pologne le possédait déjà, 
et il ne s'agissait plus que de l'étendre sûr: toute là 
_ population. > til 
| D'abord, et aussitôt après la suppression uniyer- 
__ selle des jésuites, en 1773, de cette plaie si long- 
temps incurable en Pologne, une nouvelle exis- 
tence s’ouvrit pour ces contrées. L'institution d’une 
commission d'éducation publique, inconnue aux 
autres peuples et qui leur servit de modèle , amena 

les changemens les plus salutaires. Plusieurs fa- 
_ milles riches et puissantes contribuèrent  beau- 
_ coup, par des subventions volontaires, àembellis: 
sement du pays, qui vit s'élever sur différens poifits 
des édifices magnifiques et élégans; les talens fu- # 
rent encouragés ; les artistes des pays étrangers vin- 
rent contribuer de toutes parts à jeter un charme 
nouveau sur une société voluptueuse et brillante, 
et aucun ne s’en retournait sans avoir été généreu- 
sement récompensé 

L'introduction d’un grand nombre de livres utiles 
multiplia le nombre des lecteurs. Elle ouvrit les 
yeux de la multitude, et la raison prit la place des 
préjugés et des superstitions. Ceux-là même qui 
avaient puisé leurs connaissances dans l'enceinte 
secrète des collèges jésuitiques, les consacrèrent au 
bientde la-patrie. C’est au milieu de ces efforts gé- 
néraux que la Pologne produisit une longue suite 
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d'hommes célèbres dans toutes les branches des 
sciences, des lettigés et des arts. C’est alors que d’une 
foule de brochures et d’autres petites productions 
jaillit cet esprit d'observation, cette soif deconnaître, 
quiddevait brûler des ames ardentes, et incapables 
de repos au milieu du calme qui régnait alors en 
Pologne. 

Dans les assemblées des diètes on entendit pro- 
noncer des discours pleins de cette éloquence claire, 
mâle, et empreinte de grandes beautés énoncées 
exclusivement dans le pur idiome polonais. Ce per: 
fectionnement passait aussi chez les auditeurs dignes | 
d’appréciér le vrai talent; et un public plus éclairé 
fôrmait des orateurs plus habiles. pr tcn 

Des écoles s’ouvraient sur plusieurs points de la 
république. La congrégation des piaristes encoura- 
geait, par une noble émulation , l'accroissement et 
les progrès des écoles séculières. On avait établi 
une société élémentaire à l'effet de composer-des 
ouvrages classiques pour li truction de la jeu- 
nesse, et dans son sein les savans contractèrent, 
chacun dans leur sphère respective, l'obligation 
d'écrire des traités. LIST 

Les universités de Jagellon et de Batory: repri- 
rent une nouvelle vigueur; les sciences exactes ne 
furent plus séparées depuis des connaissances ca- 
pables, de former de vrais et de vertueux citoyens: 
c'était le roi Stanislas-Auguste lui-même: qui pré- 
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plissement. 

À côté de ce changement subit*des mœurs et de 
V esprit national, à l’ouverture de la diète de 
2776, onavait senti le besoin impérieux de #odi- 
fier certaines lois qui introduites, depuis plusieurs 
Siècles, successivement et suivant les besoins de 


. 


chaque époque, exposaient alors l'administration 
de a justice à l'anarchie et à l'arbitraire, A cet ef- 
fet, André Zamoyski traça le projet d’une réforme 
dans la législation, en 1778, -qui servit de prélude 
à celle de 1791. Ainsi l’œuvre de Zamoyski précéda 
de douze années entières la convocaliongges États- 
_ généraux en France, comme la constitution polo- 
aise du 3% mai 1791 devanca de cinq mois celle 
des Français. du 3 septembre 1791. Un temps 
| ra où l’histoire signalera encore avec plus de 
justice les rapports qui existent entre les révolu- 
tions de ces deux pays; c’est alors que le caractère 
polonais brillera dans tout on : en France 
où à vu la nobleSclfiier de toutes ses forces contre 
un nouvel ordre de choses, et en Pologne, au con- 
traire, une . vieille aristocratie aller au-devant des 
besoins du peuple, et lui présenter d’une main gé- 
néreuse plus de franchises et de liberté qu'il n’en 
demandait. Le monde entier connaît les travaux 
mémorables de la diète constituante (1788-1792). 


| L. - 7 











S; dait à ce grand œuvre et en surveillait l’accom- | 
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Ces travaux attirèrent sur elle l'admiration des pu 
blicistes les plus célèbres. Si, depuis, l'influence dt 
plorable des intrigues étrangères et des trait: … 
leur patrie entraîna la Pologne dans l'abime, 
gloité n’en restera pas moins belle et moins pure: 
Les souvenirs de la confédération de Bar, ceux de e 
la guerre de l'indépendance nationale, enfin le 
spectacle imposant d’un peuple opprimé par ‘une 
main de fer, et qui ne désespéra jamais de-ses pro- 
pres destinées, voilà des élémens de gloire et. de 
grandeur qui survivront à l’anéantissement , et pas- 
seront à la postérité plus beaux et plus durables. 
« Les Polgpais, dit un historien moderne (x), fu- 
«ent une nation fière et brave, loyale et généreuse 
« par caractère, capable de dévouement , ‘et sus- 
« ceptible des plus grands sacrifices. Leur histoire 
«est pleine de nobles traits de courage ; nullewpart 
« on ne vit de plus beaux exemples de cette vertu 
« chevaleresque dont la France prétend avoir con- 
« servé les traditions. Les Polonais allient aux qua- 
« lités morales la force et Mie du corps. La 
« maison d’un gentilhomme fut toujours l'asile des 
« vertus domestiques et d’une généreuse hospitalité. 
« Longtemps les nobles conservèrent danstleurs 


219 12) C 












(1) M. Léon Turessé Résumé de l'histoire de Pologne. Park, 
1824. Deux. édit., p. 6 et 7. 
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« mœurs une simplicité patriarcale... Leur sobriété 
«ne laissait point de prise à la corruption; aussi 
«les Polonais ont-ils conservé leurs mœurs pures, 

«plus long-temps qu'aucune nation de l'Europe. Il 

«ne fallut pas moins que deux siècles d'anaréhie, 

cet le long séjour de troupes étrangères dans leurs 

«provinces, pour altérer cette simplicité d’habi- 

«tudes si favorable aux vertus qu'impose la li- 

«berté, » : 

Toutes les.contrées du globe furent foulées par 

les Polonais dispersés , évoquant chaque jour l'ombre 

de leur patrie. Aimables, et doués de cette grace 

ière qui fait le charme de la société gtime, ils 
justifièrent comme individus le titre de Ærançâis 
dunord. Comme.guerriers, se groupant ensuite 
autourides drapeaux français, ils restèrent fidèles 
jusqu'au dernier moment à cette cocarde tricolore 
dont la destinée fut de faire le tour du monde ! 

«J'en appelle à vous, braves camarades, » dit un 

de leurs généreux pagnons d'armes dans les 

dernières guerres ; appelle à vous qui avez 

« servi dans les mêmes rangs, qui avez partagé les 

« mêmes dangers , et qui avez sympathisé de si bon 

«cœur avec les Polonais; vous avez plaint leur sort, 

«vous avez rendu justice à leur valeur, vous avez 

« fait des vœux sincères pour les voir rentrer dans 

«leur patrie. Ces sentimens que les Polonais vous 

« ont inspirés, ainsi qu’à tous les gens de bien, font 
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« le plus bel éloge de leur caractère national (1).» 

De valeureuses légions virent, en 1806, leur 
patrie se régénérer sur les bords de la Wistule et 
du Niémen. L'espoir d’une insurrection prochaine 
leurapparut. Le statut constitutionnel du grand- 
duché de Warsovie rappela, quoique faiblement, 
celui du 3 mai; la liberté individuelle et univer- 
selle fut alors fondée sur les droits de l’homme; 
l'esclavage demeura aboli, et magnats, gentils- 
hommes , bourgeois , paysans , devinrent tous égaux 
devant la loi. Le patriotisme, le courage, le.carac- 
tère et les mœurs des Polonais étonnèrent alors leurs 
amis et leurs ennemis. Et si, au milieu des boule- 
vérsemens et des guerres qu’elle a supportées, si, 
au milieu des différens régimes qu’elle a subis, la 
Pologne compte encore dans son sein quelques 
hommes isolés qui plient aveuglément à la volonté 
du pouvoir étranger, la masse des habitans, pure 





(1) « Me ne appello a voi, bravi commilitoni, che avete servilo 
nelle stesse file, che avete divisi F # pericoli, e che simpa- 
tizzaste con animo dolce e fraterno con i Polacchi; voi avete 
compianto la sorte loro , voi avete reso giustizia al loro valore; 
voi formaste dei voti sinceri per vederli rientrare nelia loro pa- 
tria. — Questi sentimenti che i Polacchi vi hanno inspirato, 
egualmente che a tutte le persone dabbene, forma il maggior 
elogio del loro carattere. » Gl' Jtaliani in Russia, tome I, p. 139, 
Florence, 1826. Poy. aussi les Observations sur la Pologne et les $ 
Polonais, pour servir d'introduction aux Mémoires de Michel Oginski, | | 


page 133. 
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et vigoureuse, a conservé pour ses libertés natio- 


males un amour si indélébile, qu'avec le concours 








_ de circonstances favorables la nation polonaise pour- 
_rait donner encore au monde le spectacle d’une re- 
naissance complète. Ce ne fut donc pas en vain que 
_ le savant, le philosophe et philanthrope Staszic, en 


terminant son opuscule, au moment des lueurs d’une 
régénération prochaine de la Pologne, s’adressait 
ainsi à ses compatriotes : « Brave nation | je t'aver- 
« tis, profite du temps. Tu as déjà un point fixe sur 
« ta propresterre, où lu peux te réunir et t’armer. 
« Agis donc tout entière, comme tu pourras, avec 
« des moyens soit légitimes ou illégitimes, ouverts 
« ou secrets. Tâchez, vous tous, d'être les plus nom- 
« breux sous les armes. N'ayez point égard aux évé- 
« memens les plus désastreux, et s’il ne vous était 
« pas possible de recouvrer votre entière existence 
« politique, essayez au moins de conquérir, les armes 
« à la main, votre nationalité, votre idiome, vos 
« lois et vos emplois. Vous êtes valeureux, depuis 
« des siècles, comme des Hongrois : honte donc éter- 
« nelle à vous, si vous n’obtenez au moins leur in- 
« dépendance. C’est un lâche , qui seulement étant 
« armé, rentre dans un esclavage abject (1) ». 





(1) De la Statistique de Pologne, aperçu rapide des connaissances 
nécessaires à ceux qui veulent délivrer ce pays, et à ceux qui veulent 
x gouverner. Warsovie, 1807, in-8, p. 35 , 36. 
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Cette opinion sur la constance patriotique et 
caractère des Polonais, opinion qui a été partagée 
par plusieurs auteurs de l’Europe savante, a é é si 
vivement ee par M. John Bowring, que no 1: Le 
pouvons nous empêcher de citer encore ici le: pas 
sage suivant , tiré de son remarquable ouvrage: 
« Quoique la perspective d’une amélioration politi- 
« que pour la Pologne, dit cet écrivain distingué, 
« soit encore éloignée et couverte de nuages, une 
« consolation reste pourtant à ce peuple infortuné, 
« c’est qu'il n’a jamais laissé passer inaperçue au- 
« cune chance d’espoir et de délivrance. Les Polo- 
« nais se sont souvent trompés dans leurs calculs, 
«mais ils ont été prodigues de leur vie toutes les 
« fois qu'ils ont entrevu quelque lueur de régénéra- 

« tion. Ils ont constamment fait les plus grands" sa- 
« crifices, ce qui est au moins une preuve de leur 
« dévouement et de leur sincérité. Le perfectionne- 
« ment de ce peuple doit être basé sur un système 
« d'éducation plus général et plus étendu : et tant 
«que l'histoire de la Pologne sera présenté au 
« cœur des Polonais, il est impossible que des mou- 
« vemens patriotiques ne s’y réveillent pas avec 
« énergie (1) ». As 
EE 

(x) « Though the prospects of political melioration for Po 
land are remote and shadowy, yet this consolation is left, — 


that of any situation in which a chance of redemption has of- 
fered itself, the Poles have at all times availed themselves 
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On conçoit bien que tout ce que j'ai dit sur le 
actère et les mœurs de la nation polonaise n’a 
* )E hort qu’à la noblesse. Le tiers-état fut très-peu 
nor mbreux en Pologne, et la classe agricole n'avait 
F AA me part au gouvernement. Le le , généra- 
+ lement bon, était plongé dans l'ignorance. Admis 
aujourd’hui aux bienfaits de la loi dans une partie 
de la Pologn® ( dans le royaume actuel et dans le 
grand-duché de Posen), il suivra rapidement les 
s nations en civilisation , et avec sa rare intel- 


















+ ligence il rendra la Pologne aussi intéressante par 
son industrie, qu’il l’a déjà rendue célèbre par sa 
vamet ses vertus guerrières. 





have erred in their calculations; but they have been 
oilenl of their existence wherever they indulged a hope. — 
They have made great sacrifices ; and that is the best evidence of 
he sncerity. The improvement of the people is going on un- 
dera most extensive system of education : and while the his- 
tyinfPolend : is present to the miuds of Poles, it is impossible 
hat a patriotic feeling should not grow up spontaneously. » 
loyez Wybor Poezyi Polskiey — Specimen of the Polish poets ; 
jith notes and observations on the literature of Poland, by Jobn 
Bowrixe; London, 1827. 1 vol. in-12, p. xxV pré£. 
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CHAPITRE V. 


PS Les Juifs en Pologne. 


mnt 


L’ÉrABzissEMENT des Juifs en Poloëne, leur po- 
pulation croissant dans une proportion effrayante; 
leur dépendance de chefs inconnus, guidés eux- 
mêmes par des mains invisibles ; ce peuple mal connu, 
qui ne reconnaît d'autre patrie que la Palestine, et 
traite en contrée étrangère les lieux où il est né; qui, 
sacrifiant tout aux intérêts de la masse, adonné seu- 
lement au commerce et méprisant l’agriculture, 
possède des richesses immenses, et paralyse toute 
mesure de gouvernement qui tendrait à le nationa- 
liser : tout cet ensemble d’abjection et de force ca- 
chée, de servitude générale et de tyrannie indivi- 
duelle, mérite une attention spéciale, dans un pays 
pour lequel ils sont.devenus une plaie permanente 
et incurable. 

Nous emprunterons donc les principaux détails 
qui vont suivre à un écrit portant pour titre : 
Aperçu sur les Juifs de Pologne, publié en 1818 
par Vincent Corvin, comte Krasinski, général de 
division, maréchal de la diète. Dans cet ouvrage, 
l’auteur s'appuie sur les publications de ses prédé- 
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cesseurs , et surtout sur un écrit où le célèbre Tha- 
dée Czacki a su rassembler les observations les 
plus intéressantes. 

La Pologne, devenue chrétienne dams le dixième 
siècle, se trouva promptement à la hauteur des lu- 
mières de cette époque et se réunit à l’Europe, en 
agrandissant ses liaisons commerciales et en faisant 
de son pays ün dépôt commun des marchandises 
asiatiques et de celles du midi de l'Europe. Riche 
par son agriculture et par les productiôns si nom- 
breuses de son sol, qui renferme aussi de nombreuses 
mines d’or, d'argent , de sel, ce pays présentait de 
grandes ressources pour le commerce. 

À la même époque, l'esprit d’intolérance et d’a- 
vidité força beaucoup de familles juives à quitter 
leurs établissemens en Allemagne pour venir se 
fixer dans ce pays. Wenceslas Grabowski rapporte 
dans son ouvrage sur les Juifs polonais (1), que ce 
fut vers Pan 1096 qu’on vit les premiers Juifs en 
Pologne. 

La même année vit refluer de la Bohème beau- 
coup de ces proscrits, qui trouvèrent en Pologne 
protection et repos. Néanmoins le nombre des Juifs 
allemands dut être supérieur à celui des Juifs bohé- 
miens, si l'on en juge par l’idiome germanique 





(r) Ed. de 1671, 8 4, p. 3. 
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qu'ils ont conservé jusqu'à nos jours daus leurs 


prières et leur langage habituel. ) ib 

Ils ont été connus bien antérieurement dans les 
provinces méridionales de la Pologne et en Russie. 

Les rab font mention, dans leurs écrits, de 
royaumes juifs qui devaient exister non loin des 
bords de la mer Caspienne. 

Le fameux géographe arabe Elffhaacul,, qui 
écrivit au commencement du dixième siècle, sais 
d’un royaume juif arrosé par la rivière Atel (x) 
( synonyme de Volga), qui devait être fameux par 
son agriculture, et dont le gouvernement se com- 
posait de neuf juges suprêmes. Il ajoute que le roi 
de cet Etat demeurait dans sa capitale, nommée 
Bat; qu'il avait une garde de douze cents soldats, 
Massoudy, autre géographe, contemporain du pre- 
mier, dit qu'il y avait un royaume en, Russie, 
nommé Koasar, dont la plus grande partie des ha- 
bitans étaient Juifs (2); que le roi, ainsi que les 
principaux magistrats, suivaient la religion : de 
Moïse, et que la capitale du royaume Sappefat 
Amol. 


Le moine Nestor, écrivain russien, rapporte (2) 





31 
(1) Moss Hencex, éd. de Viston, an, 1733, p. 355, appelle la 
rivière Volga, Ethel. CoxsranTin PORPHYROGÉNÈTE, de adminis- 
trando imperio, p.337, appelle la même rivière Atel. 
(2) An arabian traveller of the tenth century, translared from & ma- 
nuscript in his own possession. London , 1800, in-4. 


(3) Édit. de Leipzig, 1744, p. 101. 
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que les Juifs du royaume de Koasar envoyèrent des 
ambassadeurs à Wladimir-le-Grand, duc russien, 
avec des présens considérables, en lui proposant 
d’apostasier et de devenir Juif. Il leur répondit que 
Dieu réprouvait leur religion, is Jérusalem 
n'était pas en leur pouvoir, et qu'il ne croyait pas 
que cette religion fût bonne, puisque Dieu ne la 
| protégeait pis. 

2 Si les Juifs n’eussent pas possédé alors un pays 
| étendu, s'ils n’eussent pas joui d’une certaine con- 
h sidération, ils n’auraient jamais osé faire une pa- 
reille proposition à un aussi puissant souverain. 
» Dans le onzième siècle, la littérature des Juifs rus- 
siens fut considérablement enrichie (1). Benjamin de 
Tudella ne dit presque rien des synagogues polo- 
naises, tandis qu’il parle beaucoup, peut-être même 

2 avec exagération, des richesses des Juifs russiens. 
Quand Boleslas IT, roi de Pologne, conquit, en 
1074, Küow, capitale des ducs russiens, les soldats 
4 polonais brûlèrent les maisons juives qu'ils y trou- 
L  vèrent (2). La première charte donnée aux Juifs , et 
que les annales polonaises ont conservée, fut ac= 
À cordée par Boleslas , duc de la Grande-Pologne, l'an 
1264: Kasimir-le-Grand, à qui l’histoire reproche 











(1) Dans le Catalogue de la bibl. du Vatican, n° 300, p. 288, 
se trouve un fameux ouvrage d’Azr-Hsrnore, qui explique Îles 
livres de Moïse, écrit en Russie en 1094. 

(2) Diwcosz, dans la même année. 
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| trop de faiblesse pour Esther, jeune Juive, née à 
Opoczno, donna sa sanction royale à ce privilège, 
et lui donna même plus d'extension. Krakovie, à 
cette époque, était une ville anséatique, unie par 
traité avec Mante autres villes de l’Europe. Ses 
relations commerciales durent être fort étendues, si 
l’on en juge par les cités qu’on y voit encore à pré- 
sent et qui furent destinées au commirce par Kasi- 
mir-le-Grand (1). La bourse qui existe encore au- 
jourd'hui à Krakovie est une des plus belles de 
l'Europe. 
Quand ce même Kasimir-le-Grand donna à 
Charles, empereur des Romains, sa petite-fille Éli- 
sabeth, née de sa propre fille Élisabeth et de Bo- 
guslas, prince de Stolpe, Wierzynek, bourgeois de 
a Krakovie, demanda à son souverain l’honneur d’of- 
frir à la jeune mariée 100,000 florins d’or, comme . 
présent de noces, somme immense pour ce temps- 
| là, et égale à la dot que le roi avait donnée à sa 
| petite-fille. 
La religion chrétienne, encore dans sa pureté, 
Me permettait alors ni usure, ni commerce illicite; 
les seuls Juifs pratiquaient l’une et l’autre; ils com- 
mencèrent à jeter les fondemens de cette haine que 





a (x) Martin Brezsxi, éd. de Krakovie, 1597, p. 238, cite jus- 
qu’à cinquante-cinq villes ou bourgs que Kasimir-le-Grand avait 
fondés , entourés de murs ou fortifiés. 
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tous les États en général leur ont portée depuis. 
oujours sobres, vivant de peu ,-accoutumés aux 
bumiliations , allant droit à leur but sans examiner 
le chemin qu ils parcouraient , ils amassèrent , sous 
le règne suivant, des richesses énormes ; et, leur 
P< pulation ayant augmenté en raison triple de celle 
des chrétiens, le gouvernement en conçut des in- 
aiérides. ' 
Le grand-duc de Lithuanie Witold, cousin de 
Wladislas-Jagellon, accorda aux Juifs de Lithuanie 
. le même privilège que Kasimir-le-Grand leur avait 
concédé en Pologne. 
- Louis de Hongrie, qui monta sur le trône de Po- 
logne en 1371, gendre de Kasimir et son succes- 
seur, n'ayant pas hérité de sa bienveillance pour les 
Juifs, décréta leur proscription. 
— Wladislas-Jagellon , grand-duc de Lithuanie, qui 
épousa Hedwige d'Anjou, fille de Louis, et sé- 
para de la Pologne la Hongrie, dont Marie sa fille 
eut la couronne , ordonna aux Juifs, qui portaient 
encore tous le costume polonais, d'y ajouter un mor- 
ceau de drap rouge. On défendit aux chrétiens d'& 
cheter leur viande, de manger et de communiquer 
avec'eux, sous peine d’excommunication. Étienne 
Batory et Sigismond III donnèrent leur sanction 
royale à ces décrets. 
| Le roi Jean Olbracht, craignant une population 
_ toujours croissante , et qu’on ne pouvait plus éva- 
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luer, ordonna que les Juifs , qui demeuraïent épa 
pillés dans les villes, se réuniraient dans ur fa 
bourg particulier de chaque ville, et qu'ils de 
raient sous la surveillance des bourgmestres. Er 
1496, voyant que les Juifs prêtaient à usure au 
jeunes gens de famille, qui sacrifiaient tout ur 
avoir l'honneur d’aller combattre les ennemis *de la 
patrie; qu'ils possédaient des hypothèques énormes 
sur toutes les principales maisons ,ruinées par leurs 
intérêts excessifs, et remarquant en eux le dessein 
de s'approprier les terres et les fortunes de ces jeunes 
nobles, comme l'avaient fait les moines en Franceet 
en Allemagne, lors du départ de la noblesse pour la 
conquête de la Terre-Sainte, Jean Olbracht anéantit 
toutes leurs inscriptions hypothécaires , leur défen- 
dit d’user des droits de la noblesse et d'acheter"des 
terres, leur faisant toutefois rembourser, avec 
un intérêt raisonnable, les sommes qu’ils avaient 
prêtées (1 ). fat; 
Sous Sigismond [#, riches déjà de 1.0 du 
ays qu'ils s'étaient approprié, tant par la voie du 
merce que par suite de leurs inscriptions hy- 
pothécaires sur les biens de la noblesse, les Juifs 
ourdirent un traité, qui fut conclu par les anciens 
de leur culte, tendant à faciliter aux Tures l’entrée 
de la Pologne, et à leur procurer les moyens, de 





(tr) Volumina legum, p. 254: recueillis par Stanislas Koxanski. 
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‘su bjuguer le pays : les annales polonaises en font 
me PR Res quoique Pierre Kmita ekChoinski, chan- 
s de la couronne, n’en aient laissé aucune 
preuve suffisante dans leurs mémoires (1); ils 
disent seulement qu’il se sont mieux défendus avec 
leur argent qu'avec leur plume. 
_ Les Juifs, en 1540, avançaient déjà dans leurs 
x écrits qu'il n’y avait dans toute la Pologne que cinq 
cénts marchands en gros, chrétiens, tandis qu'il s’y 
trouvait trois mille deux cents Juifs et qu'ils avaient 
) neuf mille six cents artisans travaillant l'or, l’ar- 
gent, le plomb , ou fabriquant des étoffes. Toutes 
les lois polonaises ont constamment défendu aux 
Juifs de commercer sur l’eau-de-vie, de tenir des 
auberges (2) et de trafiquer avec les paysans, qu'ils 
| appauvrissaient en les rendant ivrognes, et en leur 
à ouvrant ainsi le chemin du vice. 
Ils fournissaient deux fois autant de recrues , en 
raison de leur population (3), que les chrétiens. On 
leur donna à choisir sur toute la cour (4) un sei- 
gneur qui devait les administrer, tenir leur ee 
4 de population, les juger, etc. 
L' Dre Auguste fut étonné de leur énorme 





() Sinode, an 1420. 

(2) An. 1538, vol. leg. 1, p. 254. 

(3) Pol. leg. I, p. 375 , an 15x11. 

(4) Le premier gouverneur des Juifs fut Michel de Braséé, sion 
la nomination de Sigismond Ie, an 1506. 
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population, qui s’augmentait chaque jour. Voyant 
qu'ils pérrein à se soustraire à toute espèce 
d'impôts et qu’ils essayaient d'établir dans tous leurs 
écrits leur supériorité sur les chrétiens , il les sou- 
mit à une capitation. Ils représentèrent en vain que 
cette mesure était contre leurs lois(1); après beau- 
coup de débats, il fut ordonné que chaque Juif, 
homme ou femme, paierait un florin de Pologne 
par tête (2). On croyait qu'il y avait déjà deux 
cent mille individus de cette nation; le recense- 
ment se fit, et la cour fut fort étonnée de ne voir 
sur la liste de la capitation que seize mille cinq 
cent quatre-vingt-neuf Juifs des deux sexes (3). On 
prétend qu'étant à diner à Knyszyn, Sigismond- 
Auguste se contenta de dire à son ami d'enfance, 
François Krasinski, évêque de Krakovwie, fameux 
par les efforts qu'il fit pour entretenir la paix. reli- 
gieuse en Pologne, et qui, ce jour-là, parlait .en- 
core au roi contre, l’inquisition et la. sorcellerie : 
« Dites-moi, monsieur, vous qui ne croyez pas que 
« le diable puisse se mêler de nos affaires , vous qui 


Mn'ajoutez pas foi aux sorciers; dites-moi comment 
t : 


F7 





(x) David puni du ciel par la peste, pour avoir compté son 
peuple. 

(2) Un florin de Pologne valait alors, en comparaison de ce- 
lui d'aujourd'hui , 9 f. 18 gros (plus de 6 fr. ). 

(3) Voyez le livre de recette, an 1551, 52,53. Bibliothèq. de 
Czacki, actuellement unie à celle des Czartoryski, à Pulawy. 







s drag. Les Juifs s'ét: 

D onprrieey loi-le leur. défait ék- 

E et leur fut seulement permis" de 
bâgues d des: signes de commércé, 

Jérusalem Pi ou celüi deda ri- 


ze 








(3) nn ue Sigism. 1, an 1540. 
(4) De la rivière Sabation, $ 8,où parle Manassks BEN Is- 
IL. 8 
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Le cardinal. Commendoni ; nonce apostolique 
près de: Sigismônd-Auguste, . parle beaticoup des 
Juifs, et dit qu'ils ‘s’habillaient comme les nobles 
et les bourgeois ;'et re ini les prémièrs 
en luxe. 

… À cette même époque, ils ur cé 4 de à 
an ). tou S 

… Sous Sigismond IT, jui Juifs, par its 
et Jeurs richesses., formaient presque un, État dans 
le pays. Ils imprimaient beaucoup-de livres où îls 
tournaient en dérision les rits dela religion”chré- 
tienne ; etñls essayaient d’y prouver qe 
pouvait, devenir une seconde Idumée ; si les Pole 
naistconsentaient à changer dé religion et à sivre 
_la-doi-de Moïse; ce qui porta la diète-&r ün 
décret revêt de lassanction royale, portant que 
tout Juif qui oserait, dans ses és safe 
des rits chrétiens'serait déporté." "2" 

"La multitude de ces ouvrâges câusà à né 
de-rixe entre les écrivains chrétiens.et les écri 


En La Pr " Pr alors ann 












RAËL , de Foirence d'Israël, p. 65. Aprés lui, Vois, Bibl. 
Herb,an 1715, t. IL, p. 141, dit que deux Juifs polonais , apres 
avoir fait un grand pèlerinage , imprimèrent enslangue alle- 
mande la description de cette rivière : cêt ouvrage fut brûlé p par 
les Jésuites à Breslau. 
(x) L'Histoire de Prussë, par Baczko, ‘an. 1705, en 
p. 437. 
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fut inondée de pamphlets par 
PPT UE -la- chaleur de celte lutte 
lecin-déKrakovie, nommé Szlesz- 
‘a jé contre les médécins. juifs 
f on ares rempli dé diatribes® ‘indécentes ;-un 
nt de Krakovie y répondit par un*poëme-où, 
| parler les morts (5) ile dit que ni-Rhada- 
|mante ni Minos n'ayant pu, décider quels étaient 
| ceux des médecins juifs ou “chrétiens qui les ser- 
pen le mieux, ces ; juges ‘équitables.destinaient des 
penses égales aux uns et’aux*autres, sans 
er de Jeur-religion. Cette guerre de plume 
bgrand préjudice des imprimeuts. 
, l'intolérance jésuitiqueet les vexa- 
| Bbñdidles: ‘starostes, &ous' Jean-Kasimir, contribua 
s ep: la perte des Kosaks pour la; Polo- 
ie; d’urnautrecôté, on doit attribuer la révolte de 
ces peuples Ali esine etten Zaporoz ; aux Juifs 
UeBt,, mâlgné.la loi, des fermeb.etr-des an 
berges (3). Ce ne fut qu'après la bataille de. Be- 
a. quéëla diète rendit un décret pour arrêter 
es. Une nouvelle èré#ouvrit re 
















dimpinerie 


= 









PT : 










oyez +008 synoptique de l'esquisse cMnsal id à de l'His- 
JP e lalittératuire polonaise, extrait de V Atlas des littératures ; 
D sain Jameyx DE Maxcy. 
‘ouvrage de Szzxszxowsxz fut imprimé pour la première 
di PRESS: 2° édition, en 1649-Krakovie. 

(3) Voyez Climacter 1, de Kocnowsxt. 
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les Juifs ; un nouvean-Messie remplit —leurssespé- # 
rances et troubla la Pologne. rar ris LOUE 
des rassemblemens- que la force’ ie 3 
vint à disperser. Forcé de quitter ‘le 
alla à Constantinople où il fut arrêté. pe na] 
monde ent allaient lui présenter léurs ho ! 
Méhany, Juif dé* Pologne, écrivit contre lui? @ 
même se rendit à "Constantinople pour Ads cos à 
vaincre de fourberie devant le divan , ét démontrer | 
la fausseté dé sa mission: prétendue divine. a 
Sous le règne de Michel Wiszniowiecki, on dé: 
couvrit de nouvêélles trames entre les Juifs et 
Tarquie(2). : 250 
Jean Sobieski, auquel ils avaient prédit son! avès Mk 
nement aa trône, qu'ils nommaient dans leurs-écrits 14 
fils du soleil } roi des rois, avait en eux da con- 
fiance la plus aveugle, et eut un Juif pour faÿori. | 
Ce prince fut supplié par le sénat polonais, emma 
1682 , de prendre en considération’ le bien dé so 
Pays, et de ne pas fairespasser par les: Mig 
Juifs toutes les PE et les récompenses qe le 
trôné accorde. FRA 
Soüs Augüste II, on remit en vigueur lai qu « 
| | | 4 


4 4 : 














, NA : | RL 
(1) Joannis & Leut de Pseudomessiis dissertatio, XXL ÿp: 1076 
(2) Les lettres du 18 avril 1672 de Szumowsxt, grand-écuver 

de la couronne, ambassadeür pour le traité de Buczac, sont 
remplies de plaintes à ce sujet. L 
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®. ait aux Buiféde-tenir des auberges sa les 
Bufillaces. : 2 » + oo ka 
b_ Ce 4” QU * | 2. 
@ Sous Auguste HI, ou ne era 1 les 
Hé Êta » » ue TD. 

tant ) fi és, succombè- 


Ne ee | . 
itôt opprir 
&7 PE E LE 44 


nfi in ; "es vo 
Et 


» PER À she si: A 
: Fa M + un <a de Walaéhie, pese 
Ÿ Fre rma une nouvelle secte. se «crut pré 
nr toutes es rcigions Ilsépara 

ne be: oup de dogmes de la religion juix 

nserva Héanmoins Ares int le 


A pre wi ma ï che pibiiréinent, sou- 
le a es es contre lui ; et fut enfermé dans 
fort RésGunéiciibes Les.troupes mosko- 
agi ,ikse rendit à, Vienne , et-de là 
e: Joseph IL le fit déporter. Il alla s'é- 
1 rè Of fe bach, où il CE fut enterré avec 
> por >e royale. Pendant que F < réunissait 
es néophytes autour dedui, _ Hsrptoi À 
pe de io, ‘en Pologne, f fondait une 
e secte, d'après la doëtrine de Moïse Mai- 
m ; Juif d'Alexandrie en Égypte. 
sr craignant l'influence de cette nouvelle 
secte, forma une espèce d'association dont il se 
itua chef héréditaire. Sa maxime, la même pour 
tous ‘les pays, était qu'un Juif doit rester toujours 
Juif, et garder la loi de Moise, mais qu'il peut 


7 + 


a AU; A1 a : È 








L 


ce 
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suivre en public les: rits de gio 


ee qu'il chere sien an pi 
it inaria s 





ercer ‘toute sorte de profe 


“leurs diverses casles , qui n’ ide 












rep CRE que la différence des rich >sses ‘ 
chaque e capitale, ils avaient un doyet “qui choï 
sait et déterminait l’état auquel cha LS snfan 
cesnépphyees devait se consacrer. L’a 
la “police; l armée , le commerce, _— 
dans togs. les pays Pr de ner cette 
ctes… | BTS 

Ré; idaujourd ni par la ans F4 
n’envoient plus ni leurs fils ni leurs filles à la co 
de leursouveraine, comme ils le faisaient du ten 
de son père (2). Les anciens se bornent. à ‘ré 
leurs impôts religieux , qu'ils font pere 2. 
rapport vs, + u RS CALE Ci 










(tr) Franck avait ses snié) -ses Es be pages. A. 
son enterrement, on porta son corps en prande pompe ; #3 
couronne ducale ornait son cercueil, a toute sa cour nn 
ses obsèques. 

(2) Les enfans les mieux élevés y étaient envoyés de chaque 
ville, et y restaient jusqu'a l’âge de dix-neuf à vingt ans. 
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den àAppenheims mie Mari 
" HS &" Se 4 nYÉ # +5 

I a | liceufrançaise fit PT son, pratsiipt ms 
ouvrir le se et de cette /secte politico :mysti- 


que; des agens: Fe nas datfs tous lespays 















_conjectüre | v# 4 af AE à a ‘= 








: Sous le règne see mc adiau ) 
Ph antit PPéreuier.à xp parmi les Juifs du 


+ <" * : 4, » ‘Ÿ ee : ar 


1émorable diète nobiianté (1788-1792), 
dd proposa plusieurs moyens de les rendre utiles 
au pays. On voulait les assimiler au tiers-état, les 


| füre jouir de toutes les prérogatives des citoyens ; 
on déstina même des récompenses pour ceux;qui 


 voudraïent s’adonner à l’agriculture ; mais la guerre 
A * 
qi 









nviticette diète, et le deuxième partage de 
17935 ralysè nt ces mesures bienfaisantes. Cha- 
| que cour co-enva ahissante, sans mettre de différence 
EX ES 
entre les Juifs. ses anciens sujets et les Juifs polo- 
mais, Les à régis d’après ses anciens principes. Ce 
que ces pays ont perdu ou gagné à ce système , sort 
| du cadre de ce coup d’œil.sur les Juifs. polonais, 
BR dont la population, triplant presque toujours en 








(x) Le premier rabbin, qui fait les fonctions de grand-prêtre , 
: demeure en Asie. Il doit être: toujours en voyage, et porte en 
lingue hébraïque le titre de Prince de l'esclavage. 














de da shoes à ee 
‘une affaire saga 
munauté entière prend part. — AY. Cia 
Leur -gouvernement est établi sur des bases 
fixes; .chaque petite ville a ses PRE 
trict ; un rabbin; chaque province un more 
(savant entre les rabbins); chaque partie de 





C 





Pologne, soumise à un souverain. particul so 
rabbi-morain (seigneur des savans). * 4 
; s les Juifs de l’ancienne Pologne: so on ds 





‘un seul chef qui dépend du chef gér 
résidant: en. Asie, lequel porte lestitre de Pr 2 
de lésclavage, mais à qui Ja politiquerc 
ordonnent d errer continuellement de lieu en lie 
Tous ces juges-ou chefs, aù moindre Fes 

d'argent ; ordonnent ün jdn: général , ét chaqu | 
famille, si “elle ne veut encourir un anal F3: 
doit apporter à la caisse générale le prix de & 
consommation ‘journalière; de là il arrivait que 

les Juifs de la Lithuanie, par exemple, venaient, 
dans les cas urgens, au secours de-ceux de Posen, 


VD: Me rs +. hr 
‘ … 























selon le SE tout id prêté devant un 
stien,, contr > ou pour un chrétien, ‘où pär son 
_. vient nul et non aveu. 
Ent encore. quand ils se marient, ils sont 
père s de famille uns Jeunes, et voient en très-peu 
re. orne nouvelles g générations. Ils font presque 
Poe dès que leurs enfans sont 
bis. Jour leur remettre clandestinement l'argent 
Dsrent frauduleusement à leur profit; 
0: dant aucun bien-fonds, ils ne présentent 
> garantie à leurs créanciers, et ruinent de 
beaucoup de familles moins aisées.' 
e t d’autres lois que les leurs, ils 
lude ent celles du gouvernement ou les font taire. 
nier beaucoup, de calculs pour connaître 
| population ; mais à cet égard on n'a rien pu 
obten * d’exact : leur religion et leur intérêt s’y 
_ ent également; la plupart ne possédant aucune 
propriété foncière, ils ont pu facilement se sous- 


ne e ét ” ta 4 2” 


PA. *» 
11, © 


dt: 





r 


() Lexicon Thalmudieum ; p° da. Thesaurus Ucowst, t, LE, 
p. 354. 





| 
of 

















ue la moitié. : d 


une : ro à noire ou! d'une ae n se 1e 
agraf ée depuis le cou. jusqu’à la ceint er idar 
TH manteau semblable à LE 2 ds 
cheveux courts ou même rasés sur le sc pur > le 
tête, qu “ils couvrent d’une cälottes mais de coté, " : 
laissent croître en longues touffes, cie 
tent là barbe longue , et des chapeaux à la poils. 
ou des | bonnets à poil, même en.été. I sontte jo rs | 
capapigdes Ce costume est uniforme dar 1 to) a, 
tendue de la Pologne; cependant quelqu Is 
imencent. à s'habiller à l’allemande. La x misère e 

pu À laquelle vivent la plupart Juifs, ré #1 
sur Jencs” visages une teinte pâle et livide, æ 
jointe à l'extrême malpropreté de leur extéri 
rend Jeur aspect dégad pus KE bis 






(r) D Sa, importante 1 Borne de L'Est de FEurpe, à 
en 1825 , à Breslau, par Stanislas PLATE nous trouvons ue. 
sur la population absolue de vingt millions sept cent : vingt mil 
habitans, établis sur le territoire de “la Pologne , tel qu il l'était 

avant l'année 1773; c'est-à-dire avant le premier partage de . 


ce pays, il y. avait, en 1824, deux millions cent dix mille 
Juifs. 


: 





















£ Ja clameur Grue es ré 
a contraire, les choses sont sur un t 
ss Seigneurs propriétaires ‘ des terres y. D so 
Stak lissement des Juifs. Les. denrées, -sans 


qu'elles réçoivent Ja préparatioh nécessaire 


ie re. La confection et le débit des liqueurs fer- 
| menées et spiritueuses , les moulins et les cabarets, 
s ont les mines du propriétaire que le mercenaire 
e “ait valoir: Il y a toujours un cabaret principal 

… qui est Comme le marché auquel les consommateurs 





+ d'arg Ë aumaître du lieu : aussi les nobles les 


D protègentils de préférence aux chrétiens; üls Jui 


| abandonnent sans pitié l’intendance sur Jeuté pay 
sänss ils cherchent même à ruiner les bourgeois 
chrétiens, en faisant toutes leurs provisions dans 
Vétranger par l'entremise des Juifs, sur lesquels ils 
peuvent exercer pleinement leurs caprices. De cette 
manière , il est arrivé que les Juifs ont partout le 
droit de bourgeoisie, exercent toutes’ lest indus- 
tries lucratives, habitent l’intérieur des villes, et 





” enaermatt ve | 2 do 







Maolaené les Juifs ne $e laissent point rel ul LS 


7 | ; $ 
dou Fes auraient aucune valeur ; 4 ete 


à Le a cons aihioh: c'est par leurs soins qu’elles se £ 
ler nt au profit 4 seigneür terrien : le coùrtier 
Cp son salaire quelques deniers pour 


{etes autres cabaretiers vont se pourvoir de grain. ji”. 
de sel, D de bière, d’eau-de-vie et. de | 
SE e: C'estile Juif aubergiste qui rend le plus | 
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4 
’ 1h 


' 


mêmessi loin ; que le plus gros endroit habité par 

















jis ent. sus Grétiens f pour toute ressourcesque 
"AVAUX qui n'offrent point de bénéfice, avec les 
ourgs pour demeure; leurs rétriieistieé st. 





; des c irétiens: et des paysans, n’est jamais réputé 
qu'un village, wies. Il-suffit au contraire d’une 
“Aoava iah dé familles ; juives pour faire de ce même 


_ village une #niasteczko, petite ville. Tandis quelles 


Polonais n’accordent qu'avec beaucoup de di 

tés le droit de noblesse aux étrangers les plus dis- 
tingués un Juif devenu catholique est par le fait 
gentilhomme ; s'il est assez riche pour acquérir-des 
possessions territoriales, le voilà en état d'être élu 
à toutes les places de la république, quand: elle 
existait, et même encore à présent qu’elle à cessé 


‘d d'être. lalgré- -d’aussi brillantes amorces, on m'a 


vu que très-peu de Juifs PPT la croyance de 
160 héros. a» LENCO 1 
- Presque tout l'argent soie! du. pays estentre 
leurs mains : la noblesse leur hypothèque la meil- 
leuré"partie de sés biens-fonds. En un mot la na- 
tion juive formait , après la noblesse, le plus puis- 
sant, COrps , de l’ancienne Pologne. Ils ont des 
syndgogues partout où ils sont nombreux;, maïs 
autrefois ils s'étaient divisés en provinces par toute 
la républiqueztils y tenaient régulièrement leurs 
diétines, et envoyaient leurs députés résider à War- 
soviet eù ils formaient un grand conseil : tous les 


— en... | — v— = LES = ED — Lu Leaf LE 2 er PSS Lous.d 7 vu 
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sixans, ils nommaient un maréchal, confirmé par 
le gouvernement. Aujourd'hui encore , en Gallicie. | 
depuis la révolution, ils forment un corps particu= 
lier quisa son directorat+propre,, choisi -dans sa 
nation, gouvernée par un de ses-anciens. … | 

Si, d’après l'opinion commune, les Juifs polo- 
nais passent pour être les plus adroits filous de 
l'Europezc’est qu’ils y ont plus d'occasions d'exercer 
leur industrieuse avarice.dans les divers états qu'ils 
proféssent ;.en.effet ils y, sont les seuls agens du 
négoce, les seuls artisans. Libres d’exercer.tous.lés 
métiers sans être entravés ni par les réglemens.des 
corporations, ni.par les frais de licence, ils nes'a- 


donnent cependant qu'aux moins fatigans et aux 


 moin$äingénieux ; ils sont, par exemple , meuniers, 


couturiers, corroyeurs, passementiers, potiers d'é- 
: nt l’accroissement de leur population, 
le: besoin, les forces à exercer aujour- 
d'hui des* cles dus qui exigent plus.dersoins ou 
d'intelligence, telles que celles de charpentier, de 
tisserand , de pharmacien, devtailleur, de cordon- 
nier, d'imprimeur, de libraire , ete.,retc. Ils aiment 
de préférence! l’orfèvrerie et l'horlogerie, à, cause 
des.facilités que cet état leur fournit pour com- 
mettre-desifraudes sur les métaux: On est-sûr.de 
trouver un Juif, soit. éomme plaignant, soit 
comnie accusé, dans les neuf dixièmes des procès. 
Ibest très-rare*que la police ne découvre pas un 
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Juif au: fond d'un vol, soit comme auteur prin- 
cipal , soit comme complice, Ils connaissent les re- 
* coins de presque toutes.les maisons destfamilles jet 
ils deviennent par-là les seuls recéleurs dans toute 
la Pologne (1)#Comme tout moyen de.gagnemde 
l'argent sanstravailler leur paraît bon , ils trouvent 
même dans les charmes de leurs femmes et de leurs 
filles une honteuse source de richesse. C’est le seul 
motif qu'on puisse donner aux facilités qu'ils#of- 
frent aux étrangers, à moins pourtant qu'on n'dime 
mieux supposer que, semblables. aux habitans:. de 
Hamil dont parle Marco-Polo, les Juifs de Pologne 
sont divigés par quelque motif superstitieux: De- 
puis quelques-années, ce n’est point assez poureux 
que ces ‘occasions fugitives et incertaines du pas- 
sage des étrangers ; de certaines rues de Warsovie, 
de Wilna, de Minsk et autres villes,considérables, 
ontencore leurs. maisons de PRES 
cequ onn'avait point vu jusqu’à présent. 2 

Les Juifs avaient, dans chaque ville, une an 
de tribunal et un: chef-de leur nation pourrégler 
les affaires depolice et juger en matière.civile; les 
 jugemens; les corrections dépendaient , eemme on 
dôitlewprésumer, du maître de la terres qui tran- 
chait du*souvérain dans ses petits États, etse ré- 
servaits ainsi qu'à sestoens ; le droit. de’ châtier 





(#) Jouph Rourenr , Tableau de la’monarehie autrichienne. 





fl 


ESS TT 2 


_ 2 
a 


- W CHAPITRE V. ri7 
tout Juif qui avait le malheur d'encourir leur dis- 
ue = Lors de l'entrée des armées françaises en Polo- 
bgne’,.en 1806'et en 1812, les Juifs furent appelés 
* pour espionnertles mouvemens de l'ennemi ; et sil 
‘s'en trouva parmi eux quelques-uns qui rendireñt 
À parwlà-des services aux troupes gallo- polonaises , 
surtout dans la campagne de Moskou, le plus grand 
ARS ardent trahit sibien, et favorisattantiles 
® Moskovites, qu'à côté. de plusieurs autres motifs de 
Ja non réussite de la guerre, la pérversité des Juifs 





océuipe/une place considérable. Les Juifs de Wilna 
DUR plus horribles atrocités' sur les dé- 
J'armée en retraite. Ils croyaient par. Jà mé- 
Fur riter les égards des Russes ; maïs les vexations que 
: leur font éprouver lesemployés du gouvérnement, 


.elsurtoutaujourd'hui un nouvel oukase de lempe- 
reur Nicolas , Publié au moïsid'avrilr85%; qui les 
au comme recrues dans l’armée active, les 





peu dégoûtés des Russes. Îls maudissent 
ii la perte de la Pologne, et añfathémati- 
sent les auteurs de ces ordres, auxquels ils ne peu- 
| vent pas se soustraire{par la corruption. On'ässure 
' que leur présente dans-la première campagne de 
1858, contre lés Tures, contribua puissamment à 
| enfpéralyserdles efforts. 
| Aucun /des* rofbréux essais qu’on a- faits, et 
qu'on fait encore potr 1# réforme des Juifs dans 
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les différentes provinces de l’ancienne Pologne, n’a 
pu obtenir uheexéêution franche ettpleine;.et les 
Jüifs restent toujours pour la PES une Pi 
très’ difficile à cicatriser. « 

Ænvparlant ici des Juifs, nous rie pouvons mous 
empêcher de donner quelques détails sur les É 
caraïtes qui se trouvent en Pologne (1). 

Le mot cara veut dire écriture. Les caraites sui- 
vent textuellement l’Écriture-Sainte , et rejettent Je 
Talmud. Bartolocci les assimilée aux Samaritains: 
Les Juifs rabbanites les appelent hérétiques ;.et 
assurent qu'ils suivent les opinions saducéennes. 
Tacaraïtes prouvent qu'ils n’ont que le’ calendrier 
de commun avec les saducéens, quoique; confor- 
mérmient ? à la croyance des derniers, ils réconnais 
sent l'ifihortalité de l'ame, et im RSR 
pas” dercorps aux anges. | «ÿ #:v: 

Les rabbanites, et beaucoup de savans chrétiens, 
affirment que leur origine remonte à l’ année” "750 
de l'ère chrétienne ; ils‘disent que quand 
son fils Saül,se' séparèrent , à Babÿloney dés r 
banités;"ils portaient lé nom de fils de féhüde, et 

que par la suite ils se sont appelés caraïtes.” 

Scaligér, Triglaudet Wolfius divisent leur his= 
toire en"trois époques : la PUS commence &Si- 

"ef 


(1) Voyezles œuvres de Thadée Czacxr, et l'Aperct sur les Juifs 
de Pologne , &ité aû commencement de ce chapitre. 
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Ben-Schétach, l’année 106 avant l'ère chré- 
“h seconde , en l’année 750 de. notre ère, 
“app devint leur chef à Babylone; la troi- 
in pe du quinzième siècle, quand Gedali-Ben#% 

n-T avid, Juif de Lisbonne, vint à Constanti- 
mople pour réunir cette secte à celle des rabba- 
pr s, et De a y parvenir, se mit à la tête de 


] 
s Dre aière. 
M 


0 0 ; Juif des Pays-Bas, dont parle Treyland, 
pag 0" , assurait que Jésus-Christ était né de leur 


“Res 
Cô: F 


1 ee _ 
he Lun, 1 ”” 


> qui distingue particulièrement les caraïtes 
abbanites, c’est qu'ils rejettent toutes les tra- 
ns Le Talmud et les rêveries des rabbins. 

De tous les autres rabbanites, le no Ben- 
oses'est reconnu par eux comme leur + 
Leurs fêtes sont autrement comptées que: celles 
fs. Toute viande permise par l’Écriture est 


p 






k, non eux, à moins que l’animal n’ait eu une 
em ou qu’il ne soit estropié. Ils ne 
hess non plus de femelles pe ‘elles 


s. Biéraites étaient établis en sodahées did le 
zième siècle ; ils en furent chassés, à la de- 
> des rabbanites. En Assyrie , ils étaientseuls 
de. et au rapport de Mardochée, pag. 94, ils 
ont dû y être très-nombreux. 

L'histoire de Pologne ne fait pas mention de 
I. 9 
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l'époque à laquelle ils vinrent dans ce pays. Les 
premiers privilèges qu’ils obtinrent, et dont” . 
reste des traces, sont de Sigismond I, pour les 
%araïtes de Luck en Wolhynie; d’Étienne Batorÿ, 
pour ceux de Halicz en Gallicie; et de Kasimir-le- 
Jagellon, en 1441, pour ceux de Troki en Li- 


thuanie. am 

Witold, grand-duc de Lithuanie, dans le trei- 
zième siècle, amena à Troki trois cent quatre- 
vingt-trois familles de la Krimée : ils parlent quel- 
quefois entre eux la langue tatare. Il n'ya pas de | 
doute qu'ils ne soient venus en Pologne de la 
Krimée, mais il est impossible de déterminer, 
d’une manière précise, le temps de leur première 
migration. 

La e qu'ils apprennent est une Bible hé- 
braïque qui fut imprimée pour des chrétiens. Il est 
prouvé, par des actes du gouvernement polonais, 
que, dans l’espace de quatre siècles, aucun ca- 
raîte n’a été jugé criminellement , ce qui donne de 
leur religion et de leur morale une opinion bien 
avantageuse, Ils sont peu nombreux, et la plupart 
habitent les provinces méridionales de l’ancienne 
Pologne. Leur habillement est d'une couleur 
blanche (1). 


| 
N 
| 


: 








(x) Pour terminer le tableau complet de la situation des Juifs 


en Pologne, nous devons renvoyer nos lecteurs à un ouvrage 4 
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Eu terminant ce coup d'œil rapide sur les Israélites 
habitant la Pologne, dont les expressions peuvent | 
paraître sévères aux yeux d’entre ceux des, lec- 
k teurs qui n’ont pas voyagé dans ce pays, nous de: 4 
: vons cependant payer ici un tribut d'admiration à | 
la conduite généreuse qu'ont tenue les Juifs à l'é- | 
 poque de la guerre de l’indépendance nationale, en | 
1794. En effet, lorsque toutes les classes des ha- 

bitans se levèrent pour combattre l’agréssion 

étrangère, on vit se former un régiment composé 

» tout entier de Juifs. Commandés par le colonel 

il Berek-lasielowicz, Juif lui-même, ces intrépides 

+ soldats se distinguèrent dans plusieurs occasions 

par la plus grande bravoure. Ils: succombèrent 

presque tous les armes à la main. a 


Berek, survivant à ce désastre, se trouva plus tard 









remarquable que va faire paraître, sous les auspices dé l’'empe- 
reur Nicolas, M. Pabbé Louis Curamnt, professeur de langues 
orientales, à Warsovie. Ce philanthrope éclairé a résumé,en.deux 
volumes, la grande question : « Peut-on rendre les Juifs plus heu- 
«reux, et plus utiles aux pays qu’ils habitent ? » Portant le flam- 
beau de la science dans un abime que nul avant lui n’avait 
sondé,, il voit un grand pas vers leur réforme dans une traduc- 
tion littérale de leur Talmud ;. code de lois informe , et qui seul 
les rend insociables. Nous pensons que cet ouvrage d’un savant 
aussi sage et aussi profond doit servir à extirper enfin la plaie 
la plus incurable qui ronge la Pologne, celle d’un peuple qui 
nourrit une constante antipathie contre le pays qui lui donne 
jh asile, d’un peuple qui n’opère jamais sa fusion avec les autres, 
L et qui constitue toujours un État dans l'État. 
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dans les troupes du grand-duché de Warsovie, et 
ce ne fut que dans la campagne mémorable de 
1809, qu'il fut massacré dans un bourg appelé 
“Kock, non loin de Lubartow, par un détachement 
de hussards autrichiens, qui fondit sur lui à lim- 
viste. 
En citant ce trait militaire, nous devons rendre 
encore hommage aux talens littéraires de Salomon 
Maïmon, de Zalkind-Hurwicz, qui sont connus dans 
l’Europe savante, ainsi qu’à Abraham Stern, membre 
de la Société royale des Amis des Sciences de War- 
sovie, inventeur d'une machine pour résoudre les 
questions les plus difficiles d’arithmétique. La Po- 
logne s’honore, à juste titre, d'avoir donné le jour 
à ces savans. 
Ayant ainsi rempli notre cadre géologique, et 
esquissé la peinture des mœurs et du caractère des 
habitans de la Pologne, nous allons nous livrer à 
l'examen géographique, statistique et historique de 
ce pays. 









4 KA » rt L L 19071 : f : 


à CHAPITRE Vk 





ROYAUME DE POLOGNE °. 





Le royaume de Pologne à l’époque de sa pro- 
spérité, c’est-à-dire depuis l'union de la Lithuanie, 
en 1386, jusqu’au traité d'Oliwa, en 1660, formait 
une puissance du premier ordre, composée de la 
Petite-Pologne, de la Grande-Pologne, du grand- 
duché de Lithuanie, ainsi que de plusieurs États, 
fiefs de la couronne. 

# 


LA PETITE ou HAUTE-POLOGNE comprenait 
les palatinats suivans : 


1° Krakovie, avec les duchés d'Oswiécim, de Za- 
tor, de Siéwierz, y compris la starostie de Spiz 
(Zips ). 

2° Sandomir. 


3° Lublin. 





(x) Dans le cours de la description géographique, statistique 
et historique des trois grandes provinces de l’ancienne Pologne, 
nous suivrons l'important ouvrage de Thomas SWIENCKI, pu- 
blié à Warsovie en 1816, ainsi que le résumé critique du 
même ouvrage, publié en 1818 par Joachim Lezewsr. 





} 
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4 Podlaquie. 
5° RussieRouge, avec la terre de Chelm. @ 
6° Belz. 5 


7° Wolhynie. . 

8° Podolie. 
- 9° Kiiovie. 

10° Braclaw. 

Er" Czerniéchow, avec le district de Siewiérz- 
Nowogrodien (Sévérie). 


LA GRANDE ou BASSE-POLOGNE comprenait 


les palatinats suivans : 


+ Poznanie , avec la terre de Wschowa (Frau- 


dt 
Re 1SZ, 
z Gnèzne. 
4 Siéradie, avec la terre de Wiélun. 
5° Lenczyça. 
6° Brzesc-Kuïawski. 
7° Inowroclaw. 
8° La terre de Dobrzyn. 
9° Plock. 
10° Rawa. 
11° Mazovie. 
12° Poméranie. 
13° Malborg. ( Marienbourg. ) 
14° Chelmno ( Culm ). 


PPT NT RS ORNE Ce NP TES 
: LL: . 





. CHAPITRE Vi. 13) 


Ces trois derniers palatinats Rorshajeni la Prusse- 
Royale ou Polonaise. à 
LE GRAND DUCHÉ DE LITHUANIE comprenait 

les palatinats suivans : 


1° Wilna. 

2° Troki. 

3° Duché-starostie de Samogitie. 

4° Nowogrodek. 

5° Brzesc-Litewski. # 
6° Minsk. 

7° Polock. 

8° Witebsk. 2 
9° Mscislaw. 

10° Smolensk. 

11° Livonie-Polonaise. 

Les pays vassaux ou fiefs étaient : le duché de 
Prusse; les districts de Lauenbourg et Butow, ou 
anciens duchés de Poméranie; le duché de Kour- 
lande avec la Sémigalle ; et les hospodarats de Wa- 
lachie et de Moldavie. 

Cependant ces trois grandes divisions avaient 
encore leurs subdivisions, auxquelles les écrivains 
nationaux et étrangers soumettaient leurs descrip- 
tions de ces pays: D'après ces subdivisions, la | 
Petite- Pologne , proprement dite, embrassait le pa- » 
latinat de Krakovie avec les duchés avoisinans, 
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ainsi que les palatinats de Sandomir et de Lublin ; 
la Grande- Pologne contenait les palatinats de 
Poznanie, de Kalisz, de Gnèzne, de Siéradie et 
celui de, Lenczyça; la Xuïavie, les palatinats de 
Brzesc-Kuïawski , d'Inowroclaw, et-la terre de Do- 
brzyn; le duché de Mazovie, les palatinats de 
Plock , de Mazovie et de Rawa ; la Prusse-Royale, 
les palatinats de Poméranie, de Culm et deMal- 
borg ; la Prusse: Ducale était aussi vassale de la 
Pologne; la Podlaquie se bornait au palatinat de 
Podlaquie; la Aussie-Rouge comprenait les pala- 
tinats de Russie-Rouge, de Belz, et la terre de 
Chelm ; la Folhynie, le palatinat du mêmé nom ; la 
Podolie, le palatinat du même nom; /Ukraune , 
les palatinats de Kiïiow, de Braclaw, et celui de 
Czérniechow; le 2rand-duché de-Lithuanie vet la 
Samogitie se composaient des palatinats ci-dessus 
mentionnés ; enfin la Livonie et la Kourlande! la 
‘Walachie et la Moldavie, formaient des provinces 
vassales de la Pologne. D ee ont 
5 Ml 
LA PETITE-POLOGNE.* °"" 

197 
La Petite-Pologne proprement dite, composée 
des palatinats de Krakovie, de Sandoinir ‘et de 
Lublin , avait pour frontières du côté du midi, les 
monts Karpates, depuis la petite ville de Taslisk 
jusqu'à la starostie de Zips. A l’ouest, le duché de 
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Teschen ; la Biala qui se jette dans la Wistule; la 
Silésie-Prussienne, comprenant le duché de Sévérie 
jus que ‘au-delà de Czenstochowa; enfin la terre de 
Wiélun et le palatinat de Siéradie. Du côté du nord, 
lle s’adossait aux palatinats de Lenczyça et de 
awa ; c'est-à-dire à la Piliça qui porte ses eaux à 
la Wistule ; et enfin aux palatinats de Mazovie et 
de Podlaquie. A l’est, elle avait le ages de 
Russie-Rouge pour toi ite. 
_ Située sur le penchant des Khrpates: j déni en 
productions minérales et en blés, cette partie de 
la Pologne présente une réunion de beautés remar- 
| quables en tout genre. 
En commençant par la description des monta- 
t ges les plus considérables, la Lysa-Gora se pré- 
L sente la première; c’est à son sommet que s'élèvent 
majestueusement l’église de Sainte-Croix et le cou- 
vent des bénédictins, fondés par Boleslas-le-Grand, 
d'où la vue s'étend de tous côtés sur les sites les 
plus romantiques. Sa hauteur est environ de deux 
inille: pieds. C’est là qu’on trouve les vestiges des 
autels de l’ancien paganisme. 
Wawel.On trouvera la description de cette mon- 
À tagne quand nous nous occuperous de la ville de 
k Krakovie. ( Foy. p. 141.) 
; … dasna-Gora, près de Czenstochowa. 
|  Koniusza , près de Proszowicé , avec une église. 
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Tyniec, près de la Wistule, avec le couvent des” 
bénédictins. res 

Golesz, près de Wisloka, avec un château. 

Chenciny et Rabsztyn, près d'Olkusz. : 

Pelczyska, à un mille de Wisliça, avecune église. 

Babia-Gora , dans le Karpates, dont nous avons 
déjà parlé avec détail dans la description P 
des Karpates. 

Zaworznik et Skrzeczno , dans le duché dOswié 
cim, couvertes de forêts et peuplées de cerfs et 
d'élans ; enfin, Sad/nik , Sucha , Sola, Zarnowka, 
Osobita , Wielka-Puszcza, Wolek. elles sont les 
principales montagnes de la Petite-Pologne; dé- 
crites par Dlugosz. 

En passant ensuite à la description hydrogra- 
phique, nous y voyons , parmi les rivières les plus 
considérables, en première ligne la Wistule, en po- 
lonais #isla, en allemand #eichsel, un des plus 
grands fleuves de l’Europe. Elle prend sa source au 
pied des Karpates dans le duché de Teschen, 
près du bourg de Skoczow. Grossie par cinquante 
autres rivières, elle se jette dans la Baltique près de 
Dantzig. Les principales rivières qui lui apportent 
le tribut de leurs eaux sont , du côté droit: 

La Biala, qui s’y jette près de Zebrace, et qui 
jadis traçait une ligne frontière entre la Pologne 
et la Silésie ; 
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La Sola, la Raba, qui y arrivent près d'Uyscie ; 

La Skawa , le Dunaïec, dont l’embouchure est 

vis-à-vis d'Opatowiéc , après avoir d’abord reçu le 
Poprut et la Biala , sortant de Giebultow; 


_ La Wisloka, qui y tombe vis-à-vis de Polaniec; 
… Le #islok, qui se jette d’abord dans le San : ce 


dernier, découlant des Bieskidy dans les Karpates, 
et après avoir reçu le Tanew, porte ses eaux à la 
Wistule; | 

+ Le Wiéprz, qui prend sa source près de To- 
maszow, recoit la Zysmienica, et se jette, entre 
Pulawy et Stenzyca, dans la Wistule. |: 

Quant aux rivières qui lui portent leur tribut 
sur sa rive gauche, les principales sont : 

La Przemsza-Czarna , la Smiérzionca , la Au- 
dawa: cette dernière se réunit à la Wistule, à Kra- 
kovie même ; 

Le Prondnik, la Dlubnia, la Srzeniawa , la 
Nidzica : cette dernière servait jadis de frontière 
entre le palatinat de Krakovie et celui de San- 
La Schodnia, dont l'embouchure est près de 
Polaniec; 

La Koprzywnica, la Lukawa , la Kamionna , 
la Radomierza : cette dernière vient s’y jeter près 
de Ryczywol; 

La Piliça, qui prend sa source près de la petite 
ville de Piliça, et qui, grossie par la Czarna et la 
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Holborka et autres plus petites rivières, tombe 
dans la Wistule près du village de Mniszow. : 
Dans les temps reculés, cette partie de la Polo- 
gne avait été d’abord Sets Chrobatie-Blan- 
che (1). L'empereur d'Allemagne prétendait. à sa 
possession , s’arrogeant le droit qu'avait Mogemir, 
roi de la Moravie, lorsqu'il s'empara de la Chro- 
batie. Mais Ziémovit, bisaieul de Mieczyslas I, 
l'ayant reprise sur les Moraviens, dès lorsla Kra- 
kovie et la Chrobatie firent partie du royaume de 
Pologne. GS AU 


PALATINAT DE KRAKOVIE. 


pr! 
0) 


En suivant maintenant notre tournée géogra- 
phique, dans les palatinats qui composaient an- 
ciennement la Petite-Pologne, nous commencerons 
par celui de Krakovie. 

Dans son intégrité, ce palatinat contenait huit 
districts : ceux de Krakovie, de Sandecz, de Biecz : 
de Proszowice, de Xionz, de Czechow, de Le ow, 
de Szczérzec ; trois duchés acquis de la Silésie, ceux 
d'Oswiécim , de Zator, de Sévérie, ainsi que la sta- 
rostie de 2 pe. 

La capitale de ce palatinat, KRAKOVIE, en polo- 





(r) Nanuszewicz, Hist. de la nat. polon., & IT ;, p. 92. 
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aais Ærakow, en allemand Krakau, ancienne ré- 
sidence des rois de Pologne, est située sur la Wistule, 
Lau 50° 3 52’ de latitude du nord, et au 17°35 45 
! de longitude orientale selon le méridien de Paris. 
Elle est célèbre par les couronnemens de ses rois, 


: leurs tombeaux et le trésor royal, et par les évé- 


| memens mémorables dont elle fut témoin, dans sa 
grandeur et dans sa décadence (r). 

| Son origine remonte vers l'an 700 de notre ère, 
et ce'fut, dit-on, Krakus, duc de la Chrobatie- 

Blanche, qui la fonda. Reprise au onzième siècle 

sur les Moraves, par Ziémowit , et une seconde fois 

par Boleslas-le-Grand sur les Bohèmes, en 999; 
ce roi en fit sa capitale, qui auparavant était 
Gnèzne. 

"Assise dans une vallée délicieuse et sur les bords 
de la Wistule, la ville de Krakovie embrasse dans 
son sein une montagne historique, appelée #awel. 
Son château, bâti par Krakus, successivement re- 
bâti par les rois Piast, Sigismond I“, Auguste Îf, 
fortifié par Dumourier, en 1768, restauré enfin 
sous la domination autrichienne, pour être réduit 
Re ju ue à Lu puo se vougentes 


(1) Swrenexr , Descript. de l'anc. Pol., 1. 1, p. 102; Ambr. GRa- 
Bowsxt, Descript. histor. de Krakovie et de ses environs, 1822, p.51; 
S. Prarer , Géogr. de l'est de l'Europe, p.1 15 ; W. PozrrowsKt, 
Géogr. du roy. de Pol. , p. 97; Alph. RAB8E, Résumé de la géogr. 
de l'empire de Russie, du roy. de Pologne et de la répub. de Krakovie , 
Paris, in-18 , 1828, deuxième partie. 
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en casernes, a subi les fortunes les plus 
« À travers des traces de guerres , d’incendi 
« dévastation, s'écrie le comte Aug. de La Ga 
« on aperçoit quelques ruines éparses de ce palai 
« qui luttent encore contre la puissance du te 
« de vastes galeries qui soutiennent des colonn 
« élancées; des fragmens de sculpture en mark 
« étonnés de survivre à ce qui les entouraït"s: 

« des vitraux gothiques, quelques peintures don 
« la pensée s'efforce de deviner le sujet; de? riches 
« débris qui attestent sa magnificence passée.ÿ mais 
«en vain cherche-t-on la salle d’audience où Jagel 
« lon étonnait l’Europe par le faste de sa courscette 
« chambre de sénateurs dont le plafond, sculpté par 
« les ordres de Sigismond-Auguste, retraçait l'image 
« des nobles interprètes de la patrie. Plein du sou- 
« venir de Tarnowski, des Kmita, des Tenczynski 
« et de tant d’autres hommes célèbres, on interroge 
« ces murs devant lesquels des générations se sont 
« écoulées; mais en vain s’efforce-t-on d'y recueillir 
« l'ame et la pensée des grands hommes de toussles, 
« âges, on revient sur ces marbres de la cathédrale 
« retrouver des noms et des armes qui attestent que 

« cette illustre pris fut jadis agitée TUE 


« instans. Ha" 
Li © 





(1) Les Obsèques de Kosciuszko, poëme. Notes, p. 47, trois: édit 
Londres, 1827. 
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. «Des issues pratiquées à l’intérieur du dut 
« Wawel, conduisent dans des souterrains où , se- 
« lon une tradition fabuleuse, vivait un immense 
« dragon qui dévorait les hommes et les animaux: 
«les habitans, ne sachant qu'opposer à ce fléau, 
_ «étaient sur le point d'abandonner la ville, quand 
 «Krakus imagina de remplir la peau d’un veau de 
«matières combustibles et de présenter ce simu- 
« lacre au monstre, qui s'étant jeté dessus pour le 
« dévorer, en fut à l'instant consumé. Les chro- 
«niques ajoutent même que cette action lui valut 
« la couronne. Le tombeau de ce prince est près de 
«la ville, sur une colline appelée Mogila Kra- 
« kusa, » 

Le château de Krakovie doit sa première magni- 
ficence à Kasimir-le-Grand. Wladislas-Jagellon l’a- 


h vait augmenté. Sigismond [* confia à Jean Boner 


son agrandissement; mais l'incendie de 1536 le 
détruisit. Reconstruit plus tard, il devint une fois 
encore la proie des flammes, sous le règne de Si- 
gismond IIL. Il eut le même sort, en 1702, dans la 
guerre contre Charles XIT; mais enfin le roi Au- 
guste IT l’avait fait rebâtir et lui avait rendu son 
ancienne splendeur, lorsque la main sacrilège des Au- 
trichiens (1795-1809) osa le convertir en casernes. 
Une partie de ce château est aujourd’hui destinée 
à la société de bienfaisance, et sert ainsi d'asile à 
l'humanité souffrante. 





- 4 
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: C'était sous ces voûtes qu'étaient gardés le 
et les joyaux de la couronne. Traoré à M 
sovie, en 1764, à l’époque du couronnem toi 
Stanislas - Auguste Poniatowski, ils furent reporté 
à Krakovie aussitôt après cette cérémonie et gardé 
jusqu’à l’année 1794, époque à laquelle cette -der- 
nière ville fut occupée par les Prussiens. Le-trésor 
royal devint alors la proie de la cupidité dont n 
hisseurs : cependant les souvenirs les plus pré x 
de la puissance polonaise en furent me 
manière dont on s’y prit n’était pas connue; lors- 
qu’un journal français, /e Constitutionnel , du 18 mai 
1829, rapporta le fait suivant, à l’occasion du cou- 
ronnement de l’empereur de Russie, commerroi de 
Pologne , dans la-journée du 24 du même mois: 

« Il y a soixante-dix ans, dit-il, que le peuple 
polonais n’a vu la cérémonie d’un couronnement: 
La dernière solennité de ce genre dont il avaitété 
témoin eut lieu à Warsovie en 1964, après lé- 
lection de son dernier roi, d’un Piast, de Stamislas- 
Auguste Poniatowski; et voilà qu'aujourd'hui, 
après ce long intervalle, rempli par tant denré: 
volutions et de calamités, l’autocrate de Russie*an: 
nonce, pour le 24 mai, son couronnement à titre 
de roi de Pologne. C’est ce jour-là que les Polonais 
entendront, pour la seconde fois, leur souverain 
prêter serment à une charte qui garantit la liberté 
individuelle et la liberté de la presse! Déjà une 
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couronne nouvelle, qui coûte trois millions de flo- 
bwins, vient d’être fabriquée. Il a bien fallu se ré- 
oudre à cette dépense ; les couronnes qui jadis 
ornaient le front des rois de la république de Polo- 
| gne, ont disparu de tous les regards. Elles exis- 
. tent, dit-on, encore, mais renfermées et cachées 
ec tant de soin, qu’elles peuvent rester ensevelies 
pendant des siècles, si aucun événement n’amène la 
divulgation volontaire du secret qui les couvre. 
» … «Voïci comment on raconte la soustraction de ces 
À débris précieux de l’ancien trône polonais : A l’é- 
| poque du dernier partage , dit-on, deux moines, 
n accompagnés de six serruriers, qui, après s’être 
. confessés , ont juré sur l'Évangile de ne jamais ré- 
véler le secret dont ils allaient devenir dépositaires, 
se sont rendus au trésor national de Krakovie, ont 
enlevé tous les insignes de l'autorité des chefs de la 
république, sans toucher toutefois aux autres objets 
1 précieux; que l’on a retrouvés, il y a quelque temps, 
parmi les ajustemens de la reine de Prusse. Ces tré- 
sors, par la main de deux moines, ont été trans- 
portés en Lithuanie, confiés à la foi d’un gentil- 
% Lomme, frère de l’un d’eux, et on a juré de ne les 
faire reparaître que lorsque la Pologne aura recou- 
vré son ancienne splendeur. Le dépôt se compose 
decinq diadèmes , quatre sceptres , trois pommes, 
deux chaînes d’or, et de ce sabre du grand Boleslas, 
4 que; pendant sept siècles , on attacha à la ceinture 
I. 10 
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des rois de Pologne, dans la cérémonie de leur 
sacre. Parmi ces couronnes, on distingue surtout 
celle aux fleurs de lis, qui fut nommée couronne 
des Français, parce que trois personnes de la fa- 
mille royale de France l'ont jadis portée; savoir : 
Louis , roi de Hongrie, fils de Charles-Robert ; ne 
veu de saint Louis; sa vertueuse fille Hedwige 
d'Anjou, épouse de Jagellon; et enfin Henri HT, 
frère de Charles IX. Ainsi S. M. l'empereur.de 
Russie ne posera sur sa tête aucun des cinq dia- 
dèmes portés par les chefs du peuple célèbre dont 
il va se faire proclamer roi...» CT 

Après avoir quitté le château royal, nous allons 
visiter les églises de Krakovie, les seuls débris de 
l’ancienne splendeur de cette ville monumentale, 
qui, restés debout , semblent fatiguer le temps et 
braver ses injures. js 

C’est tout à côté du château royal que s'élève une 
superbe basilique, la plus belle et la plus intéres- 
sante des cathédrales de la Pologne. Témoin desla 
gloire des rois , elle leur sert aujourd’hui de lieu de 
sépulture. Soit que ces rois partissent pour des guerres 
lointaines, soit qu'ils rentrassent viclorieux ;; ils 
s’'empressaient d'y laisser d'imposans souvenirs. On 

y retrouve ainsi presque toute l'histoire de la ré- 
publique de Pologne , retracée de chapelle en cha- 
pelle. | j bé 
Naruszewicz, s'appuyant sur la tradition de Bo- 
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gufal ; dit. que, le. roi Wladislas - Hermann (108 1- 
1102). y fonda d'abord une église, dédiée à. saint 
Wenceslas. Son fils, Boleslas-Krzywousty (bouche- 
de-travers ), au commencement du douzième siècle, 
l'agrandit considérablement. Brülée en 1306, 
Nankier, évêque de Krakovie, la reconstruisit en 
1320, sur un plan plus vaste. Après lui, le cardinal 
Bernard Macieiowski, Pierre Tylicki et Martin Su- 
likowski, évêques de Krakovie, y mirent la der- 
nière main. Des rois, des princes et les grands de 
kPologne, se sont empressés à l’envi de l’embellir. 
Kasimir-le-Grand la décora magnifiquement. Le feu 
yavait fait de grands ravages; mais Gembicki, qui ar- 
rivaà l'évêché de Krakovie en 1643, lui rendit.son 
ancienne splendeur. Ses autels d’un beau travail, sont 
ornés de tableaux peints, pour la plupart, par des 
artistes polonais. Ceux de Thadée Konicz sont sur- 
tout remarquables. Le maître-autel est enrichi d’un 
tableau représentant le Christ sur la croix, par 
Thomas Dolabella, peintre de la cour du roi Sigis- 
mond TT. Cependant ce sont les chapelles latérales, 
aunombre de seize, qui constituent la célébrité de 
de: c’est là que sont les monumens funèbres 
s TOIS et des. grands hommes de la Pologne (1). 
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Le rois dont les cendres y reposent sont: Boleslas-le-Frisé, 
simir-le-Juste, Leszek-le-Blanc, Wladislas-Lokiétek, Kasi- 
æ -le-Grand, Wladislas-Jagellon, Kasimir-le-Jagellon ; Jean 
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Au milieu de l’église est le tombeau de saint Stanis- 
las, tué par le roi Boleslas-le-Hardi. Le sarcop 
en argent est sous un baldaquin; tout le reste € 
en bronze et en marbre. Le- tombeau a été élevé 
aux frais de Martin Szyszkowski, et le sarcophage 
à ceux de Pierre Gembicki, tous deux évêques de 
Krakovie. #é 

A côté de l'orgue, on remarque la chapelle où 
repose l’évêque Gaëtan Soltyk, célèbre par son pa- 
triotisme et ses malheurs : c’est le mème que les 
; Moskovites arrêtèrent en 1767 à Warsovie, et trans- 

portèrent au fond de la Moskovie. | 
tombeaux de Sobieski, de Poniatowski et de 
Kosciuszko sont dans le souterrain , à l'entrée de la 
chapelle où Wladislas-Jagellon fut inhumé. 
A côté de plusieurs autres mausolées d’une grande 
beauté, on distingue celui en marbre blanc élevé 
à la mémoire de Michel Skotnicki. Il sort des ate- 
liers du sculpteur Scotti, à Florence. La copie de 


ce monument se trouve dans cette dernière ville, 
l Li ; V 


Olbracht, Sigismond ler, Sigismond-Auguste, Étienne Ba rY; 
Sigismond III, Wladislas IV, Jean-Kasimir, Michel Wisniowiée S 

Jean III Sobieski, Frédéric-Auguste IL. Les corps de Joseplh Po- 
niatowski et de Thadée Kosciuszko ysont aussi déposés. La recon- 
naissance nationale réclamait la translation des restes de Dom- 
browski, mais la force s’y opposa ! Les cendres des reines de à 
logne Hedwige, Élisabeth, troisième épouse de Wladislas-Jagellon, 
et celles d'Anne , épouse d’Étienne Batory, y reposent aussi. 
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dans l’église de Sainte-Croix. La cathédrale de 
Krakovie attend encore un autre monument : 
c’est une statue en marbre blanc, représentant 
Wladimir Potocki, due au ciseau du célèbre Thor- 
 Waldsen. C’est à la tendre sollicitude de son épouse, 
née princesse Thècle Sanguszko, que cette cathé- 
drale sera redevable d’un des chefs-d’œuvre de la 
sculpture moderne. 
- Le chapitre, les archives et la bibliothèque de la 
% basilique sont riches en ouvrages précieux. Les cu- 
rieux s'arrêtent encore devant l'immense cloche, 
appelée Sigismond, aux armes de Pologne et de Li- 

_thuanie, fondue en 1520. C’est la plus grande de 
toute la Pologne. 

_. Les  gouvernemens prussien et autrichien, à 
l'époque de l'envahissement de la Pologne ( 1794- 
1809), firent un affreux pillage des revenus et des 
trésors de cette basique. 

* … Léglise de Sainte - Marie, élevée-sur la grande 
place, par l’évêque Odrowonz, en 1226, en style 
gothique, svelte et élégante, avec une tour de deux 
PA quatre-vingt pieds de hauteur, est la plus belle 
> lacathédrale.A côté de plusieursmausolées,on y 
tin sue les tableaux d'Orlowski, peintre krakovien, 
st la Descente de croix de T. Dolabella : ce tableau, 
She d’autres, serait l'ouvrage du célèbre peintre 
olonais Simon Czechowicz. 

C’est dans cette église, et le 24 mars 1794, qu'au 
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début de la glorieuse guerre de l’indépendancen 


tionale, le généralissime Kosciuszko; entouré dû 
peuple immense, fit relire et jurer la constitutit 
du 3 mai 170. Lo, 

L'église de Saint-Pierre et Saint-Paul ami 
à Sigismond III, qui la bâtit pour les Jésuites?" 
pierre fondamentale fut posée en 1597 par le cardi 
nal George Radziwill, évêque de Krakovie: Ony 
remarque les tombeaux de la famille Branicki "don 
le dernier rejeton, Jean-Clément Branicki, célèb 
par son patriotisme et par sa CR RENTREE \1 
à l'influence déplorable du cabinet de nn | 
bourggdans les affaires de la Pologne, y ps 
en 1770. ep 

On remarque dans l’église de la she, 
où des Dominicains, qui fut construite” sur Jes 
ruines d’un ancien temple païen, les tombeaux de 
Leszek-le-Noir, duc de Pologne, mort ‘en 1389; 
celui de Philippe Callimacah-Buonacorsi, mort en 
1496, précepteur des fils du roi Kasimir:le-Jagel- 
lon ; ainsi que ceux de Simon Zimorowicz, poète, 
et Piotrkowcezyk ; typographe fameux: Le gouver- 
nement autrichien y commit des grands dégâts;1en 
la transformant en magasins et en Lazare Palepris 
1805 jusqu’en 1809. at t 

L'église des Franciscains , fondée par le roï Bo- 
ose. en 1237, se fait remarquer par les 
peintures de sa voûte ,; dues au pinceau d'André 
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Radwanski (1757); les tombeaux de Petryey et de 

Pierre Kochanowski, poètes polonais; et la boi- 

serie du”chœur, qui est incrustée de nacres et de 
perles. 

… L'église de Saïnte- Anne , fondée en 1689, con- 
tient un beau monument où est déposé le corps de 
saint Jean Kanty, mort en 1473. 

_ Les autres églises, dédiées à saint Albert, à 
sante. Barbe, à Notre-Dame, à s@int Thomas, 
etcelle de la Sainte-Croix, sont moins remarqua- 

_« bles. Nous n’en parlerons pas autrement. , 
L'église de la Transfiguration , ou des Piaristes, 
est fort belle; elle est entretenue par cette estimable 

cougrégation introduite en Pologne en 1 
Léglise de Saint-Jean a été fondée , au douzième 
siècle, par Pierre Dunin, comte de Skrzynno, qui, 
selon Ja chronique de Bielski, pag. 91, éleva, sur 
différens points de la Pologne, jusqu’à soixante- 
dix-sept églises et maisons religieuses. 

Les églises de Saint-Marc et de Saint-Kasinur, 
dont des stations furent ornées, en 18:16, des pein- 
tures de Michel Stachowicz. 

On remarque encore l'église de Saint-Idzi, fon- 

_ dée dans le douzième siècle, par Wladislas-Herman. 
Celle de Saint-Bernard, ornée de beaux tableaux 
exécutés par François Lexycki, Bernardin, peintre 
de Krakovie. 

L'église de Saint- Stanislas, appelée Skalka, 
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à Kazimierz, est la plus ancienne de Krakowie. Ce 
fut dans cette église que Boleslas-le-Hardi tua de sa 
propre main, le 8 mai 1079, l’évêque Stanislas 
( Szczepanowski ?), canonisé en 1254 par le pape 
Innocent IV, et déposé l’année suivante dans la ca- 
thédrale, comme on l'a vu plus haut. 

Enfin, on trouve actuellement, à Krakovie,trente- 
huit églises, et vingt-sept autres, tant dans la wille 
que dans les faubourgs , mais ces dernières ont été 
détruites ou converties en établissemens profanes. 


" Le château des évêques de Krakovie est une des 


plus intéressantes curiosités modernes de la wille, 
surtout depuis la restauration qu'y fit son dernier 
évêque Jean-Paul Woronicz. Ce prélat distingué;et 
remarquable comme littérateur et comme poète, 
confia, en 1816, à l'architecte Étienne Humbert et 
au peintre. Michel Stachowicz l’exécution du plan 
qu'il avait tracé lui-même pour l’embellissement de 
cet antique édifice. On y retrouve ,soit en tableaux, 
soit en fresques, les événemens les plus mémorables. 
de l’histoire de Pologne, depuis les temps les sat 
reculés jusqu’à nos jours (1). 

L'hôtel-de-ville, reconstruit par les soins de lé- 
vèque Gaëtan Soltyk, et l’immense édifice appelé 





(1) La description détaillée de ce château se trouve décrite 
avec un grand intérêt dans l'ouvrage de M. Ambr. GRABOWSKT , 


déjà cité. 
# 


| 
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Sukiennicé, ouvrage de Kasimir-ke-Grand, qui en- 
_ tourent la grande place de la ville, sont des monu- 
mens dela grandeur passée de cette capitale. 
Les faubourgs de Krakovie sont : Stradom, 
Kazumierz ;, peuplé particulièrement de Juifs; 
Padgorze, Rybaki, Smolensko, Zwiérzyniec, 
Piasek ; Kleparz, remarquable par ses foires , 
Wesola, où se trouve le jardin botanique et l'ob- 
servatoire astronomique. 

Sous Sigismond J“", la population de Krakovie 
montait à quatre-vingt mille ames. Après une foule 
de vicissitudes, en 1787, sur le nombre de cinq 
cent trente-neuf maisons, sans y comprendre les 
faubourgs ; la ville elle-même n’avait que neuf mille 
quatre cent quarante-neuf habitans. En 1818, on 
y encomptait vingt-quatre mille sept cent cinquante- 
six, dont cinq mille quatre cent quarante-six Juifs. 

Quant à l’université de Krakovie, dont l'existence 
et le sort sont intimement liés à l’histoire littéraire 
de la Pologne, nous nous réservons d’en entretenir 
nos lecteurs dans le chapitre consacré au tableau de 
l'histoire dela littérature polonaise, placé dans le 
second volume de cet ouvrage. 

Les environs de Krakovie , aussi délicieux qu’im- 
posans par leurs souvenirs , méritent l'attention de 
l'observateur. 

Les plus remarquables sont : Lobzow, résidence 
d'été des rois de Pologne, élevée par Kasimir-le- 
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Grand, On trouve dans le jardin contigu un tertre 
sous lequel on fait reposer Esther, Juive gg 
fameuse maîtresse de Kasimir-le-Grand. =; 
La montagne de Bronislawe , au sommet de la- 
quelle la reconnaissance nationale a élevé un mo- 
nument à l’immortel Kosciuszko. | 
Zwiérzyniec , non loin de cette dernière. 
Biélany, sur une montagne escarpée et couverte 
de forêts dépchêne , où se trouve une église des- 
servie par les Camaldules venus dans cet endroit 
‘en 1609, 
Tyniec, célèbre par la première fondation dés Bé. 
nédictins, sous Boleslas-le-Grand. Satiyhes 
Lanckorona, avec un château, élevé par Kasimir- 
le-Grand. Les confédérés de Bar, en 1768, conduits 
par Beniowski, y repoussèrent les Moskovites.. En 
1770, des officiers du génie français l'avaient for- 
tifié. | 4 
Promnik ou Prondnik, mémorable par. ide wiC- 
toire remportée par Zamoyski sur l’archiduc Maxi- 
milien ; et par la réception du nouveau roïélectif 
Henri de Valois, par la noblesse polonaise, 0: 
Krzészowicé , avec des bains minéraux. 0. 
Tenczyn , d'où la célèbre famille Tenczynski tire 
son origine. Le 
Alwernia, Czerna, Dembnik, Oycow;-Pres- 
kowa Skala, Grodzisko, etc., situés dans des 
positions enchanteresses. 
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Qr juant aux autres villes ou villages remarquables 
lu palatinat de Krakovie, nous signalerons les sui- 
_vans, avant de terminer la description de ce pala- 
tinat, par celle des mines d'O/kusz et des salines 
de #iélicaka et de Bochnia si célèbres dans l’uni- 
vers entier. y 4 
_ Pilica, avec un ancien château; jddis prépriété 
des princes Zbarazski. La rivière de la Piliça prend 
à source non loin de ce bourg. S 
Kontecpolé, château où prit naissance la famille 
Koniecpolski, fameuse dans les annales de la Pologne. 
Olsztyn, Mstow, Lelow, Smolen , qui ont aussi 
leur place dans l'histoire. 
_ swCzenslochowa; avec un fort, une église et un 
_ couvent, est fameuse par l’image miraculeuse de la 
_ Sainte-Vierge qui attire une foule de pèlerins. Cette 
ville} mémiorable dans plusieurs guerres par sa ré- 
sistance, l’a été dans la glorieuse confédération de 
Bar: c'est là que Kasimir Palawski se maintint jus- 
qu'à la dernière extrémité. En 1809, le. corps de 
l'armée polonaise, aux ordres de Dombrowski; s'y 
distingua. En 1813, les Moskovites l'ayant pe. 
firent raser les fortifi cations. 
* Hendrzeïiow, fameux par la mort de l'histésien 
polonais Vincent Kadlubek. 
-“Proszowicé, Ses environs sont fertiles en blés. 
Skalmierz où Skarbimierz. En 1240 , l'invasion 
des Tatars y fit sentir leur présence. 
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Mogila, abbaye des Cisterces, fondée vers 1065. 

Siévérz, capitale de l’ancien duché de Sévérie, 
acheté, en 1443, chez le duc de Teschen. Gaëtan 
Soltyk y demeurait ordinairement. 

Oswiécim, ancienne capitale du duché du citant 
nom, acheté, en 1457, par le roi Kasimir-le-Jagel- 
lon, de duc Janus. 

Zator, ancienne capitale du duché de Zac, 
acheté, en 1494, par le roi Jean-Albert, du due 
Janus. 

Zywiec ou Scepusia, donné à Va éilsé famille 
des Komorowski, par Kasimir-le-Jagellon. 

Wisnicé, Melsztyn, châteaux situés sur des mon- 
tagnes. Dans le voisinage du second est le village 
Luklaswa , fameux par le séjour et la mort de 
Faustin Socin , chef des Ariens. | 

Pierszowicé. Le célèbre général Jean-Henri Dis 
browski y vit le jour le 29 août 1755. 

Enfin on y remarque Czorsztyn, Nowrytarg, 
Sandecz, Dukla et la starostie de Spiz ou Zips , 
située dans les monts Karpates. C’est cette dernière 
starostie qui fut la première envahie pa CCE 
en 1770. 8er. 

C’est encore dans le palatinat de Krakovie, et à 
cinq milles au nord de sa capitale, que se trouve le 
village de Raçlawicé, mémorable par la victoire 
remportée le 4 avril 1794, par les armées répu- 
blicaines polonaises, commandées en personne par 
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Kosciuszko, sur les Moskovites aux ordres de Tor- 
Wmassoff : victoire qui développa la guerre de l'in- 
lépendance nationale, soutenue pendant Aurt mois 
contre des ennemis si nombreux. 


 OLKUSZ.— WIÉLICZKA. — BOCHNIA. 


 Olkusz est pour la Pologne, sous le rapport des 
richesses minérales, ce que sont pour elle Wiéliczka 
t Bochnia, sous le rapport des richesses salines, 
quoique ctplaitées avec des procédés différens. 

+ Quoiqu'il soit difficile de retrouver l’époque des 


‘1 | 


L 
LE LL. des mines de ces montagnes, on sait néan- 


L : moins qu’au treizième siècle, au temps de Miéczys- 
 JasIII, on y envoyait déjà les malfaiteurs condamnés 
aux travaux forcés. Selon l'abbé Remie Ladow- 

ski(x), sous le règne de Kasimir-le-Grand, un moine, 
_ appelé Grégoire, fut le premier qui y aperçut les 
! mines d'argent. Les couches se suivent dans l’ordre 
g) que voici: de la marne, de la brèche, de l’ardoise, 
du plomb argentifère avec un peu de fer et de ca- 
lamine ; ensuite la pierre calcaire. | 

On-peut juger avec quelle activité on exploi- 
tait les mines, lorsqu'on songe que, en 1455, le 
roi Kasimir-le-Jagellon étant occupé de la guerre 





DRE 


(x) Histoire naturelle du royaume de Pologne, t. IL, p. 229 (en 
polonais ). 


| + 
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avec la Prusse, il arriva qu'un Moravien, nommé 
Irzyk Stosek, et un autre, appelé Swieborowski, 
marchant à la tête des rebelles, s’emparèrent de 
huit cents chevaux qui étaient employés aux tra- 
vaux des mines. Il y avait jadis un hôtel de la 
monuaie. Les actes publics prouvent qu’en 1658 
la dime royale de ces mines s’éleva à douze cent 
vingt-cinq marcs quatorze onces d'argent, et à treize 
cent cinquante-huit quintaux de plomb, ce qui 
suppose naturellement un produit total plus de dix 
fois plus grand, puisque la dime n’était pas! levée 
avecune extrême rigueur. En n’adoptant que les éva- 
luations les plus modérées, le produit brut annuel 
de la mine valait 476,773 florins polonais d'alors, 
Où 1,907,100 florins d'aujourd'hui (1,230,615 fr., 
sur le pied de 13 sous par florin de Pologne). Ona 
plusieurs fois délibéré sur les moyens de reprendre 
une exploitation aussi avantageuse (x). qd 
Les guerres multipliées et souvent malheureuses, 
arrêtant les travaux de ces mines, parvinrent à les 
détruire; et les inondations des ruisseaux voisins 
achevèrent ce que la guerre avait commencé. Sous 
le règne de Stanislas - Auguste Poniatowski ;: il se 
forma une compagnie de quelques citoyens pour la 
réexploitation de:ces mines , et ils n’y perdirent pas: 
Les gouvernemens envahisseurs de la Pologne, l'Au- 
(1) Canosr, t II, p. 186. 





: 
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triche et la Prusse, s’en occupèrent aussi. Le gou- 
vernement actuel y avait destiné quelques fonds, 
mais il manque encore d’une activité nécessaire à 
cette entreprise. 

À Lgota, à un mille d’Olkusz, on exploite une 
mine de calamine. Les marbres des environs de 
Czarnow sont mêlés de plomb. On y trouve un mé- 
lange assez curieux ; c’est du plomb blanc spathi- 
que, combiné et pour ainsi dire fondu avec du 
sable. Ce minerai donne cinquante-quatre pour cent 
de plomb. Les mines les plus communes de cette 
contrée sont celles de fer. À Drzéwica, on tirait 
jusqu'à soixante-dix quintaux de fer brut par se- 
maine, d’un minerai qui se trouve dans du grès sa- 
blonneux. En d’autres endroits , la mine de fer limo- 
neuse abonde comme aux environs de Konksié. A 
Suchedniow , à Zendrzeiow à Samsono, il y a des 
bauts-fours et des forges. À Miédziana-Gora, on a 
trouvé un morceau de fer natif; on y rencontre plus 
särement du pyrite de fer, du cuivre azuré, de la 
malachite, du vitriol et du plomb argentifère. Sta- 
rowolski et Kromer disent que « les évêques de 
«Krakovie, parmi leurs autres possessions , ai- 
« maïent surtout la ville de S/awkow, à cause des 
« célèbres mines d'argent qui s’y trouvaient. » 

Les métaux ne forment pas la seule richesse de 
cette intéressante contrée. On trouve des pierres 
meulières très-bonnes, à Mniow. Il y a de beaux 
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marbres en plusieurs endroits. À Chenciny ,un filon 


perpendiculaire de pyrite de cuivréÿ large de trois 
aunes , traverse une colline composée de marbre. 


De ce filon de cuivre, on a tiré du lazulite (1); et 


se palatin Bendzinski a même fait hommage au 


pape Innocent IX d’une table de cette précieuse ma- 
tière. À Miedzanka, il y a du cuivre vert, dis- 
séminé par petits nids dans du marbre. 

Près d’Ostrowiec et de Gorna-Wala , les champs 
sont couverts d'une efflorescence de sitriol et d’alun. 

En général , toute cette contrée paraît necontenir 
que des roches composées de petits fragmens bizar- 
rement mélangés, et renfermant également des mi- 
nerais de toute sorte, disséminés par petites por- 
tions. C’est ce que les auteurs systématiques appel- 
lent des terrains d’alluvion et de transport. 

Après avoir jeté un coup d'œil sur les richesses 
des mines, arrêtons-nous avec quelque détail, sur 
les salines de la Haute-Pologne, sur ces richesses 
incalculables dont une usurpation temporaire tire 
tout l'avantage. | 

Tout le long de la chaîne des Karpates, du côté 
du nord , s’élèvent des collines aplaties, composées 
d'argile, et quelquefois de plâtre. Sous cette couche 
on en trouve une autre qui consiste dans un sable 
fin, humide et mobile. Après ce sable vient une 





(x) RzoxozyNskr, p. 65. 
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marne sablonneuse ; c’est sous cette couche, quél- 
quefois au 5 d'elle, qu’on rencontre le sel 
gemme. | 
Depuis Krakovie jusqu’à Léopold , la couche de 
sable se montre à jour dans la plaine. En montant 
au niveau de cent cinquante ou deux cents pieds 
au-dessus de la Wistule, les collines d'argile com- 
mencent , et partout où l’on a fait des fouilles ün 
peu Hfiades. on a rencontré du sel gemme ou des 
eaux salées. On y voit jaillir des sources sulfureuses 
et bitumineuses. C’est dans ce terrain que se trou- 
vent les deux fameuses salines de #iéliczka et de 
Bochnia (x). 

À un mille polonais de Krakovie est située la 
petite ville de #zéliczka. Du temps de Boleslas Bou- 
che-de-Travers, au douzième siècle, elle était déjà 





(x) Parmi plusieurs ouvrages qui ont donné la description de 
cessalines , on remarque : 

1° Une Relation anonyme dans les Philosophicale transactions de 
Londres; juillet 1760 , n° 61, art. 2, traduite en allemand avec 
des notes, dans le Hamburgisches magazin, 1. IV, cah. 3, p. 275. 
2° Sonoser, Description physique, etc., dans le Hamburg. maga- 
zän, L. VI, cab. IL. p. 215. Il avait été le restaurateur et le direc- 
teur de ces salines. 

30 Mémoire de Guxrrarp, membre de l’Académie des Sciences, 
1763 , p. 203 et suivantes. 

4° Observations, etc., par BernianD, dans le Journal de phry- 
sique | 1780, p. 159 et suivantes. 

5° Description, etc, par Hansen, inspecteur des salines, pu- 
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connue ; on l’appelait alors Magnum Sal, pour 
la distinguer de Bochnia , autre salie, mais beau- 
coup moins considérable, Dans les lettres patentes 
données aux Bénédictins en 1120, il en est fait 
mention. Cependant la tradition populaire veut que 





bliée par Zozcxxur, dans le Berlinisches magazin, etc., année I®, 
cab. xt, p. 54. 

6° Foyage en Pologne, Russie, etc., par Will Coxe, traduction 
de P. H. Mazzer, 1986, t. 1, p. 120 et suivantes. 

70 Notice physique et EE sur le sel; Warsovie pes ( En 
polonais. ) 

8 De la géologie des Karpates, par Stan. Sraszic, p. 60; 1816, 
Warsovie. (En polonais. ) 

9° Description de l'ancienne Pologne, par T. Swrénoxt, 1816, 
t. I, p. 161. (En polonais.) 

10° Description de Krakovie et de ses environs, par Ambr. Gra- 
BOWSK1 ; 1822, p. 221. (En polonais). 

11° Géographie de l'est de l'Europe, par Stan. PLarer, p. 109; 

Breslaw; 1825. ( En polonais. ) 

Les cartes ou dessins connus dans le public, sont: 

1° La carte de Martin Germax ( d’après Mazre-Brux ; 17° édi- 
tion de cet ouvrage; Hollandais, d’après Ambr. GRABOWSKI, 
suédois ), géomètre aux salines de Wiéliczka, en quatre plan- 
ches, publiée en 1645: (a) carte deWiéliczka; (4) vue du premier 
étage; (c) du troisième; (d) du quatrième, des exeavations. Guil- 
laume How», natif de La Haye en Hollande, les a gravés sur 
cuivre, et publiés à Dantzig en 1645. 

2° Antoine Frixpuuger publia, en 1768, quatre grandes 
nouvelles cartes de ces salines. 

3° La vue des salines de Wiéliczka , en trois étages souterrains, 
prise et dessinée d’après nature par Michel Sracuowrez, gravée 
par Laxezr à Vienne, et annexée à l’ouvrage de M. Ambroise 
GraBsowsw1, cité plus haut. 
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À ce soit sainte Cunégonde, fille de Béla IV, roi 
Hongrie, et femme de Boleslas-le-Chaste, roi 
» Pologne, depuis 1239, qui , la première, découvrit 
ces salines. Kasimir-le-Grand entoura la ville de 
: murailles, et prescrivit des lois pour la gestion 
de ces salines; elles formaient de temps immé- 
morial les revenus des rois de Pologne; la dot 
des reines s’inscrivait sur une partie de ces reve- 
nus. Deux incendies , en 1510 et 1644, y firent 
+ de grands dégâts. Durant le premier, la présence 
d'esprit et l’activité admirable des deux préposés, 
\ André Koscielecki et Sévérin Betman, les sauva d’une 
destruction complète. Le second dura près d’une 
année entière, sans pouvoir être étouffé. Il y en eut 
# encore un autre, en 1606 ; c’est le dernier. 

Les salines de Wiéliczka se divisent en trois par- 
ties: 1° les monts vieux ( Gory Stare), 2° les monts 
neufs (Gory Nowe), et 3° les monts Saint-Jean 
(Gory Ianinskie). Dans ces trois monts ou champs, 
il se trouve onze ouvertures, ou fenêtres, ou puits, 
qu'on nomme Daniélowiec , Gorsko, Regis ou 
Royale, c’est la plus ancienne; Gora wodna, Boza 
wola, Buzenin, Loïs, lanina, Joseph, Leszno, Sc- 
raf, par laquelle les ouvriers entrent et sortent. 

Non-seulement la ville est toute minée, mais les 
mines s'étendent encore de chaque côté à une dis- 
tance égale à sa grandeur. Le gouvernement ayant 
soin de ne pas faire connaître la véritable étendue 
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salines, il est difficile de la préciser; nous ne 
ouvons ici nous appuyer par conséquent que sur le 
rapport du ministre des finances du grand-duché 
de Warsovie, présenté au roi de Saxe comme grand- 
duc (1810-#812), rapport qui leur donne douze 
cents toises en longueur et six cents en largeur (r). 
Toutefois, comme le meilleur sel se trouve dansla pro- 
fondeur, on s’enfonce par conséquent chaque jour 
au lieu de s’élargir. On porte cette profondeur à 
mille pieds. Le puits de Gora wodna ne sert qu'à 
faire sortir les eaux qui s’infiltrent des terrains su- 
périeurs, car dans toute l'étendue de la mine on n’a 
pas trouvé une seule source d'eau. Dans le puits 
Leszno , le roi Auguste III a fait construire, en 
1744 ,un escalier tournant de quatre cent soixante- 
dix marches, qui a coûté 40,000 florins de Polo- 
gne(2). C’est par le puits Daniélowiec que les voÿa- 
geurs descendent à l’aide de cordes. Arrivés dans 
la première mine, on admire la grandeur et la pro- 
preté des allées êt des voûtes. Dans plusieurs de 
celles-ci, on trouve des chapelles et des autels taillés 
dans le roc, c’est-à-dire dans le sel, et ornés: d’un 


OR AIG iywol ,sndul,x0,: RO 
(x) Busomme porte son étendue de l'est à l'ouest, à six mille 

pieds; du sud au nord à deux mille pieds. Mais selon Hausex 

et Zozzwer , elle est seulement de onze cents lachters de cinq 

pieds, du sud au nord, de quatre cents /achters , de l’est à l'ouest, 

et de cent vingt-trois lachters de profondeur. 
(a) Zouzner , Voyage, t. I, p. 281. 
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_crucifix, ou de quelque image de saint, devan 
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quel brûle constamment une lampe. La chapelle 
Saint-Antoine a trente pieds de haut. Il y a des salles 
très-vastes ; quelques-unes servent de magasins*bour 
les tonneaux pleins de set, d’autres pour le four- 
rage des. chevaux, et d'autres d'écuries pour ces 
animaux, qu'on y tient au nombre de vingt à trente, 
selon les besoins des transports. Dans quelques en- 
droits où il y a eu de l’eau, le pavé et les parois 
sont couverts de cristaux de sel entassés les uns sur 
les autres par milliers : plusieurs de ces cristaux pè- 
sent une demi-livre et plus, et forment un coup 
d'œil assez brillant quand on en approche plusieurs 
flmbeaux, mais moins éblouissant toutefois que ne 
l'ontreprésenté quelques anciens voyageurs enthou- 
siastes. Dans la chapelle de Sainte -Cunégonde, on 


_ voit la statue du roi Auguste Il, taillée en sel; elle fut 


portée à Warsovie, mais le grand air l'ayant fait 
souffrir, on la remit de nouveau à sa place où elle 
se conserve parfaitement. 

… L'air est très-sain, quoiqu'il s'y forme du gaz 
nitreux qui s'élève vers le toit des allées où il s’en- 
flamme quelquefois par l'approche des flambeaux. 
Il brûle lentement, avec une lueur rougeâtre. On 
le nomme sur le lieu sa/etra (salpêtre). Personne 
ne passe sa vie dans la mine, quoi qu’en disent les 
romanciers et les voyageurs. Les accideus malheu- 
reux y sont fort rares. On laisse, d'espace en es-. 
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, de gros piliers de sel pour soutenir la’x 
endant il y eut, en 1745, un écroulement 


. dies qu’ils auraient nourris. 1e 
Dans les deux premiers étages, le sel se trouve 

par grosses masses informes , où l’on pourrait tail- 

ler des blocs de trois cents, quatre cents et cinq 


cents pieds cubes. Les terres en roches sont de trois . 


sortes. C'est d’abord une marne d’une couleur griseet 
foncée, humide au toucher, quelquefois entremêlée 
de gypse. Dans cette marne, on trouve fespèce 


de sel nommé zélona ou à vert : il prend cette 


couleur d’un peu de marne qu’il contient. Parmi les 
variétés de ce sel, on distingue la spisa qui est de 
couleur grisâtre; le sel commun ; la /odowata, ou 
sel glacé ; il est combiné avec de la craie; enfin la 
iarka, qui est pour ainsi dire le sable salin. La se- 
conde espèce de terre est une marne savonneuse 
qui renferme beaucoup de coquillages. Enfin la 
troisième espèce offre un mélange de sel impur 
avec du gypse et des pyrites : c’est dans ce mélange, 
nommé zuber, qu'on trouve le sel-gemme ou les 
cristaux de sel, qui sont ou des cubes ou des 
prismes rectangulaires (1 ). 

Après ces nids de sel, souvent fort irréguliers, 





(1) ZozEN&R , p. 292. 


sidérable. Autrefois on y voyait beaucoup d'échafau- 
dagés en bois, mais on les a ôtés à cause des incen- 





| arriver à la szybikowa, où la couche réguli 
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_ on trouve une couche de marne et de chaux 


sel fossile est infiniment plus belle que la zzélona. 
_Ges couches alternent avec de l'argile, de l'ardoise 
et du gypse. Elles se dirigent, avec un fort abais- 
_ sement, de l'occident à lorient; elles s’inclinent 


principalement vers le midi , et par conséquent vers 


les monts Karpates. Les couches de sel sont en gé- 
néral fortement ondulées par en haut, tandis que 
leur base présente un niveau régulier, Souvent les 
couches , soit de sel, soit de terre, se trouvent in- 
terrompues par ce que les mineurs nomment des 
coins. . 

La troisième et dernière couche est celle qu'on 
appelle oczkowata, et où le sel fossile, plus com- 
pact et plus pur, est de forme sexangulaire. Jadis 
on en faisait un commerce considérable avec la 
Hollande et l'Angleterre , où on s'en servait dans 
les manufactures ; à présent, on en fait de petits 
bijoux de toute forme qu'on vend aux visiteurs 
des salines. 

On trouve dans le terrain, et même dans le corps 
du sel, des morceaux de bois noir, qui ressemblent 
souvent à de fortes branches d'arbre, & que le 
peuple donne au bétail. M. de Born cite un frag- 
ment de défense d’éléphant retiré de cette mine ; et 
il ajoute qu'on y rencontre aussi des dents mo- 
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set d’autres ossemens de ce quadrupède ( 


à 
+. 


nombre d'ouvriers de ces salines dépend d 
plussou du moins de travaux que les circonstances. 
peuvent exiger. En 1811, le nombre total, tant où 
vriers qu'adjoints, était de mille deux cent quatr > | 
vingt treize, dont quatre cents occupés à une pure 
excavation. Ils travaillent à la lumière des lampes 
pendant huit heures, et à leur sortie ils sont s )i- 
gneusement visités. Les chevaux qui servent à Fin- 
térieur pour faire monter le sel, deviennent aveugles ‘ 
lorsqu'ils sont exposés à l'air libre, mais les hommes 
sont exempts de cette incommodité. Y VRMP 
« D'après l’état de l'exportation, il est évidentque; 
depuis la découverte de ces salines jusqu’à l'année 
1812, on en a extrait c/nq cent cinquante millions 
de cetnars de sel (2). Sous l’ancien gouvernement 
polonais, on en tirait six cent mille cetnars annuel- 
lement. Lorsque le gouvernement autrichien enva- 
hit ces trésors de la Pologne en 1772, il les exploïta 
avec tant d’ardeur, qu’en 1807 il retira un million 
soixante-deux mille trois cent vingt-sept cetnars;et 
un million deux cent huit mille neuf cent soixante- 
seize en 1808. En 1809, quand les armes victo- 
rieuses Îles Polonais commandés par le prince. Jo- 





(1) De Bon, Catal. 1. L., p. 463. 


(2) Le cetnar est un poids de cent livres ou cinquante kilogram- 
mes: on le porte aussi à cent vingt livres. 





— 





| po Poniatowski, reprirent sur les Autrichier 
L Gallicie, les salines de Wiéliczka appartinrent 
moitié au grand-duché de Warsovie; mais depuis 
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1815, la malheureuse Pologne ayant subi un nou- 
veau partage, Wiéliczka tout entière fut de nou- 
veau envahie par ces mêmes Autrichiens. En 1809, 
le produit de l'extraction annuelle des 
tait déjà à un million sept cent mille cet 
. Les frais totaux étaient , en 1806, d’un demi-flo- 
rinde Vienne ( demi-franc ) par cetnar , et le gou- 
vernement autrichien le fait vendre sur les lieux 
comme 1l suit : 






mon- 


et - 
Le sel Zielona, rcetn.,à 5 1/2 fl. de Vienn. 


— Szybikowa, id. à 6 id. 
 —  Oczkowata, id. à 12 id. 
Celui enfin le plus ord. id. à 3 id. (1). 


Qu'on juge du produit net que retire le gouver- 
nement envahisseur ! Polonais, n'oubliez jamais le 


mal que vous fit Sobieski en sauvant la capitale de 


la plus ingrate nation ! 
Bochnia , autre saline à cinq milles de Krakovie, 


était déjà connue sous le règne de Kasimir I dit le 


Juste (1178-1194). Le sel fossile qu'on y trouve 


est aussi bon que celui de Wiéliczka, mais ni ses 





(1) Voyez le Décret impérial d'Autriche du 10 août 1806, et le Rap- 
port du ministre des finances du grand duché de Warsovie en 1812. 
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vaux ni sa grandeur ne peuvent lui être com- 
jarés. | | er Fs 
Enfin nous dirons avec Malte-Brun , en terminan 
la description de ces mines et de ces salines : « Lan 
par ces productions importantes que par sa position 
militaire , la Haute-Pologne offre un intérêt mañjeur 
dans d’un rétablissement quelconque de la 
a, À le souverain de la Pologne ne saurait 
jamais croire son trône affermi tant qu'un autre 
resterait maître de tous les passages des monts Kar- 
pates; d’un autre côté, les salines de Wiéliczka sont 
le magasin naturel de toute la Pologne. La nature 
a rendu une séparation entre la Haute et la Basse- 
Pologne également désavantageuse pour toutes 
deux. La Wistule leur est commune, et ce débouché 
naturel de leurs productions, cette grande route 
aquatique devrait ne reconnaître qu’un seul souve- 
rain, si la diplomatie daignait consulter les intérêts 
des peuples. » | 
En sortant du palatinat de Krakovie, celui de | 
: Sandomir se présente le premier. 






.PALATINAT DE SANDOMIR. 


Anciennement ce palatinat était divisé en sept 
districts, dont les noms suivent : Sandomir, Wisliça, 
Pilzno, Radom, Opoczno, Chenciny et la terre de 
Stenzyça. Jusqu'à l’année 1471 le palatinat de Lu- 
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blin et la terre de Lukow firent partie du pat 

_ de Sandomir; et jusqu’à l’année 1564, la terre | 
Stenzyça et le district de Radom composèrent la 






terre de Sieciechow. En 1807, après la formation 
du grand duché de Warsovie, et en 1809, après la 
reprise sur les Autrichiens de la Nouvelle-Gallicie, 
on forma le département de Radom, dont cette der- 


nière ville était le chef-lieu, titre qu’elle a conservé 


même depuis la formation du nouveau royaume de 
Pologne en 1815; mais ce palatinat, depuis cette 
époque, porte le titre de Sandomir. En commençant 
par son chef-lieu nous entrerons dans la ville de 
Sandomierz, située sur la Wistule et ne comptant 
aujourd’hui que trois mille habitans. En 1240, elle 
fut incendiée par les Tatars, et pour la seconde fois 
en 1259. La ville fut entourée de murailles par Ka- 
simir-le-Grand. En 1656, dans la guerre avec la Suède 
elleeut beaucoup à souffrir (1). En 1809, fortifiée 
par les Autrichiens, elle fut prise d’assaut par les Po- 
lonaïs : le jeune Marcellus Lubomirski y fut tué à 
la fleur de son âge. En quittant Sandomir, nous par- 
courrons plusieurs autres endroits parmi lesquels 
les plus remarquables sont les suivans : 

Tarnow, avec un ancien château; patrie du cé- 
lèbre Jean Tarnowski (n. 1498, m. 1550 ), aujour- 





(1) Histoire de la guerre des Kosaks, par GROND2&T, p. 274: cité 
par SWIENCKI. 





ee CN CU Ar 1 F COR > ‘4. ED 
ER: ; ñ 





172 TABLEAU DE LA POLOGNE. 


d'hui en Gallitie, avec huit mille habitans. Cette 
ville appartient à la famille des princes Sanguszko. 
Krzysztofow, château des Ossolinski. | 
Baranow. Le roi Étienne Batory y résidait sou- 
vent. | " 
Mielec , origine de la famille des Mielecki. 
Ossolin, d'où vient la célèbre famille des Osso- 
linski. | 
Korczyn-Nowe Aliasto, à l'embouchure de la 
Nida dans la Wistule; ville fameuse par la diète de 
1468. Du temps de Sigismond-Auguste , elle pos- 
sédait une fabrique d'armes (1). 





Wisliça, sur la Nida, mémorable par les lois que 
Kasimir-le-Grand y promulgua en 1347. | 
- Zborow, jadis propriété de la famille Zborowski. 
Pinczow, autrefois appartenant aux Olesnicki, et 
depuis aux Myszkowski-Wielopolski. Cette petite 
ville est mémorable par la réunion des dissidens aux 
temps de Sigismond-Auguste. Ce fut ici que la Bible 
dite de Radziwill fut traduite en polonais et im- 
primée plus tard à Brzesc-Litewski. Le premier si- 
node des dissidens y eut lieu en 1555. 
Rakow, surnommé Athènes Sarmathes, ville 
jadis peuplée, et remplie de fabriques de toute 
sorte (2). Fondée en 1569 par le castellan Sieninski, 





(1) Czacxr Des Lois de Lithuan, et de Pol., t. 1, p. 218. 
(2) Lusientecxt Hist, reformat. Polonicæ, iv. EL, chap. x, 
p. 243. 
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__cette ville fut le refuge des savans, et particulière- 
ment celui de la secte des ariens ou sociniens: Son 
imprimerie, une des plus actives, y donna le jour 
à plusieurs ouvrages. L'état florissant de ces con- 
trées. dura jusqu'au règne déplorable des jésuites, 
qui étouffèrent en Pologne tous les germes de l’é- 
ducation populaire. Les citoyens les plus distingués 
de. cette ville devinrent le but de persécutions 
révoltantes, et Rakow, jadis florissante, tomba en 
ruines. 

_Szydlow, à un mille de Rakow. 

Chenciny, avec un château élevé sur la haute 
montagne; ses environs sont fameux par les mines 
et les marbres dont ils abondent. La colonne de 
Sigismond III, qui orne encore aujourd’hui la ville 
de Warsovie, et haute de trente-huit pieds, a été 
élaborée à Chenciny, avant qu’elle eût reçu sa des- 
nation. 

Kiélce, ville fondée en 1173; aujourd’hui elle est 
le chef-lieu du palatinat de Krakovie. Ses mines de 
fer, de cuivre, et anciennement d'argent, sont con- 

sidérables: En 1511, les Hollandais avaient chargé 
 soixante-huit de leurs vaisseaux du cuivre qu'ils 
avaient exporté de Kiélce et de ses environs. Ac- 
tuellement, sa population monte à quatre mille ha- 
bitans, et elle possède une direction générale des 
mines du royaume. 

Rodoszyce. C’est dans ce bourg que l’armée ré- 
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publicaine polonaise s’est dissoute le 18 novembre 
1794, après huit mois des efforts les plus coura- 
geux contre ses agresseurs. | 
Czarnylas, village mémorable par le par du 
prince des poètes polonais Jean Kochanowsk. 
(n. 1530, m. 1584.) Gr 
Skrzynno, ancienne propriété de la famille  Du- 
uin, dont Pierre est fameux pour avoir bâti, de son 


EL vivant, jusqu’à soixante-dix-sept églises ou cou- 
: vens. dsl 

Siwienty-Krzyz ou Sainte-Croix, C'est sur celte 

€ montagne que Boleslas-le-Grand avait fondé, vers 


1008 , une église pour les bénédictins, qui rendirent 
un si grand service à la civilisation de la Pologne: 
: L'église et le couvent de Sainte-Catherine, non 
loin de Sainte-Croix, sont aussi sur une très-haute 
montagne. 

Zawichost, sur la Wistule, à un mille de Sando- 
mierz. En 1205, le prince de Russie Roman y fut 
tué dans une bataille. En 1240, les Tatars ont 
brûlé cette petite ville, En 1657, le roi Charles- 
Gustave de Suède, réuni à Rakotzy, duc de Tran- 
silvanie, y passa la Wistule pour marcher d’abord 
sur Bresc-Litewski, ensuite sur Warsovie. 

Dirigeant ensuite nos pas vers le nord-est, nous 
entrons dans le 
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PALATINAT DE LUBLIN. 


C’est en l’année 1471 que ce palatinat fut 
formé par le roi Kasimir-le-Jagellon. Il fut primiti- 
vement divisé en deux terres, celles de Lublin et 
} de Eukow, et un district, celui d'Urzendow. Au- 
jourd’hui il conserve le même titre de palatinat de 
Lublin, avec quatre arrondissemens et dix districts. 
Lublin, chef-lieu du palatinat. Dans son état flo- 
_rissant, cette ville comptait quarante mille habi- 
tans; aujourd'hui elle en a treize mille, dont 
moitié de Juifs. Bâtie dans une situation char- 
mante , cette cité conserve de nombreux souvenirs 
historiques. L'union de la Lithuanie avec la couronne 
de Pologne y eut lieu en 1659. Pour perpétuer la 
mémoire de cet événement, on y a élevé, depuis quel- 
ques années, un monument en fer dû aux soins pa- 
triotiques de Stanislas Staszic. L'ancien palais de Ra- 
dziwill, transformé aujourd’hui en hôpital militaire, 
fut la propriété de Barbe Radziwill, épouse du 
roi Sigismond-Auguste qui y reçut les hommages 
_ de son vassal le duc de Prusse. Ornée de plusieurs 
édifices imposans, elle possède aussi des écoles pa- 
latinales, des sociétés des sciences, d'agriculture, 
de musique et de bienfaisance. 

Kazimierz, à sept milles de Lublin, bourg fondé 
par Kasimir-le-Grand, avec un ancien château. Il 

















FN Ci CT a Te er 





176 _ TABLEAU DE LA POLOGNE. 
fut jadis très-commerçant, aujourd’hui chef-lieu du 
district du même nom. | 
Dombrowiça. La famille des Fislents en tire son 
origine. 
Lubartow ou Lewartow, sur la rivière pe 
ville considérable dans les temps heureux dela Po- 
logne; elle compte aujourd’hui près de trois mille 
habitans. Le collège catholique y fut jadis très-re- 
nommé. Aujourd'hui elle appartient à la famille des 
princes Sanguszko, et est le chef-lieu du district 
du même nom. Vi 
" Sobieska- ola. La famille Sobieski tire d’icison 
origine. Marc Sobieski se distingua aux temps d'E- 
tienne Batory. 
Piotrowin, sur la Wistule, fameux par L r'ésur- 
rection d’un certain Piotrowin, qu'y devait opérer 
l’évêque saint Stanislas, le même qui fut tué Per le 
roi Boleslas-le-Hardi. | | 
Babin, village célèbre au milieu d shit | 
siècle. Son propriétaire, nommé Pszonka, y avait 
établi une république de Babin qui s’occupait de 
redresser, en les ridiculisant, les abus et les préju- 
gés des Polonais, et servait ainsi au PR 
ment des mœurs. HR 
Nous ne pourrions mieux terminer la description 
de l’ancienne Petite-Pologne, qu’en consacrant quel- 
ques détails aux célèbres Pulawy, résidence ‘de la 
famille Czartoryski, lieux charmans que les poètes 
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et les artistes, tant nationaux qu’étrangers, ont à 
l'envi célébrés. Pulawy est pour les Polonais, sous le 
. rapport de leur antique gloire, ce qu'est pour les 
musulmans la Mecque et Médine{Jadis propriété des 
 Tenczynski, cette terre passa entre les mains des 

* Sieniäwski, jusqu’au jour où cette illustre famille, 
| dans la personne de Sophie Sieniawska, s’unit au 
prince Alexandre Czartoryski, palatin de Russié- 

" Rouge, dont les descendans en sont actuellement 
_ possesseurs. L'ancien château de Pulawy fut brûlé 
par ordre de Charles XII, parce que Adam | 
niawski, grand-général de la couronne, avait x 
parti pour Auguste II. Cette résidence avait com- 
mencé à être embellie en 1730, mais c’est de- 
puis le prince Adam-Kasimir Czartoryski et son 
épouse, née comtesse Isabelle Flemming, qu’on y 
a réuni les souvenirs les plus précieux de la Pologne 





7 


guerrière, civique et littéraire, et qu'on y a con- 
struit un château et des jardins magnifiques. Au 

lieu du parc s'élève, sur les bords de la Wistule, un 
temple de Sibylle, où l’on conserve ces trésors na- 
tionaux, et où l’on voit une partie des cendres du 
grand Kopernik, de celles de Kochanowski, ainsi 
que plusieurs attributs militaires des plas célèbres 
guerriers polonais, dont la description a été consa- 
crée dans un poëme de l’évêque J.-P. Woronicz, 
aujourd’hui archevêque et primat du royaume. La 
bibliothèque de Pulawy, déjà très-considérable , est 

CE, 12 
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devenue la plus riche de toute la Pologne après celle 
de huniversité de Warsovie, depuis la réunion de 
la bibliothèque du grand Czäcki. Ce dernier, cé- 
lèbre par son patriotisme et son immense savoir, 
en avait formé une des plus complètes dans sa terre 
de Poryck ; à sa mort , ce trésor littéraire était sur le 
point de passer à Saint-Pétersbourg, lorsque le prince 
Adam Czartoryski, palatin de Pologne, et ancien eu- 
rateur de l’université de Wilna, n’hésita pas à em- 
ployer à son acquisition une fortune déjà dérangée 
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la prodigalité de son père Adam-Kasimir, et 
it ainsi ce dépôt national à son ancienne bi- 
bliothèque, de sorte qu’elle présente aujourd’hui un 
ensemble de plus de soixante mille volumes, et 
d’inépuisables richesses pour l’histoire de Pologne. 
En 1829, le prince Adam y fonda une imprimerie, 
à l'effet de reproduire d'anciens manuscrits relatifs 
aux annales polonaises. Le premier livre imprimé à 
lawy est le Catalogue des doubles de la biblio- 
thèque du prince, qui se sont vendus à l’enchère à 
Warsovie. Ce livre fait honneur aux presses de Pu- 
lawy.Pulawy compteaujourd’hui trois mille habitans. 
C'est à cette résidence que Delille avait consacré un 
passage dans son poëme sur les Jardins, que nous 
croyons devoir reproduire ici. 


Et, pourrais-je oublier ta pompe enchanteresse , 
Toi, dans qui l’élégance est jointe à la richessé, 
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* Fortuné Pulhavi, qui seul obtins des dieux 
Les charmes que le ciel partage à d’autres lieux ? 
Quel tableau ravissant présentent tes campagnes ! 
- De quel cadre pompeux t’entourent ces montagnes 

| | Où , du grand Casimir, seul , sans garde et sans cour, 
. Le palais règne encor sur les champs d’alentour ! 
_ Détours mystérieux, magnifiques allées, 

Bois charmans, verts coteaux, agréables vallées ; 
_ Les aspects étrangers et tes propres trésors, | 
+ Tout enchante au dedans, tout invite au dehors. 
Dirai-je les forêts dont les monts se couronnent, 
Où ce chène, géant des bois qui l’environnent, 
Où ce beau peuplier de qui l'énorme tronc, & 
Lorsque de cent hivers il a bravé l’affront , 
| Se festonnant de nœuds d’où sort un vert feuillage, 
t  Semble orné-par le temps et rajeuni par l’âge ? 

« Pour mieux charmer les yeux, au pied de tes coteaux, 
La Vistule pour toi roule ses vastes eaux ; 
Pour toi son sein blanchit sous des barques agiles; 





Elle baigne tes bois, elle embrasse tes iles. à 
Quel plaisir, quand le soir jette ses derniers feux, 
De voir, peints à la fois dans ses flots radieux. 

%  Qu’un beau pourpre colore et qu’un blanc pur argente, 
Le soleilexpirant:et la lune naissante : 






L Là d’un chemin publie c’est l'aspect animé ;, 4,4 
Du plus loin qu'il te voit, le voyageur charme 
S'arrête , admire , et part emportant ton image. 

Le fleuve , le ruisseau, la forêt, le bocage ; 

Les ares lointains des ponts, la flèche des clochers, (| 
Me frappent tour à tour ; tes grottes ; tes rochers ;. 
Sont de vastes palais voûtés par la nature; . 

D’autres enfans de l’art ont chacun leur parure 











AP ER RP EE ne D U er 4, + 
L'e vo 


180 TABLEAU DE LA POLOGNE. ’ 





- Là, les fleurs, l’oranger, les myrtes toujours verts, 

Jouissent du printemps et trompent les hivers; 
D'un portique pompeux leur abri se décore, 
Et leur parfum trahit la retraite de Flore. 
Ailleurs, c’est un musée, asile stundieux ; 

| Livres, bronzes, tableaux, là, tout charme les Yeux : $ 
Là, même après Mérope, Athalie et Zaire, 

; Mes ‘faibles vers peut-être obtiennent un sourire. 

« Rome, Athène, en ces lieux quel art vous pin 





Je reconnais de loin le re de Vesta. 
Voici la roche auguste où tonnait la sibylle ; 
a main n’y trace plus sur la feuille mobile 
s arrêts fugitifs, tableaux de l'avenir : 





Tci, c’est le passé qui parle au souvenir. 
Ces nombreux monumens enrichissent l’histoire, 
Et ce ternple est pour nous le temple de Mémoire; 
J'y trouve le bon roi, lusurpateur cruel, 
Et les traits de Henri près de ceux de Cromwel, 
La chaîne de Stuart, ce livre d’Antoinette, 
Par quifmontait vers Dieu sa prière secrète. 
Ah ! couple infortuné , sujet de tant de pleurs, 
os noms seuls prononcés attendrissent les cœurs. 
« Au sortir de ce temple où revivent les âges, 
Un autre va des dieux me montrer les images; " 
Imagination , pouvoir que J'ai chanté, 
Conduis-moi, porte-moi dans ce temple enchanté, 
Où des murs bysantins, d’un temple où le druide : 
Souillait de sang humain son autel homicide, 
D'un palais de l'Écosse , et d’un fort de Paris, 
S’assemblent les fragmens , l’un de l’autre surpris. 
Rome, Rome elle-même ; en ravages féconde, 
Méle ici struine aux ruines du monde : 
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. Un roc du Capitole y venge l’univers ; 

Mais un temple est formé de ces débris divers ; 

Il peint le monde entier, il orne le bocage, 

… Et le temps destructeur méconnaît son ouvrage. 
« Au fond de ce bosquet, vers ce lieu retiré, 

J'avance, et je découvre un débris plus sacré. 

Venez ici, vous tous dont l’ame recueillie 

Vit des tristes plaisirs de la mélancolie; 

Voyez ce mausolée, où le bouleau pliant, 

Lugubre imitateur du saule d'Orient, 

Avec ses longs rameaux et sa feuille qui tombe, 


Triste , et les bras pendans, vient pleurer sur la tombe.» 
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LA GRANDE-POLOGNE. { 


Les plaines de la Basse ou Grande-Pologne ap- l 
€: à ce système de la grande plaine sar- 







ique dont nous avons tracé le tableau au com- 


che d'argile sablonneuse ( {4m ) qui semble former 
pour ainsi dire la croûte de la Pologne entière (1). 
Des champs dont la fertilité naturelle récompense 
le laboureur industrieux; de superbes pâturages, 4 
soit dans Tes bas-fonds, le long des rivières, soit sur 
hauteurs intermédiaires ; plus loin, des lacs et 


| 

| 

mencement de cet ouvrage. C’est partout cette cou- 
| 





s fleuves poissonneux, des marais inaccessibles, 
des déserts; enfin des forêts où le chêne, l’aune, le 4, 
frêne commun et le peuplier blanc mêlent leur 
feuillage agréable à la sombre, mais éternelle ver- | 
dure des pins, des mélèzes, des sapins et d’autres 
arbres conifères. 





(1) Carosr, t. I , p. 130. 
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La Grande-Pologne ( #elko-Polska ) propre- 
ment dite se composait autrefois du palatinat de 
Poznanie avec la terre de Wschowa ( Fraustadt ),de 
ceux de Kalisz, de Gnèzne, de Sieradie avec la terre 
de Wielun, et enfin du palatinat de Lenczyça. La 
starostie de Drahim et une partie considérable de 
la Nouvelle-Marche appartenaient aussi ancienne- 
ment à la Grande-Pologne, mais l’une et l’autre fu- 
rent envahies au milieu du treizième siècle par 
Jean I*-et Otton III, margraves de Brandebourg , 
et la Pologne perdit ds deux cent vingt milles car- 
rés et près de deux cent soixante mille habita 
Le vaillant Wladislas-Lokiétekrevendiqua une partie 
de ces usurpations brandebourgiennes, et Kasimir- 
le-Grand donna en fief les châteaux de Santok et de 
Driessen:( Drezdenko ), à Dobrogost et à ses frères, 
qui jurèrent solennellement à Krakovie leur vasse- 
lage à la couronne de Pologne. 

La ville de Kustrin ( Xostrzyn), sur l'Oder, ap- 
partenait aussi à la Pologne (2). Son castellan Ce 
mala y-gouvernait en 1381, et en cette qualité 11 
faisfit partie des réunions de la Grande-Pologne. 

Cette province est arrosée par plusieurs rivières 
dont les principales sont : 

: Warta, qui prend sa source près de Kromolow 













(1) Histoire de Pologne: dans l’Almanach dé Berlin pour 1796. 
(2) Naruszewicz , t. VIE, p. 176. 
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dans le Krakoviat, et débouche dans l’Oder près de 
Kustrin. Elle commence à être navigable à Unicïiow. 
. Prosna, qui se jette dans la Warta près de Pei- 4! 
sern ( Pyzdry ). | s.L100 
Notec, en allemand Metze, qui vient du lac Go- 
plo en Kuïavie, et porte ses eaux dans lOder près 
de Landsberg. C’est le canal de Bromberg ( Byd-. 
g08zCz), appelé aussi canal Frédéric, qui réunit la 
Netze à la Wistule: il fut creusé de 1772 à 1795. 
Parmi les montagnes on remarque celles de 
Chelm en Sieradie, de Rzezuchowa, de Turza, 
u bourg de Gromädno, de Zyrkow, de Giec, 
entre Posen et Gnèzne, Lbsev 
Les habitans de la Grande-Pologne ne s’adonnent 
point seulement à l’agriculture, ils se livrent encore 
à l'éducation des bestiaux et aux manufactures. Du 
temps de Kasimir-le-Grand et :de Sigismond-Au- 
guste, les haras v étaient entretenus avec beaucoup 
de soin (1). Au treizième siècle les vignes étaient 
.… site dans les environs de Posen sur la Warta. 
en plante aujourd’hui dans les environs de Mien- 
dzyrzecz (Mezeritz), et de Miedzychod (Birnbaïlm). 
Quant à la richesse de ces contrées , en bestiaux, 
l’on peut en juger par les données suivantes: « La 
« Prusse méridionale renfermait, en 1800, dans la 


fl 












(1) Naruszewioz, t. VIL, P- 142. Czacxr, des Lois de Lithuanie 
et de Pologne, 1. IT, p. 241. 
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‘campagne, sans y compter aucune ville ni bour- 
x gade , cent cinquante-sept mille cent quatre-vingt- 


«quatre cent vingt-trois laureaux et bœufs; deux 

« cent soixante-neuf mille quarante -sept vaches ; 

"pé« deux cent trente et un mille cent quarante et une 

bia têtes de jeune bétail, un million deux cent onze 

ik « mille trente-sept brebis; trois cent vingt-neuf mille 

} «cinq cent soixante-sept porcs. 

« La Prusse orientale nouvelle possédait, à une . 
1} « époque encore plus rapprochée, cent cinquante- 

«cinq mille quatre cent deux chevaux; six cent cms. 
«quante et un mille cinq cent quatre-vingt-deux 





«têtes de bétail ; six cent cinquante-cinq mille cent 
« quatre-vingts brebis; trois cent vingt-un mille sept 
«cent cinquante-trois porcs (tr). » 

Cette partie de la Pologne a fait depuis de grands 
progrès en agriculture : il faut la mettre, à cet 
égard, à la tête du reste de ce pays. L'agriculture 
alterne; les nouveaux procédés agronomiques, 1 
plantation des forêts, de beaux jardins à l’anglaise, 
des constructions belles et commodes, commencent 
à se répandre dans toute la Grande-Pologne. On y 
voit. des races de bestiaux amenées à grands frais 
des pays étrangers, et élevées avec soin. MM. Aloïse 
Biernacki , et'après lui Désiré Chlapowski, Xavier 





(1) Hozsene, cité par Muzer , Géog., t. IL, p. 374. 
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Boïanowski, Ant. Szczaniecki, Bonaventure N é- 
moiowski, Jos. Morawski , se sont particulièr :me nt 
distingués à cet égard , en servant de modèle à leur: 
concitoyens. Ils ont rendu en cela un grand service 
à leur patrie, qui ne doit espérer d’autres richesses 


17,7 


que celles de la terre. Leurs campagnes, arrangées 
à la manière anglaise , présentent l'aspect dep res 
magnifiques. La bergerie des mérinos purs de 
M. Biernacki, à Sulislawice, et surtout ses belles 
laines, sont connues en Europe. Ces deux respec- 
tables citoyens ont nv des imitateurs chez tous 


deurs compatriotes é 
PALATINAT DE POZNANIE. 


D #ÉBT 


68. | MEL ? 


Considéré sous son ancienne division, ce palati- 
nat se composait des districts de Poznamie, de celui 
de Koscian, et de celui de Waleez, de la terre de 
Wschowa, et de la starostie de Drahim. 

Posen ( Poznan ), sur la Warta, chef-lieu duwpa- 
atinat, fut entouré de murailles sous Kasimir-le- 
Grand. Aux temps de Starowolski, cette ville tenait 
le premier rang après celle de Krakovie, et au 
moyen âge elle fut anséatique. Elle a été rebâtieen 
1073. Plusieurs rois de Pologne en firent leur rési- 
sidence. La cathédrale possède les cendres de Müé- 
czyslas I°", de Boleslas-le-Grand, de Miéczyslas HI, de 
Kasimir, appelé improprement le Moine, et de 
Przémyslas. En 1038 les Bohèmes brülèrent cette 


ee 
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 wille: En 1606, la funeste intolérance jésuitique par- 
v nt à y détruire les temples des protestans. En 
: 1656; les Suédois y commirent des ravages terribles. 
Eu 1793, Posen et le palatinat furent envahis dans 
\ Je deuxième partage, par les Prussiens. En 1806, les 
proclamations de Dombrowski et de Wybicki, da- 
tées de Posén, appelèrent les Polonais aux travaux 
? de leur future régénération. Napoléon y eut long- 
_témp$ Son quartiér-général. Jusqu'en 18r5 Posen 
À fit partie du grand duché de Warsovie, mais cette 
même année, au ete de la Pologne, 
la Prusse s’empara de nouveau de ce pays, et, dans 
Vétat’actuel , Posen est la capitale du grand duché 
de cé nom , et la résidence du lieutenant du roi de 
Prusse. La ville actuelle, après la destruction de dix 
anciennes églises, en possède encore quatorze, et 
compte, avec ses faubourgs, vingt-cinq mille habi- 
tans tant polonais qu'allemands, dont cinq mille 
juifs. Elle a aussi un gymnase, et une nouvelle bi- 
bliothèque publique de vingt mille volumes, fo 
déerpar la munificence d’Edward Raczynski. Les ha- 
bitans de la Grande-Pologne , toujours prêts à ac- 
complir les devoirs du pätriotisme, répondant à 
l'appel de l’archevêque Théophile Wolicki, en 1827, 
formèrent une souscription pour relever les tom- 
beaux de Miéczyslas [°" et de Boleslas-le-Grand. Cette 
souscription nationale a été étendue sur le reste de 
la Pologne. | 


| 
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Tomice, à trois miles de Posen, est mémorable 
par la naissance de Pierre Tomicki, grand chance- 
lier et évêque de Krakovie, mort en 1535 , célèbre 
par ses lumières et la protection qu'il Neon patt aux 
sciences. APat 

Czarnkow, sur la Netze, bourg fondéie en 1192, 
a prêté son nom à des Czarnkowski, dont l’un des 
membres , Stanislas-Sendziwoy, fut sud le Ci- 
céron de la Pologne. Niesiecki en parlant de lui dit 
qu'il avait changé la Grande-Pologne en aréopage 
par ses lumières (1). Ce bourg compte RE 
deux mille cinq cents tans. & 

_ Drahim,ancienne starostie,avecun château surles 
bords d’un grand lac, fut envahie, en 1668, par l’é- 
lecteur de Brandebourg, qui profita des troubles de 
la Pologne (2). rt 

Miedzyrzecz, en allemand Meseritz, sur la rivière 
d'Obra, avec trois mille sept cents habitans, pos- 
sède une manufacture de drap. En 1269, Otton, 

argrave de Brandebourg, avait inutilement assiégé 
% château de Miedzyrzecz. Après l’anéantissement 
de la république polonaise, le roi de Prusse, pour 
récompenser les services du marquis Lucchesini,, fa- 


meux par son machiavélisme à la diète constituante 
{ 





: : 14 


(x) Nresreckr, Armoiries de Pologne et de Lithuanie, t.1, p. 36e. 
(2) Zazuskr, Epist. familiar., 1. 1, p. 72. 











CHAPITRE VIL. 189 
(78821792 }, donna en toute propriété les terres 
de Miedzyrzecz à ce ministre italien. 

 Ostrorog; qui a donné son nom à l'antique fa- 


_ mille des Ostrorog. 


Kornik, jadis apparténänt à la famille Gorka, au- | 


| jourd’hui à celle des Dzialynski. 


- Wschowa, en allemand Fraustadt, de sept mille 


— habitans, fait un commerce lucratif. Eu 1 706 , les 


armées moskovites y furent battues par les Suédois. 
Leszno, en allemand Lissa, ville de plus de huit 
mille habitans. Berceau déMla famille Leszezynski, 
dont le roi Stanislas tirait son origine, elle appar- 
tient aujourd’hui à celle des princes Sulkowski. 
Rawicz, avec huit mille habitans. Charles XI y 
tint ses quartiers d'hiver en 1704. 
“Rydzyna, Krobia, Boïanowo, Gostyn, Miloslaw, 
Dolsk: Cette dernière est située entre plusieurs lacs. 
Szroda, où se rassemblaient autrefois les grandes 
diétines de la Grande-Pologne. # 


PALATINAT DE KALISZ. 


11 fut divisé d’abord en six districts; savoir : Ka- 
disz, Pyzdry, Konin, Naklo, Kcyn et  Gnèzne; 
mais sous le règne du dernier roi de Pologne 
Stanislas - Auguste, des districts de Kcyn et de 
Gnèzne s'était formé le palatinat de Gnèzne. En 
1807, Kalisz formait un des départemens du grand 





FM 
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duché de Warsovie, comme depuis 18:15 ilforme 
un palatinat du nouveau royaume de Pologne. : 

Parcourant les endroits les plus remarquables de 
ce palatinat, nous entrerons d’abord à Xadisz, sur 
la Prosna, une des plus belles villes du royaume 
actuel, fondée vers l’an 655 de notre ère; les ducs de 
la Grande-Pologne y firent leur résidence; Miéezys- 
las-le-Vieux y est enterré; Kasimir-le-Grand y bâtit 
un château. En 1306, le duc de Lithuanie Witenes 
l'incendia. Elle a des écoles de cadets et palati- 
vales, dont la dernière##la plus nombreuse en Po- 
logne, fut transportée récemment à Pétrikau, à 
cause de l'esprit d'indépendance qui s'était manifesté 
parmi les étudians (1). Il ya cinq églises catholi- 





. ques et une luthérienne. Population, près de quinze 


mille habitans. C’est une ville manufacturière qui 
possède plusieurs fabriques remarquables, particu- 
lièrement celle des draps des Repphans, qui est con- 
nue dans toute la Pologne et en Russie. C’estrchez 
e nonce de Kalisz, M. Vincent Niemoïowski, à la 
diète de 1820 et 1825, que la Pologne admira les 
mêmes vertus civiques qui La dd les Reyten, 
les Korsak, les Kimbar! | 
Opatowek, petite ville sctuéllesient relevée par 
l’immense manufacture des draps de Fidler, et sur- 


(x) Alph: Rasss , Géogr. de Russie et de Pologne. Paris Fos 
LIL, p. 672. 
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pas que lui prêta son dernier proprié- 
, le feu prince Joseph. Zaïonczek, lieutenant 
u roi en Pologne. Les jardins d'Opatowek forment 
aujourd hui une superbe promenade pour les habi- 
de Kalisz. Une belle chaussée y conduit les 
| res 
W'arta, ville de deux mille habitans, sur la ri- 
vière de ce nom. À la diète de Warta, en 1423, Wla- 
dislas-Jagellon organisa, avec les états du royaume, 
l'ordre judiciaire en Pologne. Ses environs sont es 
plus rians. + 
Turek est une nouvelle colonié manufacturière 
qui compte quatre mille habitans. 
Konin, sur la Warta. Les chevaliers Teutoniques 
la brülèrent en 1331. Aujourd’hui elle a près de 
deux mille quatre cents habitans. 
Kolo, ville où se réunissaient anciennement les 





M 


+ diétines du palatinat, célèbre aujourd’hui par plu- 
| sieurs manufactures. 
Lt  Kozmun appartenait autrefois à la famille des Sa- 
L pieha. | | 
Gnèzne, en polonais Gniezno, à sept milles de 
Posen , ville située dans une plaine, entre les lacs et 
L les étangs; la première capitale de l’ancienne Po- 
L logne. On y retrouve encore les vestiges d’un temple 
paien , mais c’est de cette ville que le christianisme 
se répandit le premier sur tout le royaume. En 996, 
Boleslas-le-Grand y fit apporter le corps de saint 
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Adalbert, tué par les Prussiens. En 1000: 
reur Otton y vint visiter Boleslas-le-Grand3 
nier s’y couronna en 1024 (1). En 1331, les Leu 
niques la ravagèrent. En 1613, elle fut! presq 
entièrement incendiée, au point que cette antiqu 
et jadis si célèbre capitale ne compte aujourd'h 
que quatre mille habitans (dont sept cents } Me 
cinq cent soixante-dix maisons. Toutefois, depuis le 
nouvel incendie qui y eut lieu il y a peu d'années; 
cette ville gagne infiniment en beauté. L'irchevétil 
de Gnèzne joue un grand rôle dans les annales po- 
lonaises. L'archevêque de Gnèzne tenait les rênes 
du gouvernement dans les interrègnes, proclamaït 
le roi élu, et le couronnait. Comme primat du 
royaume il en était le premier prince. Ce siège a 
été occupé par le célèbre littérateur Ignace Kra- 
sicki. Depuis peu d’années, il est transféré à Po- 
sen. Krasicki, né en 1734 à Dubiecko, et mort 
en 1801 à Berlin, y fut enterré dans l’église catho- 
lique. En 1829, les restes mortels de cet homme 
illustre furent transportés avec solennité, parles 
soins patriotiques de l'archevêque Wolicki, de Ber- 
lin à Gnèzne. Ils reposent dans la cathédrale;"à 


côté des cendres de saint Adalbert, de Dombrowka, 
) el 


Ë . 238 





(1) Plusieurs historiens veulent que ce soit Otton qui pe cour 
ronné Boleslas-le-Grand , tandis que le savant Lezewez prouve le 


contraire, 
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de Miéczyslas I‘,.et de Judith, res de 
1] ice 
Dep; mémorable par u un combat livré: enitre 
es Suédois et les Polonais en 1656. LE 
+ Naklo, sur la Netze, où commence le canal de 
Bromberg.On y voyait jadis un château fort. Boleslas 
» Bouche-de-Travers s’en emparaen 1120, après avoir 
fait mordre la poussière à quarante mille Poméra- 
iens (1) :plusieurs tertres qu’on y aperçoit ur 
_sent en faire foi. | 


t 


|! : PALATINAT DE SIÉRADIE.. 





y se composait anciennement des districts F 
! Siéradie, Piotrkow, Szadek, Radom, et de la terre 
de Wielun. Depuis 1815, Siéradie, comme chef: 
lieu d'arrondissement, fait partie du palatinat de 
Kalisz. 

_Siéradz, situé dans une vaste mplainés pmeddais jadis 
un château élevé par Kasimir-le-Grand. En 1293; les. 
Bohèmes, irrités de n’avoir pas.pu s'emparer du châ- 
teau, détruisirent la ville. En 1334, les, Teutoni- 
ques y firent aussi de grands ravages. C’est à la 
diète de Siéradz qu'Hedwige d'Anjou. fut élue reine 
de Pologne en 1383. Aujourd'hui c'est une. ville 


| 


de mille neuf cents ames. Elle a beaucoup gagné 





(1) Wladisl. Luprensxr dans sa Géogr.. üniverselle. 
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dans les dernières années , tant pour ses embellisse- 
mens que pour son importance manufacturières 

Lask, bourg et patrie du célèbre Jean Laski, ar- 
chevêque de Gnèzne, éditeur des Statuts ue 
sous le roi Alexandre. 

Szadek, autrefois chef-lieu du district, où se 
trouvaient les diétines de tout le palatinat. 

Païenczno. Les cendres de Joachim et celles de 
Martin Bielski, historiens polonais, reposent em r2 
lieu. 

Piotrkow , en allemand Petrikau , entouré de 
murailles par ordre de Kasimir-le-Grand. Du temps 

s Jagellons, cette ville se rendit fameuse par ses 

ètes, et ensuite par de grands tribunaux qui dis- 
tribuaient la justice à toute la Grande-Pologne. 
Aujourd’hui elle a plus de deux mille cinq cents ha- 
bitans. sa 

Wutton, Radomsko, peu considérables. | 

Wielun, jadis chef-lieu de la terre du même nom 
et du district d'Ostrzeszow. Comme tant d’autres, 
celte petite ville a été aussi entourée de murailles 
par Kasimir-le-Grand. A l’époque de la guerre sué- 
doise, en 1656, elle eut beaucoup à souffrir, et De 
sieurs habitans protestans y périrent (1). 

Krzepice, bourg avec un ancien château. 





(1) Ceszantus, p. 559, eité par le savant Swrexcrtr dans sa 
Descript. de l'an. Pologne. 
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Boleslawiec, château près de la frontière de Si- 
lésie. Sous Wladislas-Jagellon, ce château fut as- 
à siégé pendant sept ans, et ce ne fut que la huitième 
année qu'il se rendit aux assiégeans (1), 

… Zdunska-Wola est une colonie manufacturière 
qui commence à s'élever. 


, …..  PALATINAT DE LENCZYCA. 
; Il formait autrefois un territoire composé des dis- 
icts de Lenczyça, de Brzeziny, d'Orlow et d’Ino- 
| wroclaw. Depuis 1815, Lenczycça, étant le chef-lieu 
de le l'arrondissement du même nom, fait partie d 
palatinat de Mazovie, du nouveau royaume de Po 
; logne. Son ancienne étendue étant fort peu consi- 
dérable, nous n’aurons à nommer ici que les en- 
droits suivans : 

_Lenczyça, petite ville située au milieu de marais 
sur la rivière de la Bzura. Elle est fameuse par la 
réunion des ducs de Silésie et des évêques de Po- 
| logne, en 1180, au temps de Kasimir Il, surnommé 
le Juste. Elle eut beaucoup à lé dans les 
& guerres avec les Lithuaniens, en 1294; avec les Bo- 
hèmes, en 1300; avec les Teutoniques, en 13313.et 
avec les Suédois, en 1656. Elle compte actuellement 
près de deux mille six cents habitans. 





(1) Sraytrowskr , Chroniques, p. 472. 
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Unieiow, sur la Warta. Les ae des rs 
furent jadis productives. ex HN 

Brzeziny, autrefois chef-lieu du district, apparte- 
nant à la famille Lassocki, depuis à celle des Oginski. 
C’est dans cette ville que le père du célèbre poète 
Szymonowicz, Simon Brzezinski, vint finir ses jours. 
La ville fut embellie à la fin du siècle passé par les 
soins de Michel-Cléophas Oginski. Le chroniqueur 
polonais Stryikowski fit ses études à Brzeziny, qu'il 
appelait son Athènes. | 

Alexandrow, Ozorkow, Konstantynow, Zgierz, 
sont de nouvelles colonies manufacturières qui, de- 
e” quelques années, commencent à avoir —. 

mportance. 

Stryikow, Piontek. Ce dernier appartenait autre- 

fois à l’archevêché de Gnèzne. | 

Voilà la description rapide de la Gi 
proprement dite, de cette province à laquelle se rat- 
tachent les premiers et les plus mémorables souvenirs 
de l’ancienne Pologne et même de la Pologne mo- 
derne. Passons maintenant en Kuïavie, que nous 
voyons figurer comme une province à part avant 
que les événemens politiques lui eussent fait PRE 
cette dénomination. 








en . 
EEE 


ue” set rt"i 


2 


MAITRE MU parure . 
ss: terériteit | 
"RaJqui0 ni | BL 
Moi! KUIAVIE. 


e E 
eu 





40 Tr ire: 
hui qe 

ETTE province renfermait autrefois les palati- | 
_nals s de Brzesc-Kuïawski, d'Inowroclaw, et la terre 1 
de Dobrzyn. Fertile et dans une position avanta- | 
| | ie, elle formait , du temps des Piasts, un duc 


,# 








W adislas de Gniewkow, cette partie de la Grande- 
Po lo ogne n’a pas cessé d’'appartenir à la couronne. 
C’est dans cette province que se trouve le fameux 


lac de Goplo, illustré par des traditions fabuleuses e 





ré; mais Ru la mort de son dettes d | 
< 


en prose et en vers. 
no NU : + + - . 4 
Quant aux palatinats qui composaient la pro- 
vince de Kuïavie, en suivant l’ordre indiqué par le 
lüborieux Swiencki, nous rencontrons le | 
At | À 


PALATINAT DE BRZESC-KUIAWSKI. 


Les districts de Brzesc, de Kowal, de Przedecz, 
de Kruswica et celui de Radzieiow, formèrent ce 
palatinat jusqu'à l’époque de l’envahissement de 
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cette partie de la Pologne par la Prusse. Depuis 
1815, Brzesc, comme chef-lieu de l'arrondissement, 
fait partie du nouveau palatinat de Mazovie. 
Brzesc. On ajoute à cette pelite ville le nom de 
Kuïawski, pour la distinguer de Brzesc-Litewski, 
sur le Bug, en Lithuanie. Aujourd’hui elle compte 
à peu près mille cinq cents habitans. Son dernier 
castellan, Denis Mniewski, se couvrit de gloire, 
en 1794, dans la mémorable guerre de l’indépen- 
dance nationale sous Kosciuszko, en organisant 
l'insurrection de la Grande-Pologne. 
Wloclawek, fondé, selon Lubienski, par Wiadis- 
las I”, possède le chapitre de la cathédrale de Krus- 
ça, qui y fut transporté en 1172. En 1259, 
Swiantpelk, duc de Poméranie, ‘fit beaucoup . de 
mal à cette ville, et en 1328, les chevaliers Teuto- 
niques ne lui en firent pas moins. * 
Nieszawa, Radzieiow, Racionzek avec d'anciens 
châteaux. | | 
Kruswiça, située sur le lac de Goplo, avec un 
ancien château, voits’élever, au milieu de ce lac, 
une tour célébrée dans les traditions les plus recu- 
lées. C’est daus cette tour que la famille régnante des 
Popiels a été,, suivant les chroniqueurs, mangée par 
les souris, événement que le poème de Krasicki, /a 
Souriade (Myszeis), chante avec une verve et une 
grace admirables, Zbigniew, fils naturel de Wladis- 
las Herman, ayant osé sy révolter contre son père, en 
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1094;,ce dernier en fut si indigné, qu'il fit ruineren-" 
tièrement la ville de Kruswiça ; depuis cette époque 

_ elle n’a jamais pu se relever, et aujourd’hui même à 

peine présentet-elle une bourgade de trois cents 

habitans privés de toute industrie. 


+" PALATINAT D'INOWROCLAW. 


Cette-partie de la Pologne portait jadis le nom de 
duché de Gniewkow; mais plus tard elle prit le 
vom de palatinat, et se composait des distriets dT- 
. nowroclaw et de Bydgoszez ( Bromberg ). 

_ Inowroclaw, sur la Netze, eut à souffrir des cheva- 
liers Teutoniques, en 1430 , du temps de Wldislass 
Jagellons elle compte aujourd’hui au-delà de trois 
millé habitans, et possède une fabrique dé sabpêtre. 

Plowce, village mémorable par la défaite, ‘en 
1331, des Teutoniques par Wladislas-Lokiétek:"#° 

Bydgoszcz, germanisé en Bromberg, était autre- 
fois une ville très-considérable , quoique aujourd'h hui 
encore elle soit assez importante et compte sept mille 
habitans. On y retrouve les traces souterraines des 
maisons qui s'étendaient au loin, ainsi que d'anciens 
poinçons qui prouvent que cette ville a eu le privi- 
lège de battre monnaie (1). En 1656, les Suédois 


ee” 


(1) Sunowrxoxr dans son ouvrage de l'Industrie et de la Déca-. 
dence des villes en Pologne. 








"y firent de grands ravages (1). C’est depuis cetts 
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époque que cette ville n’a pu reconquérir son an- 
cienne splendeur. Envahie par la Prusse en 1772; 
dans le premier partage de la Pologne, elle fut ré 
incorporée dans le grand-duché de Warsovie en 
1807. Dans le quatrième partage de la Pologne, 
Bromberg fut encore une fois occupée par la Prusse, 
et devint le chef-lieu du département du même 
nom, faisant partie du grand-duché de Posen. 
Dans la guerre de l'indépendance nationale,en 
1794, les généraux Dombrowski et Madalinski sy 
signalèrent en en chassant les envahisseurs, 
.Pakosc, sur la Netze, avec un ancien château, 
une église de réformés. 1 T rit 
-  Entrons à présent en Mazovie, duché long-temps 
séparé de la Pologne, et dont la capitale fut War- 
sovie; comme elle est aujourd’hui celle du royaume 


ga fa 


formé, par le congrès de Vienne en 1815. +11: 
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Halo: cg | gui 
_(r) Zurrxn, Descript. Polon., chez Muzzsn, t. II , p. 518. 
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MAZOVIE 


” Le duché de Mazovie formait jadis une division 
composée des palatinats de Mazovie, de Rawa.et de 
Plock, ainsi que de la terre de Dobrzyn. Celui de 
Mazovie était divisé en dix terres, celles de Czersk, 
de Warsovie, de Wyszogrod, dé Zakroczym, de 
Ciechanow , de Wiz, de Liw, de Lomza, de Zam- 
brow, de Nur. 

_Arrosée par la istule et le Bug, auxquels les 
eaux de la Zzura, de la Pilica, de la Biebrza, de la 
Wkra, du Lwvrec, du Swider, etc., portent leur 
tribut, la Mazovie est un pays remarquable par 
l'immensilé de ses forêts, qui ont infiniment changé 
d'aspect de nos temps. On y apercevait une grande 
quantité de taureaux sauvages auxquels on faisait 
la chassé, mais on n’en voit plus aujourd’hui. 

l a Sarnicki se borne à dire que les Mas- 








| (1) SwWIExCK1, Descrip. de l'arc. Pologne. — LeLkWez, Observa- 
tions crit, sur cet ouvrage. — Descrip. hist. et géogr. de la Mazovie, 10- 
sérée dans l’Æmanach politique de 1825 , publié à Warsovie. 
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sagètes donnèrent leur nom à cette contrée, sans en- 
trer dans d’autres explications, tandis que le célèbre 
Naruszewicz, après avoir confronté les relations de 
ses devanciers, en déduit l'opinion suivante : Au 
troisième siècle de notre ère, ce pays était habité 
par des Sarmates de différentes tribus. Vers l'an 
376, les hordes des Huns débordèrent dans l'Eu- 
rope, et entraïnèrent celles des Alans, des Samo- 
gètes, des ladzwingues, nommés aussi Metanastes, 
et des Massagètes , établies entre le Don et le Drié- 
per. Les premiers, c’est-à-dire les Alans, s'arrêtè- 
rent en Lithuanie, les seconds en Sumogitie, les 
troisièmes en Podiuie les derniers enfin en M 
Movie. 

Cependant à l’époque des migrations des Slave 
en Walachie, en Hongrie et en Pologne, ces ‘diffé 
rentes RTE éprouvèrent des changemens su- 

- bits, tandis que les Massagètes, ou les Mazovites, 
fidèles à leur origine, conservèrent leur nom. Peu 
de temps après l'introduction du christianisme, | k 
Mazovie formait une province polonaise, car Boles 
las-le-Grand fonda à Plock le chapitre d'un ést- 
ché du même nom. Les habitans de cette province 
formaient l'élite des forces militaires de la Pologne, 
parce que, selon Starowolski, quarante-cinq mille 
familles nobles s’y tenaient prêtes à la défense de la 
patrie. En effet, la bravoure des Mazoviens nes 
démentit pas une seule fois dans toutes les campa- 
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>s qui eurent lieu, sous Sigismond III, contre 
les Moskovites; sous Kasimir, contre les Suédois; 
sous Auguste, contre Charles XII; et enfin dans les 
. temps modernes, à l’époque de la glorieuse confé- 
dération de Bar, de l’immortelle guerre de l’indé- 
:  pendance nationale en 1794; dans les campagnes à 
, His mémorables de 1807-1809, ainsi que dans 
* celles où une foule de Mazoviens illustrèrent le nom 
_ polonais en Italie, en Espagne, en Russie, en Alle- 
mague , etc. Dans le partage de la Pologne entre les 
Piasts, la Mazovie fit un pays à part; elle resta 
néanmoins sous la suprématie polonaise. Après l’ex- 
tinction de ses ducs, en 123, elle revint, sous Si- 
gismond I‘, à la Pologne, avec le titre de duché, jus- 
qu'à cé que Étienne Batory l’eût incorporée défini- 
tivement et leût mise sur le pied des autres palati- 
nats de. la république. A lanéantissement de Ja 
Pologne, une partie de la Mazovie fut envahie par 
h les Prussiens, et l’autre par les Autrichiens. En 
Là 1807, cette contrée fut désignée sous le nom de 
: département de Warsovie, faisant partie du grand- 
duché; et depuis 1819 elle a repris son ancienne 
dénomination , celle de palatinat de Mazovie, quoi- 
que avec une délimitation différente. 
… Arrêtons maintenant nos regards sur Warsovie, 
riche de tant d'illustrations (r). 





(1) Voy. Swrexcxr cité plus haut; la Descrip. hist. et statist, de 
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Wansovie, en polonais #’arszawa;, en allem 
Warschau, capitale de la Pologne, est située s 
la rive gauche de la Wistule au 38° 42° 30" de lon= 
gitude, et au 52° 14! 28" de latitude CURE 

On croit qu’au temps de Kasimir IT, dit le J 
(1178-1194 ), ce roi, chassant de ce côté, se trouva 
dans une chaumière au moment où une mère € 
famille venait de mettre au jour deux juil 
les tint sur les fonts baptismaux, et donna! à Fun 
le nom de #ar, et à l’autre celui de Sawa,. ce qui, 
plus tard, devint l’origine du nom de #arsawa; 
prononcé jusqu’à ce jour par le peuple de cette ma- 
nière. Quoi qu'il en soit, il n’en est -pas moins sûr 
que le premier diplôme qui soit parvenu à! la con- 
naissance de l’histoire, est celui du duc de Mazovie 
Conrad I, daté de Warsovie en 1224, quoique à 
cette époque la résidence ducale füt partagée’entre 
Czersk'et Plock. En 1339, les différends entre Ka- 
simir-le-Grand et les chevaliers Teutoniques"y fu- 
rent débattus par l'intervention des commissaires 
du pape Benoît XIIL En 1525, après {la mort des 
derniers ducs mazoviens , Janus et Stanislas, War- 
sovie rentra dans la possession du royaume; Bona, 





Warsovie, par Lucas GoLemBrowsx1, membre de la Société royale 
des Amis des Sciences, Warsovie, 1827, deux. édit.; la Géogr: de 
l'Est de l'Europe, par Prarer. Nous regrettons vivement d’être 
privé du Guide du voyageur en Pologne, par Joseph KrasrnsKt, 
publié en 1820. 
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femme du roi Sigismond, s’y plaisait beaucoup. A 
la diète d'union de Lublin, en 1569, Warsovie fut 
_choi si pour y tenir les séances. Sigismond JIT fut le 
: premier qui transporta formellement de Krakovie à 
L  Warsovie le siège du gouvernement, et le dernier 
roi Stanislas-Auguste obtint même des États assem- 
* blés Ja permission de se couronner dans cette ville, 
_ cérémonie qui a été renouvelée, le 24 mai 1829, 
à par Nicolas [“, empereur de Russie. 
x Composée de la vieille et de la nouvelle ville, ses 
autres quartiers se nomment encore comme il suit : 
x Nowolipié, Wielopole,Leszno, Grzybow, Marszal- 
kowskie , Nowyswiat, Solec, KrakowskiePrzed- 
miescie, Marieville. 
… L’étendue de cette ville a été progressive, au 
point qu'aujourd'hui la circonférence de ses rem- 
parts est de six mille cinq cent quatre-vingt onze 
toises, en suivant la rive gauche de la Wistule, tan- 
dis que le faubourg de Praga forme un autre demi- 
cercle de dix-huit cent cinquante-trois toises. 
+ Sa population différait en raison de ses accrois- 
semens successifs ; et l’on a constaté la progression 
suivante : pour l’année 1780, de soixante-dix mille; 
en 1784, quatre-vingt-seize mille cent quarante- 
trois; en 1787, quatre-vingt-dix-huit mille; en 
1792, époque mémorable de la diète constituante, 
elle arriva à cent vingt mille habitans. Lorsque les 
Prussiens, en 1805, envahirent Warsovie, sa popu- 
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lation s'élevait à soixante-huit mille quatre cent 
onze ames. Depuis la régénération de la Pologne, 
en 1807, le nombre des habitans de la capitale 
va toujours en augmentant, tellement qu'aujour- 
d'hui elle renferme dans ses murs cent trente 
mille individus sans compter la garnison, qui 
est ordinairement de vingt-cinq mille hommes, et 
les étrangers. La proportion de la population juive 
y est effrayante ; depuis 1807 jusqu’à 1822, de neuf 
mille elle s’est élevée à vingt-sept mille cent quinze 
ames. 

La ville de Warsovie, ÿ compris Praga, est divisée 
en huit arrondissemens ou cercles; on y compte 
deux cent quatorze rues, mille quatre cent deux 
maisons en pierres, mille sept cent trente en bois, 
cent douze châteaux , soixante grands hôtels du gou- 
vernement, cinq mille huit cent huit fabriques et 
manufactures. La compagnie du Phénix y assure 
pour b4,512,528 florins de Pologne. 

Les rues principales de Warsovie sont celles de 
Krakowskié-Przedmiescie (faubourg de Krakovie), 
Nowy-Swiat ( le Nouveau-Monde ), Sénatorska ( Sé- 
natoriale ), Miadowa (.du Miel, changée en celle 
rue Napoléon durant l’existence du grand-duché ), 
Dluga ( Longue), Podwale ( Basse-du-Rempart }, 
Krolewska ( Royale ), Marszalkowska (Maréchale ); 
Elektorska (Electorale), et Leszno ( Lésno). Parmi 
les places on remarque celle de Saxe, celles de la 
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Vieille - Ville, de la Bourse, de Marieville, le 
Champ-de-Mars, Tlumackie, la place des Kra- 
sinski,i la place de Sigismond , au milieu de laquelle 
s'élève une colonne en marbre de Pologne, sur- 
montée de la statue en bronze de Sigismond II, 
érigée en 1643. On y prépare d’autres monumens, 
€ tels que la statue de Kopernik et celle du prince 
% Joseph Poniatowski, œuvres du sculpteur Thorwald- 
sen, et dont l'érection a été confiée à M. Jacques 
Tatarkiewiez, Polonais, élève du célèbre Danois (1). 
La Pologne étant un pays où le catholicisme n’e- 
prouva jamais d'altération, il n’est pas étonnant 
que les églises occupent le premier rang dans les 
différentes villes , et qu’elles joignent à la gran- 
deur une architecture imposante et de riches or- 
nemens. En visitant celles deWarsovie, nous com- 

4 mencerons par la cathédrale, dédiée à saint Jean, et 
à qui fut fondée vers 1250 par les ducs de Mazovie. 
Unie au château royal par des corridors, cette ba- 

à silique a été richement ornée par Sigismond III. 
Un des beaux tableaux qui s’y trouvent, dû au pin- 





EE, 


(1) Pour perpétuer la mémoire de la fondation du monument 
1B deKopernik, la Société des Amis des Sciences de Warsovie a con- 
| fé le travail d’une médaille à un de ses compatriotes, M. Wla- 
dislas. Oleszezynski, qui avait déjà remporté plusieurs prix 
d'honneur, et qui termine aujourd’hui ses études à Paris, sous 
la direction de M. David, statuaire, membre de l'institut, et de 
1B MTiolier, gravéur-général de la Monnaie royale de France. 
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ceau de Bacciarelli, a été enlevé en TRE oO " 
musée Napoléon, mais il fut restitué en 18 | 
des étendards pris sur les Turcs par Sobieski 3 
suspendu au-dessous de la nef. Plusieurs tomb soi 
élevés à la mémoire des hommes en °ON- 
tribuent à la beauté de son intérieur. C’estrsours 
voûtes que le serment à la constitution ur mai 
1791 fut prêté solennellement par l’assemblk ée de 
la diète tout entière. sx + 
Après la cathédrale, nous rencontrons sléglilet des 
Augustins , qui est ornée des peintures dé deux 
artistes polonais, Wakulewicz et Smuglewiez: Celle 
dédiée au Sant-Sacrement fut fondée par la weme 
Marie-Kasimire, épouse de Sobieski. R4af 
L'église des Dominicains, fondée en 1612; et con- 
sacrée en 1061, est très-vaste. Plusieurs tombeaux 
ornent son intérieur. TM EAR EE" 
L'église des Franciscains possède une fort belle 
copie de la Transfiguration de Raphaël, faite par 
M. Oleszkiewiez. naquit 
La chapelle des Praristes à Jolibord possède de 
beaux tableaux de l’école Italienne, restaurés par 
la main de M. Kokular. | : 
V’église des Piaristes est une des plus remarqua- 
bles de la capitale; elle est desservie par cette wer- 
tueuse congrégation , introduite pour la première 
fois en Pologne en 1635. Le monument de Jean 
Tarlo, palatin de Lublin et ambassadeur sous Au- #à 
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guste IT, y fut élevé par les soins de son épouse, 
née Sophie Krasinska. 
… En suivant la rue du Nouveau-Monde, la façade 
de l'église de Sainte-Croix frappe les yeux de l’ob- 
_ servateur, et, sans contredit, c'est une des plus belles 
de Warsovie. Elle fut fondée en 1682, par Jacques 
. Sobieski, etterminéeen 1696 par Bartholomé Tarlo. 
© Joseph Belloti en fut l'architecte. Divisée en haute 
et basse église, elle est ornée de peintures exécu- 
tées par les artistes polonais Martin Sokolowski, 
Krzeczkowski, Eleisither et Albertrandy, père du 
# savant Jean Albertrandy. C’est dans cette église 
2 quon solennisa le premier et dernier anniversaire 
de la constitution du 3 mai, dans la journée du 3 
mai 1792. C’est là encore qu’eurent lieu, en 1814, 
lescélèbres funérailles du prince Joseph Poniatowski, 
avant que son corps eût été déposé à Krakovie. 
L'église de Saint- Alexandre, élevée par l’archi- 
tecte Aigner, au lieu d'un arc de triomphe qu’on 
_ devait bâtir pour la première entrée de l’empereur 
Alexandre. 
Enfin, Warsovie compte aujourd’hui vingt-six 
églises catholiques, dont quatorze avec des couvens 
D de moines et quatre de religieuses; une église grec- 
que, un temple de luthériens ét un de calvinistes. 
Toutefois en terminant notre revue des églises 
de la capitale, nous ne pouvons oublier celle des 
4 Dominicains- Observans, appelée aussi Chapelle 


k 1/4 
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Moskovite, qui a cessé de frapper les regards des 


curieux, mais dont le souvenir restera à jamaisre- 
tracé dans l'esprit des Polonais. Fondée très-ancien- 
nement, ce n'est que dans les années 1819 et 1820 
qu’elle fut détruite. C’est dans ce temple que repo- 
saient les cendres des tzars de Moskovie, amenés 
comme prisonniers de guerre par le célèbre Zol- 
kiewski, en 1611. Décédés à Gostynin, leurs restes 
y avaient été déposés. En 1634, le roi Wladis- 
las IV, après avoir conclu le traité de paix avec la 
Moskovie, à la demande des nouveaux tzars, con- 
sentit à leur rendre les cendres des Schouïsky. Sous 
le règne de Stanislas-Auguste, Catherine IL, héri- 
tière du trône des tzars, après avoir fait monter 
son ancien amant au trône de Pologne, ordonna 
à son ambassadeur Repnin de faire briser la 
table de marbre dont l'inscription attestait d’an- 


ciens désastres. Néanmoins ce souvenir parut en- 


core irop frappant au gouvernement russe; On 
chercha l’occasion de le détruire entièrement, et 
cette occasion ne tarda pas à se présenter. Un des 
moines dominicains ayant eu le malheur de se brü- 
ler la cervelle dans une Îles cellules du couvent at- 
tenant, on fit courir le bruit qu’il avait commis ce 
suicide sur l'autel mêne de l’église. On tira de cette 
profanation la conséquence qu'il fallait détruire en- 
tièrement l’église; on mit la main à l’œuvre avecune 
activité si constante, que dans moins de deux ans ce 
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emple historique disparut; une nouvelle place se 
découvrit, et sur ses fondemens s'élève aujour- 
hui le château de la Société des Amis des Sciences 
: de Warsovie, dont nous parlerons plus bas. 
… Nous donnons ici l’inscription qui se trouvait sur 
a table de marbre dont il a été question. 


| JESU CHRISTI DEI FILII 
+. Regis Regum Dei Exercituum gloriæ, 


SIGISMUNDUS III, rex Poloniæ et Sueciæ : 


+ tr ." : . . 
Exercitu Moschovitico ad Clusinum eæo, Moscoviæ 
metropoli deditione accepta, Smolensco Reipublicæ restituto. 


* Basileo Szuyscro magno duci Moscoviæ, et fratri ejus 
Demetrio , militiæ præfecto, captivis jure belli receptis, et 
in arce Gostinensi sub eustodia habitis, ibique vita functis. 
"bise Humanæ sortis memor 

F Ossa illorum hunc deferre e 

Et ne se regnante, etiam hostes 

L | Iniusteque sceptra parantes, 

Justis sepulturaque carerent 

In hoc, | 
À se ee publicam posteritatis memoriam , 
EL” Regnique sui nomen 
nmtulne dx -vuts 
D . Deponi jussit 
D 4 Anno a partu Virginis MDCXX, 
#Regnornm Poloniæ XXXITI/Sueciæ XXVI (1). 





_ (1) Voyez Histoire du règne dé Sigismond IT, roi de Pologne, 
grand duc de Lithuanie, etc. , par J. U. Niemcewiez, t. ILE. p. 195. 
Warsovie, 1819. 
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Quant aux autres édifices du premier ordre, nous 
remarquons d’abord le Chateau royal (zamek kro- 
lewski). C’est le roi Sigismond III qui, le premier, 
en transportant la capitale du royaume à Warsovie, 
fit élever un château en pierre en remplacement de 
celui en bois qui jadis servait de résidence aux ducs 
de Mazovie. Ce fut lui encore qui y fit construire 
une salle des séances de la diète. Cependant ce ne 
fut que sous le règne de Stanislas-Auguste que l'in- 
térieur de ce château fut orné avec une magnificence 
royale, comme il l’est aujourd’hui à l’extérieur, sur- 
tout lorsqu'il sera achevé d’après le plan nouvelle- 
ment tracé. C’est ici encore le lieu de rapporter l’en- 
lèvement du tableau représentant la captivité des 
tzars Schouisky, par Zolkiewski, cédé par AugusteIl 
audtzar Pierre [*. 

Après cette résidence royale mt à 
Lazienki, château de plaisance du feu roi Stanislas- 
Auguste, qui présente le modèle d’une beauté ar- 
chitectonique et d’une élégance admirable. C'est 
là que se trouve la statue équestre & pierre de 
Jean Sobieski, foulant à ses pieds les musulmans. Les 
points de vue y sont charmans sur toutes les issues. 
On y voit aussi une arène pouvant contenir 2 
cents personnes. LeWardin et de belles pièces d’ea 
rendent ce séjour enchanteur. En quittant Lapieu 
on entre dans le Belveder, qui est un nouveau chà- 
teau dans le voisinage duquel furent jetés en 1792 
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-fondemens d’un temple à la Providence pour 
perpétuer le souvenir de la constitution promul- 
guée le 3 mai 1791. 
… En revenant dans l’intérieur de la vieille ville, on 
admire le palais du lieutenant du rot, qui est sur 
VPemplacement de celui des Radziwill. 
Le palais du gouvernement, dit des Krasinski, est 
un des plus. imposans. Bâti vers la fin du dix-sep- 
 tième siècle par Krasinski, grand trésorier de la 
couronne, il fut cédé à la république, et destiné à 
l'usage du gouvernement. C’est dans ce palais que 
_ la haute-cour nationale , composée des sénateurs-pa- 
! latins-et castéllans, et présidée par Pierre Biélinski, 
* statua, en 1828, sur l'accusation portée contre les 
# membres de la Société patriotique polonaise; ac- 
cusation qui fut écartée à l’unanimité moinsBune | 
voix: (1),-et confirmée par le décret royal. 
Le palais de Saxe est une des curiosités du pre- 
| miér-ordre. Agrandi par Auguste IL, il prit cette 
| dénomination. Le jardin contigu est magnifique, et 
"sert de pr ade publique. 
: L'Arsenal actuel est sur l'emplacement de l’an- 
cien hôpital; il abonde en munitions de guerre de 
toute "espèce. Les casernes sont superbes et im- 
menses. 8 


















(1) Voyez le Constitutionnel du 29 août 1828, et le Moniteur du 
31 du même mois. 
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Les hôtels du ministère de l’intérieur, des finances, 
celui de la Monnaie, élevés sur les dessins de l’ar- 
chitecte Corazzi, l’observatoire astronomique; le 
jardin botanique et les cabinets de curiosités ap- 
partenant à l'Université, sont très-remarquables: 

Le chdteau de la Société royale des Amis des 
Sciences, élevé par Corazzi , aux frais du célèbre Sta- 
nislas Staszic, est sréciidihent sur l’emplacement 
d'une chapelle où reposaient les cendres des tzars de 
Moskovie, emprisonnés par Zolkiewski, en 167 1, 
comme nous l'avons déjà dit. H 

_ L’Hôtel-de-ville est un grand édifice orné de de 
sieurs portraits des présidens de la ville et de ceux 
d'entre les magnats qui prirent; en TS ve droit 
de bourgéoïsié, | an 

Tæpalais des Zamoyski, sur tons d’une 
maison habitée jadis par madame Orzelska, maîtresse 
d’Auguste IL. | Ja 

Plusieurs autres palais, comme ceux de Chodkie- 
wicz, de Pac, d'Ostrowski ; de Potocki VE” 
de Crartoryski, etc., etc., rivalisent eauté. 

Le pont de li qui unit la ville avec le fau- 
bourg de Praga, est long de deux cent soixante-trois 
toises. Depuis l’affreuse boucherie de 1704; Praga, 
dernier témoin du désespoir des Polonais , n’apu 
se relever, et elle ne présente TP aucun 
intérêt particulier: | TA 

Les institutions scientifiques en tout genre vd 
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8% à Warsovie, des établissemens. Les bibliothèques et 
ë} les imprimeries y sont nombreuses, et un grand nom- 
y bre de journaux quotidiens ou périodiques s’y pu- 
w blient. Warsovie possède deux théâtres polonais et 
uh un français; les bals et concerts y sont fréquens. Les 
“h vues sont parfaitement bien entretenues et éclairées. 
id Les avenues du côté des barrières sont magnifiques. 
mhe Parmi les institutions philanthropiques, nous de- 
sw vons citer l'hôpital des Enfans-Trouvés, établi sous 
lat le règne de Stanislas-Auguste, par le vertueux abbé 
Baudoin, Français de naissance; l’Institut des sourds 
” et muets, fondé en 1819 par le zèle infatigable de 
de abbé Jacques Falkowski; celui de bienfaisance, 
_ présidé par l’illustre Niemcewicz; enfin l’établisse- 
ment des soupes économiques, fondé et présidé par 
le généreux Wladislas Ostrowski, qui aux titues de 
la gloire guerrière et littéraire ajouta ceux, d’une 
philanthropie éclairée, en consacrant son immense 
fortune au soulagement de l'humanité. 
Les environs de Warsovie sont remarquables par 
divers ch x, ou par les souvenirs historiques qui 
sy rattachent: Mokotow, Krolikarnia (la Garenne), 
Natolin, Powonzkti, où est établi le camp militaire 
dans la belle saison; Hociny, Mariemont, Bielany, ce 
dernier est le Longchamps de Warsovie; Uiazdow, 
Czerniakow et cette #ola, fameuse par le champ 
d'élection; enfin le célèbre château de #llanow , 
sont autant de curiosités qui méritent l'attention 


1, k 
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particulière des étrangers. Ce dernier a te : 
æ connu plus en détail. va 
Willanow, à deux milles de Warsovie, est un chà- 
teau magnifique élevé, sur l’ordre de Jean So- 
bieski, par les Turcs prisonniers de guerre. Le fils 
de ce roi l'avait vendu à madame Sieniawska, dont 
la fille, mariée au prince Czartoryski, le céda à vie 
au roi Auguste II. En dernier lieu, cette propriété 
magnifique passa des mains de la princesse Lubo- 
mirska, en celles de Stanislas-Kostka Potocki, et de 
sa femme, née Lubomirska. 
Le roi Jean Sobieski y finit ses jours en 1696. 
Des peupliers centenaires ombragent les allées de 
cette résidence. A côté des souvenirs antiques chers 
aux Polonais, et qui s’y trouvent réunis par les soins 
de son propriétaire, on aperçoit, avec un recueille- 
ment religieux, un monument élevé à la gloire des 
héros "morts .sur le champ d’honneur à la bataille 
de Raszyn, en 1809, ainsi que les tombeaux des 
deux illustres frères Ignace et Stanislas Potocki. La 
bibliothèque, les manuscrits, la ni tableaux 
de toutes les écoles, y forment un musée précieux. , 
En tournant nos regards vers les environs sep- 
tentrionaux de Warsovie, nous y trouvons encore 
Tarchomin et Wlochy, deux belles propriétés. du 
ministre de l’intérieur du royaume, Thadée Mos- 
towski, dont le nom se rattache à plusieurs pages 
# de l’histoire moderne de la Pologne, ainsi que le 
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ateau x. jardin de Iablonna, appartenant d’a- 
bord au primat Poniatowski, puis à l’illustre prince æ 
Joseph: aujourd’hui Iablonna est une propriété du 
gouvernement. | 
Quant aux endroits situés dans ce palatinat, nous 
rencontrons parmi les plus remarquables : 
ï … Warka, sur la Piliça, ville peuplée, avec sept égli- 
» ses. Celle des Dominicains possède les tombeaux de 
. Troyden, de Ziemowit, ducs de Mazovie, et d'Anne, 
t sœur de Witold. En 1656, le célèbre guerrier 
Étienne Czarniecki y défit les Suédois. 
à … Czersk, sur la Wistule, ancienne capitale des ducs 
s deMazovie. Entourée jadis de vignes et très-peuplée, 
+ elle.est aujourd’hui dans un état de décadence com- 
: plète. Anciennement Czersk était une castellamie. 
}  Grodziec ou Groiec, bourg mémorable par la 
t naissance du savant prédicateur Pierre Sagg le 
: wenzki , et confesseur du roi Sigismond III. 
Garwolin. Anciennement on y voyait une bras- 
: serie très-considérable. 
Minsk, urd’hui chef-lieu de l'arrondissement, 
sur Ja Srebrna, possède une verrerie. 
Stanislawow, ville bâtie par Stanislas, dernier 
due de Mazovie, déchue totalement de son ancienne 
_ prospérité. 
Liw, sur le Liwiec, autrefois chef-lieu de la terre 






| du même nom. 
| Raszyn, à trois milles de Warsovie, contrée à ja- 








» +: te —” 0) 0 ee NE dr nr 27 CEE 
. : e ; | 
- ; - 





218 TABLEAU DE LA POLOGNE. 
mais mémorable par une bataille livrée le rg avril 
® ©1809, entré huit mille Polonais, commandés par le 
prince Joseph Poniatowski, et quarante mille Au- 
trichiens, aux ordres de l’archiduc Ferdinand d’Est. 


tr{ 
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Composée autrefois des districts de Kamienczyk 
et d'Ostrow, elle fait, depuis 1815, partie du pa- 
latinat de Plogk. En examinant les situations les 
plus dignes de remarque, nous voyons d’abordWla 
ville de AVur, sur le Bug, avec un ancien château. 
Elle fut jadis florissante; aujourd’hui elle est située 
dans l’arrondissement d’Ostrolenka. Rs 

lendrzeiow , fondée par André Krzycki, neveu 
du fameux chancelier Tomicki. Ses environs étaient 

' couverts de bois dans des temps reculés. 
| £&na, avec un ancien château situé sur la 
Biebrza. 

Au nord-est de Warsovie se trouve la ville de 
Lomza, sur la Narew, et qui, du temps des Jagel- 
lons, fut une des plus belles du oh e Sous le 
règne de Sigismond-Auguste, les délégués de Ja 
Livonie y consommèrent , en 1563, l'acte de l'union 
de cetle province à la Pologne. A l’époque de l'érec- 
tion du grand duché de Warsovie, Lomza futle 
chef-lieu du département du même nom; depuis 
1815 elle est celui de l'arrondissement, qui fait par- 
tie du palatinat d'Augustow. 
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syoegriel Surnt, ms autrefois villes 
commerçantes. >» 
Sielun fut anciennement chef-lieu dn duché ap- 
partenant à l'évêché de Plock. 
_ En descendant la Narew et suivant la rive gauche 
de cette rivière, le voyageur arrive dans Pultusk, 
ancienne résidence des évêques de Plogk, qui pos- 
sédait une imprimerie au seizième siècle. Du temps 
des ducs dé Mazovie la Narew abondait en castors: 
aujourd’hui ces animaux y sont très-rares (1). Sous 
les Sigismonds , les environs de Pultusk étaient cou- 
verts de vignobles. Exposée aux invasions étran- 
gères, Pultusk eut d’abord à souffrir, en 1364, lors- 
que les Lithuaniens non-seulement brûlèrent la ville, 
mais en firent autant de cent trente villages environ- 
nans et de trente églises. En 1365, les mêmes ravages 
se rénouvelèrent encore. En 1656, les Suédoigs’em- 
parèrent de cette ville; en 1703, Charles XIT ÿ rem- 
porta une victoire sur les Saxons(2). Les champs en- 
vironnans furent de nouveau témoins d'une bataille 
sanglante, e entre les Français et les Russes, 
le56 décembre 1806. Depuis 1815, Pultusk est le 
chef-lieu de l’arrondissement du même nom, et qui 
fait partie du palatinat de Plock. 






Tr : 
@) Czaoxi,t. IL, p. 264. 

(2) Zazuswi, t. LIT, p. 464, cité par SwiexcKi, pe 299, êt Voz- 
TAÏRE, dans l'Histoire de Charles XII. 
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Ciechanow, Prasnysz, Bezdan, bourgs autrefois 
M considérables. La seule terre de Ciechanow comptait, 
selon Starowolski, sept mille familles nobles, 
Dès qu’on a parcouru ces bourgs , on indique aux 

curieux d’abord Zakroczym , anciennement chef- 
lieu de la terre du même nom, et mémorable par 
“plusieurs combats livrés en 1794 , entre les Polonais 
et les Prussiens ; ensuite la petite ville de Modln, 
qui est aujourd'hui une forteresse du premier ordre, 
construite en 1810; anciennement il y avait aussi, 
près de Modlin, quelques fortifications dont on voit 
les vestiges. Lors de la guerre avec Gustave de 
Suède, le palatin Potocki, à la tête de seize mille 
gentilshommes mazoviens, y tint têle aux Sué- 
dois. En 1813, la forteresse de Modlin étant in- 
vestie par les troupes ennemies, le commandant 
de lagarnison, le général Daendels, offrit de se 
rendre. Le colonel Alexandre Chodkiewicz, rejeton 
d'une famille illustre, ne put s'empêcher d’apostro- 
pher alors les officiers polonais qui siégeaient dans 
le conseil de guerre : « Ne voyez-vous pas, leur dit- 
«il, en montrant par la croisée la ville de Warso- 
« vie, ces tours antiques de notre capitale qui sur- 
« veillent nos actions ! N’auriez-vous pas honte. de 
« mettre bas les armes, et de les laisser à la disposition. 
« de nos oppresseurs , avant d’avoir versé la dernière 
« goutte de notre sang. » En effet, Modliin tint jus- 
qu’à dernière extrémité, et ne céda que lorsque les 
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résultats de la campagne d'Allemagne de 1813 
ôtèrent tout espoir de résistance contre les forces = 
Russo-Prussiennes. 

Avant de quitter le palatinat de Mazovie, visi- . 
tons encore les endroits suivans : Bodzanow, avec 
un ancien château, rasé par Mendog, duc de Li- 
thuanie. 

 Wyszogrod, ville éloignée de neuf milles de War- 
sovie, et de cinq de Plock, est située sur les bords 
de la Wistule, dans une belle position. Autrefois, 
chef-lieu de la terre du même nom, elle comptait 
une population nombreuse, mais aujourd’hui elle 
ne possède que trois mille cinq Ut 
ron. Dans le partage de la Pologne entre la famille 
des Piasts, Wyszogrod échut, en 1329, à Jean, 
roi de Bohème, et c’est depuis 1382 qu’elle obtint 
le privilège d’être la capitale de la terre de Wys- 
zogrod. - 

Czerwinsk, autre ville moins considérable que 
la première, mais très-ancienne. 

Terminons enfin notre voyage géographique par 
le village d’Arciszewo, situé sur la rivière la Ryxa, 
et qui est la patrie des Arciszewski, dont deux sont 
devenus célèbres. Le premier, Élie, fut le chef de 
l'artillerie polonaise sous Sigismond IIT, et l’autre, 
Christophe, gouverneur du Brésil, et constructeur 
dés forts de Bahia, Fernambuco et Rio-Janeiro. 
Les Hollandais frappèrent une médaille en son 


1abitans envi- 
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honneur. Cet illustre Polonais mourût en 1656 (4 2} 
En sortant du palatinat de Mazovie, nous # 
vons ceux de Plock et de Rawa. Parlons d’ abord 
. premier. 


PALATINAT DE PLOCK. 
sul 

Autrefois ce palatinat se composait des ju 
de Racionz, de Plonsk, de Bielsk, de Sierpe, de 
Szrensk et de Mlawa. En 1807, il changea sa déno- 
mination de palatinat en celle de département; mais. 
depuis 1816 il a repris la première, et fait partie 
du royaume äctuel de Pologne. 

La ville de Plock, située sur une hauteur au-des- 
sus de la Wistule, à mi-chemin entre Warsovie et 
Thorn, attire d'abord nos regards. Les rois Wla- 
dislas-Herman et Boleslas Bouche-de-Trayers y firent 
leur résidence, et plus tard Conrad I“, duc de 
Mazovie, y établit sa capitale. L'église cathédrale 
de Saint-Sigismond y fut fondée en 968. Plusieurs ù 
souvenirs historiques se rattachent à cette ville. Le 
célèbre Czarniecki y passa la Wistule à la nage lors 

_de la guerre suédoise. A l’époque de la confédéra- 
tion de Bar, Joseph Sawa Calinski s’y distingua par- 





(x) Voyez la Description topograph. et histor. de la terre de Wyszo- 
grod, par Vincent-Hippolyte Gawarecxt, procureur du roi | 
tribunal civil du palatinat de Plock, membre de taste 
ciétés savantes. Warsovie, 1823. 













> CHAPITRE. IX. 223 
iculièrement. Depuis 1818, les habitans de Plock 
s’oceupent à relever les monumens érigés à la mé- 

noire de Wladislas et de Boleslas, dont il a été 

question plus haut. Outre les écoles palatinales , la 
le de Plock possède une société littéraire d’une 
ancienne fondation , mais renouvelée en 1820. Cette 
ville, qui appartient à une des meilleures parties de 
_ la Pologne, compte près de sept mille habitans (1). 
| … Plonsk, peuplée par les Juifs. 
__ Szrensk, avec un ancien château et une église 
fondés par le palatin Félix Szrenski. 
Mlawa, sur la Mlawka, aujourd’hui chef-lieu de 
_ l'arrondissement du palatinat de Po 
Rocionz, Karnyszyn, Sierpe, pet considérables. 
| Goslice, la famille des Goslicki y prit naissance; 
| un d'eux, Laurent Goslicki, évêque de Culm, est 
auteur d’un ouvrage intitulé de Optimo Senatore 
(1564 ), qui fut traduit en anglais peu de temps 
après sa publication. Cette production attira à Gos- 
licki la faveur particulière du roi Sigismond-Au- 
guste, qui l’éleva à la dignité sénatoriale, 

Dobrzyn, qu'il ne faut pas confondre avec celui 
qui est bâti sur la Wistule, est la patrie du fa- 
meux chancelier de la couronne Krzycki. 

Arrivés au terme de notre tournée palatinale du 


mé 


nt ES ER, 





18a1, il a paru, à Warsovie, une Description détaillée 
de la ville de Plock, par V.H. Gawarecxi, cité déjà plus haut. 
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territoire de Plock, nous ne citerions pas le village 
de Trzebun, situé dans l’économie de Brwilno, si 
un hasard qui y fit découvrir une très-grande quan- 
tité d'anciennes monnaies ne l’eût rendu intéres- 
sant en fait de numismatique. Cet endroit at- 
tira toute l'attention du professeur Lelewel, qui 
donna au monde savant un ouvrage très-remarqua- 
ble, fruit de connaissances aussi vastes que variées. 
Ce fut en 1824 qu'un paysan découvrit sous terre 
un pot rempli des différentes monnaies, pour la plu- 
part des dixième et onzième siècles, appartenant à 
l'Angleterre, à l'Allemagne , à la Bohème, à la Hon- 
grie, et méeux Byzantins, ce qui prouve l’étendue 
du commerce 4e la Pologne aux temps de Boleslas- 


le-Grand (1). 
PALATINAT DE RAWA. 


Il se divisait autrefois en trois terres , c’est-à-dire 
celle de Rawa, celle de Gostyn , et enfin celle de So- 
chaczew. Depuis 1816, Rawa forma un arrondisse- 
ment du palatinat de Mazovie. 

En commençant par Rawa, qui fut jadis une ville 





(x) Voyez Anciennes monnaies, trouvées à Trzebun, près de Plock, 
en 1824, décrites par Joachim LezeweLz. Warsovie , un vol. in-8. 
1826, avec des planches numismatiques, dessinées et gravées , 
par l’auteur (en polonais ). Ces savantes dissertations fur 


bord insérées dans le Journal Scientifique de Warsovie k + 
par M. Michel Podezaszynski. 
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F sidérable, et qui possédait un immense château, 
célèbre par les prisonniers d'Etat qui y furent en- 
fermés. Du temps de Sigismond-Auguste, le duc de 
1 Mecklenbourg y resta six ans. Charlosin, fils na- 
irel de Charles de Sudermanie, depuis roi de Suède, 
ai prisonnier par Zamoyski dans ses expéditions 
de Livonie, y finit ses jours (1). Sous Sigismond IL, 
le métropolitain Philarète de Rostow, et Basile, 
| prince Galitzin, faits prisonniers près de Smolensk, 
furent long-temp gardés dans le château de Rawa. 
Ce n’est qu'après l’envahissement de la Pologne par 
les Prussiens , en 1795, que leur maitkosa détruire 
ces monumens des plus pores sogyenirs. Aujour- 
d'hui cette ville peut avoir à peu près deux mille 
cinq cents habitans. 

Au nord de Rawa nous rencontrons la ville de 
Sochaczew , avec un ancien châleau situé sur la 
Bzura ; ; aujourd’hui chef-lieu de 1 ‘arrondissément du 
palatinat de. Mazovie, 

“dl ouest dé ce dernier, et près des frontières de 
l'ancien  palatinat de Brzesc-Kuïawski, ,se trouve G 0$- 
gr où Gostynin, sur la Skrwa, ancien chef-lieu de 
laterre du même nom. C’est dans le château de Gos- 
lyn queles tzars de Moskovie, les deux Schouiskÿ, 

nie par les Polonais, en 1610, terminèrent 





1, (r) BanDrK1r, His! : de Pol,, p, 246. 
EL. 
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À peu près à mi-chemin entre ( ES 
Rawa, le voyageur traverse la Re | 
chef-lieu du duché du même nom , apparter ant 
dis aux archevêques de Gnèzne, ville consi | 
avec une belle église des Piaristes, et ph 1s1 
autres. Ses foires sont rénommées; sa po 
est de deux mille quatre cents hblans: De cé 
à 1814, Lowicz appartint au maréchal Davou É, 
prince d’'Eckmubhl. L’épouse du grand-duc Cor k 
stantin, née Grudzinska, a obtenu de l'em Dé reur 
Éfeanase le titre de princesse de LoWwiez, , qh'elle 
porte depuis“ 820. Cette ville a des casernes 
tillerie et de féavalerie qui sont fort belles. Son 
jardin est superbe. En 1656, les Polonais ÿ y dél 
les Suédois. e* 

C’est non loin de Lowicz que se trouve * Niebo- 
row, appartenant jadis aux Nieborowski, et pe ur- 
d’hui aux princes Radziwill. Cette résidence, 
une autre nommée A/rcadie, furent habitées” 
bellies par la princesse Hélène an mé Przez- 
PEER La magnificence du jardin, les curiosité 
qu'on y a réunies, font de ces deux” “endroits le 
plus beaux sites de la Pologne. 

Parmi les autres sites de ce palatinat, ae 
merons encore Skierniewice, avec un beau “châtea 
des primats de Pologne. Le celèbre archevéc 
mat Ignace Krasicki y passa une grande partièm 
sa vie. — Biala, Bolimow ; dont les environs, jadis 


æ, paris 
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er pis, de taureaux : aujourd’hui l’on n’y en voit 
Fer Hoff- Radaieiowice. La: famille Radzieiowski 
> son origine, En 1645, le vice-chancelier 
Mois. yreçut la reine Marie-Louise: de Gon- | 
ue, épouse de Wladislas IV. :. | 
nt, Mogrelnica, Nowe-Miasto.. Cet. 4 
niè: e,est, la patrie de la famille Nowomieyski, il- 1 
» lus + les annales de la Pologne. 
FL & ant de mous séparer -de la Mazovie, nous 

avons e s encore à Y. fisiter la terre de re 
€ a, | 


if el LA TERRE DE DOBRZYN (x). 
Hart HO 4 

| 5 pion Riou Avisés elle se formait' des trois 
districts te Rétte, Fin et a Arrosée Pe 


1 pr 


re 






__— 





+ - gs 
al ax "1 partie, de je Pologne est Fr FLE l'ouvrage du 
,  Sawant Swrencxr avant ladeseription de , Mazorie, et il s'appuie *m 
en cela sur KromEn (Serip. Mutz.', LA, p.120), qui la ft partie 
- that d’Inowroclaw Cependant d'ébiès Swiknerckt, P- 492; 
Guacnintst. TLyp>31 ;Srnviowsxr, L L,p: 545 SrañoWOLSKt, 
Pe46o; Certanrus, p- 660 ;ique cité jdans ses, Observations criti- 
À s'illustre Lexxwez, il est clair que la terre de  Dobrzyn ap- 
nus nait à la Mazovie. Dans | la Description topographique et histo- 
i cèfre de Dobrazyn, publiée en 1825 à Plock par V. H. Ga- 
WARECKT, on lit à la page 36, « que Nixsreoxrimet Ja terre de 
n ip édi ET à après le. palatinat, d'Inowroglaw ; 
la: sanction de la diète de 1717 l’unit au. palatinat de 


zesc-Kuiawski. » Quant à nous, nôus suivons ici la ma- 
Jalslai de auteurs. | | 












pe QU 


en 1325. Ensuite vinrent les Teutoniques, aus 


tres'avaient commenté, ‘€t depuis qe | 
“villé de Dobrzÿn' ne üt se rélever. : 
Li gts, fondé « en r 19,-est devenu, ‘ en 1816, li 
chef-lieu de. l'arrondissement du même nom; avé 
une population de déux mille huit cerit$ ames."" 


| nüké, fondé en 1403 , possède un ancien. eti 
-château en ruines. + | HE 
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la Wistule , qui reçoit les eaux dela Dr : 
la Skrwa, du Mien, de la Skra, la te Dobi 
possède en outre cinquante-deux lacs de di mé 
pe le pays est fertile en blés te p D rai ie 
l’état actuel Dobrzyn est situé dans Je pe >alati 
E Plock. As Lot sr ‘= 
Resserrée dans son étendue, ellei a > 
endroits dignes d’une mention. Dôbréÿn, Si La MÉ 
tule, est une ville très-ancienne et" jadis euh 
ne qu’elle compte à peine aujourd’ hui deux mil 
habitaus. L'église des Franciscains date sa fonda 
de l'année 1316. En 1268;: les:Prussiens et les % 
thuaniens, alors paiens, causèrent beaucoup de nal 


ns at 


à cette: ville, Ces derniers la ravagèrent de nouveau 


= 
q 


Le ve citoyen Chelmicki oppôsa une ie 
héroïque. En 1656, les Suédois finirent ce que l'au- 


LJBITA 


DT HIS END | 
a. £ 


 Rypin compte mille sept cents. habitans; À. 


: 


és Skempe est remarquable pars un couv 


une position délicieuse, | 0 « vue “+ 


Dzialyn, dont la famille His des -Dzialynski 
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: son origine ; un d'eux, Paul Dzialynski, se dis- 
à dans son ambassade en Angleterre du temps 
sabeth (1). A leur tour les héritiers de ce nom 
cé ièbre se sont signalés dans les derniers événemens 
‘de l'histoire de Pologne. 

Arrivés ainsi au terme de notre tournée gédgra- 
| phique dans le duché de Mazovie, nous ne pouvons 
pas nous empêcher de citer encore la petite ville de 
Tomaszow, remarquable par sa rapide élévation. 
) Fondée en 1822, au inilieu des champs et des fo- 
_rêts, par son propriétaire le sénateur-castellan An- 

tone Ostrowski, elle compte aujourd'hui une po- 
| _ pulation de quatre mille habitans, toute industrielle 

et. laborieuse. La fabrique de draps exporte à 

elle seule pour cinq idee de florins : les au- 

tres industries prospèrent à l’avenant. Des fermes 

à perpétuité garanties aux nouveaux acquéreurs ; 

une école élémentaire et une quantité de belles mai- 
À sons qui ornent la place et les rues de 70maszow,; 
voilà ce que doit cette nouvelle colonie à la muni- 
ficence et aux soins du castellan Antoine Ostrowski. 
Ce généreux citayen est fils de l’illustre Thomas Os- 
trowski, si célèbre dans notre histoire contempo- 
raine par son dévouement et son patriotisme. 





@- Histoire du règne de Sigismond III, par J.-U. Niemcr - 
“y t. 1, P- 379. 
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®  POMÉRANIE 


CETTE province polonaise, avant le démembre- 
brement de la république, portait le titre de pa- 
latinat, et se subdivisait en dix districts, savoir: 
Tezew ( Dirschau), Nowe ( Neuenburg ), Dantzig, 
Swiéce (Schwetz), Tuchol, Czluchow, Mirachow, 
Puck, Koscierzyn et Skarszew. Les deux autres dis- 
tricts de Lawenbourg et Bitow appartiennent , de- 
puis 1657, à la maison de Brandebourg. 

Cet important palatinat avait pour frontières, 
au nord la mer Baltique, à l’est la Wistule, au sud 
la Kuïavie et la Grande-Pologne, et à l'ouest li 
Marche de Brandebourg. Arrosé par la Brda, 
qui prend sa source au lac de Kransko, par hi 
Czarnawoda , \a Pepla, la Motlawa, et la Leba, 
qui se jette dans la mer; coupé par les lacs 
Lebsko, Uzdziec, longs de cinq milles; Osteczn, 
Stworzonogac, long de sept milles et large de cinq, 
selon Dlugosz, Krempsko, Charzykowo, 1 
sieurs autres plus petits; ce pays était jadis peuplé 
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_les Slaves, ayant dans leur voisinage les Lu- 
tiques ou Wilques. 
Le nom de Poméraniens (1), qui veut dire Aabi- 
lans des côtes, n’est connu que par les écrivains du 
onzième siècle, et la Pomérante, qui veut dire ré- 
gion maritime , ne l'est que par ceux du douzième. 
Le premier prince des Poméraniens connu est Wor- 
tislas, en 1 125, époque de l'introduction du chris- 
tianisme en Poméranie ; c’est ce Wortislas qui est la 


tige connue de la maison des ducs de Stettin. Ce 
_ prince laissa deux fils, Kasimir et Boguslas. Ces 
remiers descendans de Wortislas s’agrandirent à 
l'occident de l'Oder vers le Mecklenbourg, et vers 
la Moyenne-Marche de Brandebourg d'aujourd'hui, 
où ils propagèrent la religion chrétienne. Ces deux 
| | 

(x) Voyez l'ouvrage du savant Felix Loyxo, publié d’abord 
en polonais, r vol. in-4, et traduit en français sous le titre sui- 
vant : les Droits des trois puissances alliées sur les provinces de la ré- 
publique de Pologne, avec l'exposition de l'insuffisance et de la nullité 
de leurs droits ; Londres (Warsovie), 1774, à vol. in-8. C'est 
dans cet ouvrage, fruit de recherches aussi pénibles que judi- 
cieuses, que son illustre auteur combat l'invention du mot Po- 
merellie au lieu de Poméranie. Ce premier n’est que du seizième 
siècle. Le nom allemand de Pomerellen, dont on a fait en latin 
Pomerellia , et en français Pomérellie, n’a été donné au palatinat 
de Poméranie que dans le seizième siècle. Le premier écrivain 
où l’on trouve le nom de Pomerellen est ExcKSTEDT , qui écrivait 
vers 1953. On voit ce nom dans sa Description de la Poméranie, el 
M. qui a écrit en latin, n’a pas osé encore €n faire le 
latin de Pomerellia. Cette dénomination n’a pas été adoplée es 


Pologne. 
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frères furent créés princes par l’empereur Frédé- 
ric I, sous le titre de ducs de Slaves, environ 
vers l'an 1180. On dit qu’ils régnèrent à Demmi 
ville sur la Pene, qui était une de leurs mr 
sur les Wilques où Wiley, Slaves idolâtres jusqu au 
douzième siècle. Les descendans de cette famille y 
régnèrent jusqu’en 1637, année de leur extinction. 
Quant à la maison de Poméranie qui a régné à 
Dantzig, moins ancienne que celle qui a régné à 
Stettin, elle descend d’un comte Sambor, qu'on on ne 
cite qu’en 1175 environ. Sambor était gouverneur, 
pour le roi de Pologne Kasimir-le-Juste, d’une 
province qui s’étendait le long de la Wistule, êt 
qu’on appelait la Marche de Dantzig; cette province 
ne faisait pas partie de la Poméranie. Swientopelk ) 
fils ou petit-fils de Sambor, gouverneur de la même 
province vers l’année 1212, épousa la fille dan 
autre gouverneur, nommé Janus, qui commandait 
en Kassubie ; et après la mort de son beau- -père, 
Swientopelk s’empara de cet autre gouvernement 
vers l'an 1220. La Kassubie, province de la Pologne, 
s'étendait entre la Persante et la Leba, et cette ré- 
glon maritime était appelée aussi Poméranie. id 
Vers ce même temps (1220), Swientopelk s’al- 
lia avec Wladislas dit /e Cracheur, duc de Pozna- 
nie. Ce prince, expulsé alors de son État par un 
autre Wladislas dit /e Haut, son oncle, épousa une 
sœur de Swientopelk, nommée Helinga; et quelques 
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‘aïnées après Swientopelk, aidé de ce beau-frère, se 
révolta contre Leszek-le-Blanc, duc de Pologne ré- 
gnant à Krakovie, à qui appartenaient les provinces 
dé Däntzig et de Poméranie ou de Kassubie. Leszek 
| marchait pour réduire Swientopelk, lorsqu'il périt 

| près de Gonzawa, non loin de Gnèzne, en 1227, 
À sous les conps de meurtriers envoyés, dit-on, par 

| Swientopelk ; laissant pour successeur un fils âgé de 
six ans, appelé Boleslas, connu depuis sous le nom 
de Pudique où Chaste. Profitant de ce meurtre, 

Swientopelk usurpa la souveraineté dans ces gou- 
vernemens ; il s’affermit dans cette usurpation pen- 
dant la minorité de Boleslas, et prit le titre de duc 
de Poméranie, qu'il transmit à son fils Mszczug 
(Mestvinus ). 

“Après la mort de ce dernier, les provinces de Kas- 
subie ét de Dantzig revinrent à la Pologne sous le 
titre de duché de Poméranie. 

11 y avait, à l'époque de la mort de Mestvin, 
deux princés descendus de Wortislas I", dont l’un 
s'appelait Boguslas IV, et l’autre Othon I". Le pre- 
Merde ces princes régnait à Demmin, l’autre à 
Stettin. Is étaient tous deux fils de Baruim I", et 
petits-fils de Boguslas IT, qui lui-même était petit- 
fils de Wortislas I*. Ces princes, qui ne portaient 
pas le titre de ducs de Poméranie, mais celui de 
ducs des Slaves et celui des villes où ils régnaient, 
Wélevèrent point de prétentions à la succession du 
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duc Mestvin, ne croyant pas sans doute-ayoir droit 
à d'anciens domaines de la couronne, usurpés assez 


récemment par Swientopelk, et que la Pologne n'a- 
vait cédés à Swientopelk ou à son fils par aucun 


traité. Si quelqu'un avait pu disputer à Przemyslas 
la succession du duché de Poméranie, c'eût été 
Wladislas-Lokiétek , alors duc de Kuïawie et de Sié- 
radie, et depuis roi de Pologne. Lokiétek était. le 
plus proche héritier de Leszek-le-Blanc et de Boles- 
las-le-Pudique, sur qui la Marche de Dantziget Ja 
Kassubie avaient élé usurpées. Lorie miail 
Le duché de Poméranie fut possédé. tranquille- 
ment par la Pologne pendant les règnes très-agités 
de Przemyslas, qui fut assassiné par les margraves 
de Brandebourg Otton et Jean, en 1296; de Wen- 
ceslas-Ottoacre, qui gouverna le royaume par ses 
lieutenans, et de Wladislas-Lokiétek, qui succéda à 
Venceslas en 1305. Les choses allèrent ainsi jusqu'à 
la rébellion des Swentza, qui appelèrent en Pomé- 
ranie, non les ducs de Soie mais le margravede 
Brandebourg Voldémar d’Anhalt, vers l'an 1309; 
et dans le temps où Lokiétek était occupé à recou- 
vrer la Grande-Pologne, que les ducs de Silésie 
avaient envahie depuis 1305. Voldémar, auquebles 
Swentza avait livré la ville de Dantzig, en fut chassé 
par Bogusz ou Boguslas, gouverneur du, château, 
aidé par les chevaliers Teutoniques, à qui Conrad, 
duc de Mazovie, avait donné un établissemententre 
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la Prusse et la Mazovie, environ quatre-vingts ans 
auparavant. Mais ces auxiliaires s’emparèrent eux- 
mêmés de Dantzig, ainsi que des principales villes 
dé la Wistule ; en 1310. Tous les voisins se jetèrent 
alors sur la Poméranie : les chevaliers envahirent à 
peu près ce qui composait ce palatinat avant l’an- 
née 17723 les margraves de Brandebourg, ce qui 
composait , à la même époque, la patrie septentrio- 
nale de la Nouvelle-Marche, le long de la rivière de 
Drawa ou Drage; et les ducs de Slaves s’emparèrent 
de ce qu’on appelait (toujours en 1772 ) les duchés 
de Kassubie et de Venden ou de Vandalie, et qu’on 
a appelés long-temps la Poméranie de Stolpe ou le 
duché de Stolpe. La partie du duché de Poméra- 
nieenvahie par les chevaliers Teutoniques, et qui 
seule conserva long-temps le nom unique de Pomé- 
ranie, fut cédée à cet Ordre par Kasimir-le-Grand, 
parun traité passé à Kalisz en 1343; mais par un 
autre traité passé à Thorn, en 1466, cet Ordre la ré- 
trocéda à la Pologne sous un autre Kasimir, fils de 
Jagellon. C’est alors que cette province fut érigée en 
palatinat sous le nom de Poméranie. 

+ La partie usurpée par les margraves de Brande- 
bourg, et possédée par les électeurs de ce nom, ne 
leuravait jamais été cédée par aucun traité. Celle dont 
s'étaient emparés les ducs de Slaves leur fut main- 
tenue par la permission tacite des rois de Pologne, 
avec lesquels ces princes contractèrent souvent des 
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alliances, sans cependant eu acte ait jar Vin 
légalisé ce démembrement. C’est à cause de cette 
partie du duché de Poméranie qu ù rrrarien-4 
titre celui de Poméranie. Après l'extinction de la 
maison des ducs de Slaves, cette partie du duchéde 
Poméranie passa aussi aux électeurs de Brandebourg, 
et prit le nom de Poméranie Brandebourgeoïse. 

Nous avons déjà dit qu'en 1343, la Poméranie 
fut cédée par Kasimir-le-Grand aux chevaliers Peu- 
toniques, mais que, par le traité de Thorn dé 1466 
l’ordre teutonique la restitua à la Pologne; ajoutons 
que le traité d’Oliwa, de 1660, lui en confirmalatpai- 
sible possession. Ainsi, depuis 1290 jusqu'en 772; 
le 13 septembre, c’est-à-dire pendant cing siècles, 
il ne se trouva ni duc de Stettin ni électeur de Bran- 
debourg qui prétendit avoir des droits sur le pala- 
tinat de Poméranie, ou qui contestât" ceux de la 
Pologne; et nées Frédéric IT l’envahit dxoa le 
premier partage de la République. 

Quant aux districts de Lawwembourg et Butow, 
parties de la Poméranie Polonaise, ils avaientrété 
donnés, en 1455, pendant la guerre avec les*che- 
valiers Teutoniques, par le roi Kasimir, fils de Ja- 
gellon ou Kasimir IV, à Éric II, duc de Stettiny ad 
Jideles manus, pour être tenus ainsi par ce 764 
tant qu'il plairait au roi (r). 








(x) Les villes et châteaux de Lawembourg et de Butow avaient 
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à En 1490, Boguslas X, fils unique de Éric II, 
| await épousé Anne de Pologne, fille de Kasimir IV, 
qui laissa son gendre Boguslas dans la EE de 
Le wembourg et de Butow. | 
| Enfin, en 1526, Sigismond [°, fils du même roi 
x Kasimir IV; et qui devait aux enfans de sa sœur 
: Anne 14,000 ducats pour le reste de la dot de cette 
: princesse, conféra , en extinction de cette dette, aux 
dues Georgé I‘ et Baruin IX: ses neveux, fils de Bo- 
 -guslas X et d'Anne, les villes de Lawenibonrpiét de 
x Büutow, avec leurs dépendances, en fief de la cou- 
ronne de Pologne, pour être possédées à ce titre par 
_ceswprinces et par leurs descendans mâles. 

__ Les ducs deStettin conservèrent ces fiefs jusqu’au 
} dernier prince de cette maison, Boguslas XIV, ar- 
| mière-petit-fils de George I“. Boguslas XIV mourut 
en1637, le 10 mars; et la même année Lawem- 


SPC 
*. 





été envahis sur la Pologne par les chevaliers Teutoniques, en 
“1310, et dans le temps où ces chevaliers s'étaient emparés de 
tout. ée qui composait, jusqu’en 1772, le palatinat de Pomé- 
ranie. e: Ils _possédèrent ces villes jusqu’en 1454, époque où tous 
les tats de Prusse renoncèrent à l’obéissance de l’ordre Teuto- 
nique pour se soumettre à la Pologne. Cette révolution dans la 
Prusse amena entre la Pologne et l’ordre Teutonique une guerre 
qui dura treize ans; et c’est la seconde année de cette guerre 
que Kasimir IV confia la garde de Lawembourg et de Butow au 
duc Éric IL. L'ordre Teutonique ééda ces villes à la Pologne par 
le traité de Thorn, qui termina cette guerre en 1466. Voyez Do- 
GEL, t. IV, p. 156, col. 1. 
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bourg et Butow revinrent à la Pologne. A la diète 
de Warsovie de 1637, Wladislas IV réunit ces dis- 
tricts au palatinat de Poméranie, dont ils avaient 
été démembrés , comme on l'a vu, en 1455 (n);etmi 
la couronne de Suède, qui occupait alors le duché 
de Stettin, ni l'électeur de Brandebourg George- 
Guillaume, qui devait succéder au duc  Bogus- 
las XIV, en vertu des pactes de succession ;*etiqui 
réclama ses droits au duché de Stettin contrela 
Suède , après la mort du duc Boguslas | neformèrent 
aucune opposition à la réunion de ces démembre- 
mens au palatinat de Poméranie. Loose 

Lawembourg et Butow furent possédés par la 
république polonaise jusqu’en 1657; époque à la- 
quelle l'électeur Frédéric-Guillaume, qui s'enga- 
geait à tourner ses armes contre la Suède, obtint/du 
roi Jean-Kasimir, outre plusieurs autres avantages, 
ces préfectures pour les tenir en fief de la couronne | 
de Pologne (2). 

L’inféodation de Lawembourg et de Buts: 
déric-Guillaume, par Jéan-Kasimir,-en 1657 fut 
renouvelée au:même élécteur, en pt ; par le roi 


Li ” 

». 1 Loi ui. 

a res" Arorth Soie 

6) Vol, legiom x IE, fol. 919. x #4 ou US éiD 

(2). Le géographe Huener. se: trounpdit na LE 

Lawembourg et Butow. furent donnés , en 1667, àtFrédéric-Guil- 

laume en toute souveraineté. Voyez HUBNER, ee re 
1757, t. VI, p. 414. | IT À. 
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Michel Wisniowiecki; en 1677, au même électeur 
encore , par le roi Jean Sobieski; en 1698, à Télec- 
teur Frédéric IT ( qui se fit dépèie roi de Prusse ), 
par Auguste IL. Mais cette même inféodation ne 
fut pas renouvelée par le roi Auguste IIL, parce 
que ce prince, en qualité de roi de Pologne, ne re- 
connaissait pas le titre de roi de Prusse, qu'avait 
pris P'éléctéur Frédéric TT, én-1701, et que la chan- 
célletie de Pologne ne pouvait ni recevoir de la cour 
cn" ” Jui expédier. aucun acte nr ce 
titre. CEE 
1 Tous ces électeurs Saad UE ont donc re- 
connu tenir. ces portions du palatinat de Poméra- 
nief en fiéfide/la couronne de Pologne, propriétaire 
de ce ce palatinat, sans prétendre d’autres droits sur 
ele, ni aucun; de quelque nature que ce puisse 
été sûr le palatinat de Poméranie lui-même. Fré- 
déni Al, dans ses Mémoires de Brandebourg , qua- 
Red uste toute entreprise sur la Prusse-Polo- 
mise, ét cépéndant ce fut lui-même qui cofinit 9 
tete injustice ‘violente en 772. 
PPintérét Historique, la ‘vérité ét im paité 
Le “obligé de rapporter ici Ces détails à sur lés 

ee a force a arrachés à la (Pologne, et que 

is tard le cäbinet énvahissant tenta de montrer 

me’sa propriété légitime, dans dés dissertations 

historiques auxquelles le savant Loyko a répondu 
si victorieusement. 
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autres villes, s’embarquer sur, leurs, propres. vais- 


l'Angleterre. € et de l'Espagne (1 ). Sigismond,Î* à de- 
venu _conciliateur des différends entre la Suède et 


AP, PU Sigismond-Anguste que la. Polog ul 
:mença à Soecuper de. ses Hottes armées, 1 
guerres | qu elle eut à soutenir contre, les 


pour Ja possession de la Han et sa ce 4 
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. Jetons maintenant un coup d'œil sur la marine 
& la Felogoe 5 {ail 


Lars br erient 

DE LA MARINE DES POLONAIS SUR'EA 
MER BALTIQUE. :: 4:10 09 tt 

| nr 14 Rap 

Lorsque, après: les, bel seuil soutenus 
contre les chevaliers Teutoniques, de 1310 .À,1466, 
les Polonais rentrèrent enfin dans la possession pai- 
sible de la Poméranie, leur ancienne ;propriété,le 4 
commerce de la Pologne et sa prépondérance sur la 
Baltique prirent un essor tout nouveau. Onpwit 
alors les marchands de; Krakoyie et, de, Plusieurs 


seaux. et aborder aux rivages de la Hollande, de 


le Danemark, acquit une. telle ] puissance 1gue | 
dernier Etat Jui offrit; la couronne, qu'il n'accepta 
point, Les traités à Nieszawa, en 1424 et; de 


Brzesc-Kuïawski » en 1436 » garantissaient déjà Ja 
Jibre navigation de la Baltique; cependant m'est 


EL 





OAV : 
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le tzar Jean Vasilevitch, qui s’était déjà emparé de 
la Narwa, la flotte polonaise, commandée par le 
capitaine Szerpink, inquiéta vivement et captura 
souvent les vaisseaux suédois. La reine d'Angleterre 
Elisabeth et le roi de Danemark, dont les bâti- 
mens servaient la cause de la Suède, ne furent pas 
_ traités avec moins de rigueur, et les lettres autogra- 
phes de ces deux souverains, adressées à Sigismond, 
ne purent ébranler sa résolution. Les ennemis de la 
Pologne, incapables de tenir tête aux Polonais sur 
» mer, commencèrent à semer la discorde sur le con- 
| tinent, et parvinrent à faire révolter les principaux 
* citoyens de la ville de Dantzig contre le capitaine 
Szerpink, dont les jours mêmes coururent de grands 
dangers , et les Danois parvinrent à la fin à détruire 
la flotte. 
- A Pélection de Henri de Valois au trône de Po- 
logne, l'armement d’une flotte sur la Baltique fut 
expressément garan!i dans ses pacta-conventa. Le 
roi Étienne Batory, occupé des guerres continen- 
tales, n'eut pas le temps de porter ses soins vers 
la marine. Sigismond III, après avoir perdu ses 
droits sur la Suède, fit construire, pour iles reven- 
_ diquer, une flotte de neuf vaisseaux, qui remporta 
une victoire éclatante sur l'amiral suédois Hern- 
schild. Le successeur de Sigismond, Wladislas IV, 
donna-une nouvelle activité à la marine polonaise. 
Outre plusieurs arsenaux garnis de canons, il con- 


I. 16 















D 4 éleva, su ‘la pr qi 

+ er; nudyslawow et celui de Ka 
07 js 1 Dantzig, fondée en 1626,f 
| pe 147 roi en 1635, et sa direction fut co 
’ pr et ponhoff. D'un autre côté Jean Pl 
fée À "=. ArciszeWski, frère du célèbre Christop 
per ki, contribuèrent, par leurs travaux, 
AP Ja tête de pont sur la Wistule, près de-s0 
bou ure dans la mer, et garantirent ainsi le 


contre toutes les entreprises des ennemis; d 
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côté de ce rivage. Cependant l’activité que Wie li - | 


jas IV sut imprimer à la marine cessa presquerà.sa 


mort, arrivée en 1648. Le règne suivant, celui de 4 
Jean-Kasimir, si fécond pour la Pologne en malheurs 4 


de tous genrés , entraïina vers sa décadence non-seule- 


ment la marine polonaise, mais parfois même lexis: 4 


tence politique de cette république. Ainsi disparu- 
rent des mers les trois pavillons polonais : national, 


royal et marchand. sets À 
Arrêtons maintenant nos regards sur le tableau 


historique de la ville de Danrzce, en polonais 


GDANsK. ee 6. 


Dans l’histoire de la Pologne, la petite république 
de Dantzig figure quelquefois à côté des grandes 
puissances, et excite peut-être un intérêt plus vif, 
plus profond que plusieurs de ces empires qui l’en- 
vironnent. Dantzig à plus d’une fois bravé des:ar- 
mées nombreuses, et lon a vu deux grands États 
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prêts à se déclarer la guerre, l’un pour soumettre 
cette ville, Vautre pour en maintenir l'indépendance. 
À Cette ville a été la patrie du géographe Cluvérius, 
le séjour de l’astronome Hévélius et de beaucoup. 
* d’autres savans. Selon Busching , Dantzig doit déjà 
* avoir. été une ville florissante en 097, et non pas un 
simple bourg ou village. Selon M. de Suhm, les 
guerres de Waldemar I“, roi de Danemark, sem- 
blent avoir donné lieu à l’établissement d’une co 
À lonie danoïse dans cette position avantageuse, entré 
* les années 1160et 1 170, et l’on explique assez gé- 
néralement son nom moderne Dantzig, par Dans- 
vik, port ou golfe danois ; dans les diplômes les plus 
anciens, on l'appelle simplement Dansk, ou Gdansk. 
Les chevaliers Teutoniques l’agrandirent et la for- 
tifèrent. Lorsque, en 1454, elle se mit sous la pro- 
tection et: la suzeraineté de la Pologne, cette puis- 


lo 


l sance lui garantit des privilèges importans;; parmi 
lesquels celui de la navigation exclusive sur la: Wis= 

* tule fut un des plus avantageux, en ce qu'ilrendit 
 Dantzigr maîtresse de tout le commerce polonais 
par mér. Cette ville avait encore le droit de séance 
etde suffrage à la diète de Pologneet à l'élection 
d'unroi, celui de battre monnaie et de recueillir de 
l'ambre jaune. Le roi Kasimir conféra,; en 1657} 
lamoblesse aux magistrats, aux échevins et au con 
seil des Cent. up 1 | 
Les Dantzicois étant, en grande LE origi< 


CT A des. À rs, Le 
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naires d'Allemagne, auraient voulu voir surle t on 
de Pologne un prince allemand, Aussi, après! Ja fa 
du roi Henri de Valois, la ville donna:sa wo 

larchiduc Maximilien , et y persista avee-une opi u 
niâtreté imprudente. Ayant même osé refuser « 
rendre hommage au roi Étienne, elle fut mise a 
ban et assiégée en 1577. Cette querelle fut enfin À 
terminée par médiation, et le roi recut cette ville en 
grace, après qu’elle lulu demandé publiquement 4 
pardon de sa faute; il la confirma dans ses droitseet 
dans celui du libre exercice de la religion évangé- 
lique; mais elle fut taxée à une certaine somme : 
d'argent. ù 

En 1734, Dantzig reçut dans ses murs le roi Sta- 
nislas Leszczynski, et le protégea avec une fermeté 
mébranlable. Sa fidélité lui attira un siège et un bom- 
bardement de la part des Moskovites et des Saxons. 
Le cabinet de Versailles, dirigé par le faible Fleury, 
montra dans cette occasion moins de Re 
n'en eut une petite république. 

Lorsque le roi de Prusse, en 1772, «all Le 
pays qui entourent Dantzig, il était facile depré- 
voir que les privilèges de cette ville allaient être 
détruits ; et, à la vérité, on ne peut s'étonner de.ce 
que les Prussiens prétendirent naviguer librement 
sur un fleuve qui, en grande partie, coulait sur leur 
territoire, et qui était le seul débouché pour une 
partie de leurs États. La ville de Dantzig s’y op- 
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posa néanmoins, en invoquant la foi des traités 
et la protection de la Russie. En effet, Catherine 
maintint la ville dans une partie deses droits; le 
commerce par mer lui fut laissé exclusivement. 

… Dantzig est situé à un mille d'Allemagne de 
l'embouchure de la Wistule. Sa population, qui 
montait anciennement jusqu’à quatre-vingt mille 
ames, dit-on, compte actuellement cinquante mille 
individus. Des vergers, des jardins , des maisons de 
campagne, des magasins, le mouvement des voi- 
tures, des charrettes, des bateaux et des vaisseaux, 
annoncent déjà à une certaine distance qu'on va voir 
une cité industrieuse, opulente et populeuse. 

Cette ville est bâtie d’une manière fort solide, 
mais peu agréable à l’œil. Les vestibules avancés 
dans les rues, les rendent étroites et défigurent les 

maisons. Parmi ses vingt-une églises paroissiales , 
- douze appartiennent aux luthériens, deux aux cal- 
vinistes, et sept aux catholiques. Les luthériens sont 
donc les plus nombreux; mais les plus riches né- 
gocians se trouvent parmi les calvinistes. On y re- 
marque un observatoire astronomique, un très-grand 
cabinet d'histoire naturelle et plusieurs sociétés sa- 
vantes, gymnase et collèges. La ville est entourée 
d'ouvrages de fortification, et a soutenu plusieurs 
sièges; mais aujourd’hui on ne peût plus la regar- 
der comme une bonne forteresse, puisqu'elle est 
dominée par les collines d’alentour. Le port de Dan- 
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tzig est formé par l'embouchure de la Wistule, et 
défendu par les forts de Munde où Weichsel- 
munde et de. Wester-schanze. La rade, ouce-qu’on 
appelle proprement le golfe de"Dantzig, consiste 
dans une partie de la mer qui se trouve abritée 
contre les vents du Nord par la langue dé terre:sur 
laquelle est située la petite ville d’Æe/a: La ville de 
Dantzig possédait encore un #erder ( Zulawy ), 
ou île basse et fertile, M la Wistule et la Motlau. 
… Dantzig renferme des raffineries de. sucre: des 
fabriques de vitriol, dé draps, de raz et autres 
étoffes en laine, de galons d’or et d'argent, de ma- 
roquin, de potasse, de salpêtre; il ya: quatre chan- 
tiers de construction. L’eau-de-vie de Dantzig est 
renommée dans toute l’Europe; un auteur connu as- 
sure qu'il entre dans sa fabrication trois quarts de 
seigle contre un quart d'orge torréfiée (1). + 
Le commerce est la principale occupation des 
Dantzicois: Ils-reçoivent dé la Prusse et de la Po- 
Jagne du.blé et toutes sortes de grains, du bois, de 
la potasse, de la védasse, du lin, du chanvre; dela 
cire, et autres productions du sol. Ils vendent ces 
objets aux Anglais, Hollandais, Français, Danois, 
Suédois; ils n’en exportent qu’une petite partie sur 
leurs propres bâtimens. Ils importent des vins, des 





(1) RzONOYZNSKI, pag: 77. 
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, du sde des poissons, du fer, des we des 
soieries et autres objets de luxe; 10° #2 477 
En 1798, l'exportation monta à une sé de 


15,883,0%r écus, l'importation ne fut estimée qu'à 


k pu de 1,925,395 écus. Dantzig gagne les 
ais-de-commission et en partie le frétage. 
En ne la ville de Dantzig; ‘assiégée par les 
| + françaises, polonaises, badoises ; ete., se 
D iciute au maréchal Ééfebvre. Napoléon donna 







 dvce-dernier la ville de Dantzig, avec le titre de 


_ duché. En:1813, les troupes gallo-polonaises s'y 
défendirentopiniâtrément, commandées par le gé- 
_méral Rapp. Depuis cette époque, Dantzig a pu 
sous la domination prussienne. 

Les mœurs des Dantzicois offrent des traits. es- 
timables. Comme tous les habitans ÿ sont ou com- 
meérçans ou manufacturiers ; On voit partout J'acti- 
witél-de l'industrie et le calme des passions. En 
mêmetemps; les relations commerciales qu'ils entre- 
tiennent avec Berlin, ainsi qu'avec l'Angleterre et 
d'autres pays étrangers, ont contribué à polir leurs 


mœurss ces hommes, qu'un injuste préjugé repré- 


sentecomme uniquement sensibles à l’appât du gain, 
le sont aujourd'hui aux charmes des beaux-arts, des 
Jettres et des sciences. Il n’y a presque point de père 
de famille:qui ne procure à ses enfans une éduca- 
tion conforme à sa fortune. Les jeunes. demoiselles, 
surtout, s’adonnent à l'étude des langues , à la mu- 
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sique ; à la danse, au dessin. Les jeunes gens se for- 
ment par des voyages. 4 1 or 
Dans cette ville, les bons et les mauvais ci >yens 
sont très-peu mêlés, et très-faciles à, distinguer: 
L'intérêt général : y soulève l’indignation. publique 
contre tout. individu qui manquerait d’honneu 
de: probité. D'ailleurs, on y voit fort peu de-ces 
germes de discorde qui bouleversent les capitales: 
Là, rien ne donne léWdroit de dominer les au» 
tres; ni les talens, ni les richesses, ni mêmevles. 
srvieces rendus à la chose publique: l'égalité répu= 
blicaine, qui peut-être restreint l’élan de. quelques 
génies supérieurs, étouffe aussi beaucoup. de wices 
et beaucoup de folies au moment même de leur 
naissance. Les Dantzicois ne souffrent pas .de-men- 
dians dans leur ville, parce qu’il y a des moyens 
d'occupation dans leurs nombreux ateliers publics, 
des asiles pour les infirmes dans leurs excellens 
hôpitaux, et des moyens d’amendement poursles 
vagabonds dans une maison de correction «supé= 
rieurement organisée. L'institution d’une maison 
d'enfans trouvés empêche les assassinats, d’enfans 
nouveau-nés, qu'on n’y voit jamais abandonnés 
dans les rues comme il arrive quelquefois dans d’au- 
tres grandes villes. 41 
Une circonstance qui contribue puissamment-à 
éloigner la misère et la corruption, c’est que: les 
privilèges exclusifs du commerce et de l’industrie 









CHAPITRE X. 249 


sont absolument inconnus. Chacun exerçant libre- 
ment la profession qui lui convient, fait prospérer 
également la chose publique et ses affaires parti- 
culières. . \ 

. Le gouvernement de Dantzig était un des plus 
équitables, quant à l'administration intérieure. S'il 
arrivait qu’un méchant homme se trouvât élevé à 
une- magistrature, il était forcé de devenir probe; 
autrement, son élévation n’était point de longue 
durée, surtout s’il était négociant. Ses confrères se 
disputaient l'honneur de le renverser. 

Il est vrai qu'on fait à Dantzig de grandes dé- 
penses. Les festins sont somptueux; on aime la bonne 
chère. La mode veut que toute famille honnête ait 
une maison de campagne avec un joli jardin. On se 
couvre des étoffes les mieux conditionnées et des 
meilleures pelleteries de l'Europe. Les meubles 
sont souvent magnifiques. On a de belles biblio- 
thèques, de superbes chevaux, et beaucoup de do- 
_ mestiques proprement vêtus. Mais ce luxe est me- 
surésur les revenus; il se montre dans des objets 
solides et utiles; et ces deux circonstances suf- 
fisent pour. le justifier. Par quelle raison le luxe a- 
t-il pris une tournure aussi avantageuse au bien 
public? C’est que d’abord les Dantzicois aiment 
leur patrie; ensuite ils sont maîtres chez eux; les 
femmes n°y ont point le droit de ruiner les familles , 
et n’en sont que d'autant plus estimables et mieux 
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aimées : c’est à leur influence qu'on voit Pivrogne- 
rie absolument bannie des festins de Dantzigyoù 
règne une gaieté douce et peu bruyante; r 'ail- 
leurs, de plus ravissant que les petite# vévrdiles 
des jeunes gens des deux sexes pour faire dela mu- 
sique. Cet amusement est à Dantzig (comme à Co- 4 
penhague ) plus goûté qué les spectacles, dontce- 
pendant cette ville n’est pas dépourvue: Iky a pour- 
tant encore une classe peu’ nombreuse de vieux 
bourgeois qui, par avarice, ferment leur-porteaux 
beaux-arts et aux talens; ils se rassemblent entre 
eux à des festins de famille, âssez mesquins ,où cha- 
cun apporte en nature sa quote part: °°. 
: Quant aux endroits remarquables dans le voisi- 
nage de Dantzig, nous rencontrons la presqu'ile 
de Vehring, donnée en propriété aux Dantzicois 
par le roi Kasimir-le-Jagellon, +, nstmr 
Male-Zulawy, appelé en allemand KX/ein-Wer 
der, plaines d’une fertilité étonnante où PO 
bêtes à cornes de la plus grande beauté. } 29 
*Hela, presqu’ile donnée à la ville dé Dadtsis 
par le roi Sigismond I*. | 15 to 
Wladyslawow et Kazimierz, dns anciens forts 
sur les bords de la mer, dont on a changé depuis le 
nom, et que l’on retrouve encore sur MER 
carte de la Pologne de Zannoni. | 
C'est non loin de Dantzig que se trouve Olipa, 
couvent ct église des Cisteaux, fondés en 1178, par 
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Je le gouverneur de Poméranie Sambor (r). En 1454, 
‘année-de la soumission des Prussiens à la Pologne, 
| e-roi Kasimir-le-Jagellon visita le couvent d’Oliwa. 
du édit est fameux par Ile traité funeste à la Po- 
: Zogneÿsigné en 1660 par le roi Jean-Kasimir. 
"ovTozewo, Dirschau en allemand , autrefois chef- 
dieu dudistrict du même nom, sur la Wistule, fon- 
1» déewers1200. Mémorable par la bataille de 1656, 
* entre le roi Gustave-Adolphe et le grand général 
Kboniecpolski, où le roi de Suède fut blessé. En 
+ +807;1le général Dombrowski s'y me à la tête 
\ des Polonais. 
rvGniew;'ou Mesve en re ‘anciennement 
chef-lieu du district du même nom: 
“mEnfin Séarogrod, Swiec, Peplin, Tuchola, Choÿe 
nice ou Conüz, sur la Breda; Sluchow, Sandek, qui 
sont les plus considérables. : 
| Avant que nous nous rapprochions de l’intérieur 
t dela Pologne, l'attention du lecteur doit se porter 
sur les Prusses Ducale et Polonaise, dont la pre- 
mière fut appelée improprement é/ectorale. | 
Cest dans le dixième siècle que l’histoire de la 
Prusse commence à s’éclaircir. Plusieurs peuplades 
slavonnes se. partageaient ce pays, borné par la 
Wistule à l'ouest, le Prégel à l’est, et la Mazovie au 


: 
- . 
2}! ; 





_ (ir) Drvucosz, liv. VI, pag. 537, cité par nr ont: tom. I, 
pag. 352. 
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sud. Ces peuples étaient les Sudaviens, les Galin- 
diens, les Schalavoniens, les Natangiens et autres; 
leurs noms ont survécu long-temps aux révolutions 
politiques, et on désignait encore, il y a trente ans, 
sur les cartes, des contrées de la Prusse sous ces 
dénominations. Ces peuples ont été compris sous 
le nom général de Borusses ou Po- Russes ; ce 
qui fut depuis changé en Prusse, dénomination 
actuelle des Prussiens. Ces peuples avaient vécu 
dans un état tranquille, mais sauvage, jusqu’à la fin 
du dixième siècle (1). A cette époque, le zèle des 
apôtres du christianisme crut y avoir découvert 
une nouvelle carrière. Les Prussiens ayant, en 997, 
mis à mort un de ces apôtres qui venaient changer 
le culte de leurs pères, les princes. dela Pologne 
saisirent cette occasion pour subjuguer.un pays qui 
était à leur convenance. Boleslas I* vengea la mort 
de saint Adalbert, en ravageant la Prusse par le 
fer et le feu. Il paraît que cette méthode de conver- 
sion ne plut pas aux Prussiens; ils restèrent païens 
et libres, battirent entièrement les Polonaisen 1 163, 
et envahirent plusieurs provinces le long de la 
Wistule. di 

Waldemar IL, roi de Danemark, soumit, au 
commencement du treizième siècle, la Livonie et 
la Prusse; et cette dernière province lui resta fidè- 





(1) Érasme Srezz, Antiquit. Boruss. , Mb. IL. 
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lement attachée, même à l’époque où il perdit toutes 
_ses autres conquêtes (lan 1227 ). 

Les faibles successeurs de Waldemar perdirent 
de vue les Prussiens, qui de jour en jour devenaient 
plus formidables pour les Polonais. Ces derniers, 
désespérant de pouvoir se mettre à l’abri des incur- 
sions des Prussiens, appelèrent au secours les che- 
valiers dé l’ordre Teutonique, l’un de ces ordres, 
moitié religieux, moitié militaires, qui devaient 
leur origine aux croisades, et dont le premier de- 
voir était de subjuguer les païens, lorsque ceux-ci 
esaient résister aux sermons et aux miracles. Les 
chevaliers porte-glaives s'étaient déjà fixés dans la 
Kourlande, et avaient profité des revers de Walde- 
mar IE pour lui enlever la Livonie. Maintenant les 
chevaliers Teutoniques vinrent s'établir dans le 
pays de Culm, que la Pologue leur céda; Thorn 
devint leur capitale et leur point d'appui dans les 
attaques continuelles qu'ils firent sur le territoire 
des Prussiens. Cet excellent choix prouve le génie 
militaire des chefs de l'Ordre; il paraît que leur po- 
litique n’a pas été moins admirable. Par les moyens 
réunis de la force et de l'adresse, ils parvinrent à 
subjuguer, en cinquante-trois ans , un pays qui avait 
résisté, pendant quatre siècles, aux armes victo- 
rieuses de la Pologne. Le grand-maïtre établit, en 
1309, sa résidence à Marienbourg. Ce fut alors que 
la langue allemande, qui était celle de la plupart 
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des chevaliers Teutoniques, devint dominante en 
. Prusse. Mais l’état florissant des affaires de l'Ordre 
fit bientôt éclore chez ses membres cet.orgueilsäu- 
vage, cette férocité, cet esprit de débauche -et-de: 
licence, qui n'étaient que trop souvent les:carac= 
tères prédominans de tous ces ordres de chevalerie; 
composés de nobles de toutes les nations, presque: 
tous moitié fanatiques et moitié brigands. La tyran: 
nie qu'éxercèrent en Prusse les chevaliers: Teuto= 
niques fut si insupportable, que les habitansidesce 
pays préférèrent de se soumettre au joug des Polo- 
nais. De là, des guerres continuelles, danslesquelles 
l’ordre Teutonique perdit sa gloire militaireyét àlæ 
fin son’ indépendance même. La bataille. de /Tan- 
neuberg, en 1410, où les Polonais firent un! car- 
nage effroyable de ces chevaliers, fut le-premier 
coup qui ébranla leur puissance. En 1440;,leswilles 
de Dantzig, d’Elbing, de Thorn et autres, taïmsi 
que la noblesse de plusieurs provinces, conelurent 
une alliance formelle.contre l'ordre Teutonique! En- 
fin, en 1454, toute la Prusse occidentale semiten 
insurrection contre l'Ordre , et se plaça:sous:lawpro+ 
tection du roi KRasunir IV, qui leur confirmastous 
leurs privilèges ;. en sorte que ce pays. forma en 
effet un État absolument indépendant de: la répu- 
blique de Pologne, qui n’était soumis qu'au romen 
personne, et qui tenait ses:diètes à part. + ,: 0: 
La guetre sanglante qui fut la suite! de cette af- 


e 











+ CHAPITRE X. 255 


faire, dura treize ans , pendant lesquels les Polonais 
ravagèrent entièrement la partie de la Prusse qui 
était restée fidèle à l’ordre Teutonique. On prétend 
que de vingt-un mille villages que comptait autre- 
fois. la Prusse, il n’y en eut que trois mille treize 
qui échappèrent aux flammes; près de, deux mille 


_ églises. furent détruites. La paix conclue en 1466 


confirma les Polonais dans la possession de la Prusse 
occidentale , qui dès lors prit sur les cartes et dans 
les géographies le nom de Prusse-Royale ou Polo- 
naise. L'ordre Teutonique ne conserva la possession 
de la partie restante qu’en se reconnaissant vassal 
de la Pologne. 

Une telle dépendance devait paraître bien insup- 
portable à ces chevaliers accoutumés de se regarder 
comme. une puissance souveraine. Ils essayèrent de 
s'ysoustraire par des négociations, et lorsque celles- 
cineréussirent point, ils tentèrent le sort des ar- 
mes; la guerre dura six ans, et finit.en:1525:par 
la paix-de Krakovie qui anéantit le pouvoir de l’or- 
dre Teutonique, et changea totalement la constitu 
tion de. la Prusse. Le margrave Albert de Brande- 
bourg ,:grand-maître de l'Ordre, fut reconnu, par 
ce traité, comme duc héréditaire dela Prusse, sous 
lasouveraineté de la Pologne. Ainsi fut détruit, par 
une trahison, un empire fondé par la violence ; et 
dont l'ordre Teutonique avait conservé la possession 
péndant trois siècles. , | 
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Albert introduisit dans la Prusse-Ducale la ré- 
forme de Luther, et fonda, en 1544, l’université 
de Kœnigsberg. En 1618, l'électeur Joachim Fri- 
derich fit entrer le duché de Prusse dans la maïson 
électorale de Brandebourg , qui depuis cette époque 
en a conservé la possession. | 

Par le traité de #eklau, en 1657, sous le grand- 
électeur Frédéric-Guillaume, le duché de Prusse 
fut élevé en souveraineté indépendante. Son fils et 
successeur, Frédéric I", prit en 1700, de sa propre 
autorité, le titre de ror, titre que la Pologne re- 
fusa de lui reconnaître jusqu’en l’année 1764. 

On sait que le roi de Prusse s'empara, en 1772, 
de la Prusse-Polonaise, dont il étendit même les li- 
mites, en y comprenant le district de la Netze, dé- 
membré de la Grande-Pologne. Il établit ensuite 
une nouvelle démarcation entre cette nouvelle pro- 
vince et l’ancien royaume de Prusse. Par consé- 
quent, dans les géographies du dix-huitième siècle, 
on vit disparaître les noms de Prusse-Dueale ou 
Brandebourgeoise, et Prusse-Royale ou Polonaise; 
ces deux provinces , différemment circonscrites, por- 
tent aujourd’hui les noms de Prusse Orientale an- 
cienne, et de Prusse Occidentale. 

Nous allons en tracer une rapide esquisse, d'a- 
près quelques ouvrages allemands que nous venons 
de recevoir. 4 

La Prusse Occidentale, y compris les villes de 
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midi et de Thorn , ainsi que le district de Netze, 
avait, d’après le aitu de 1804, une étendue de 
seize cents lieues carrées de vingt-cinq au degré, 
et une population de huit cent dix-sept mille habi- 
tans , parmi lesquels il y avait plusieurs milliers de 
colons nouveaux, la plupart émigrés du royaume de 
Wurtemberg. Le sol est de plusieurs sortes. Un sable 
aride et stérile couvre les hauteurs qui sont à l’oc- 
cident de la Wistule, du côté de la Poméranie: c’est 
là qu'était le désert de Waldaw, lande aujourd’hui 
peuplée. Le long des rivières, surtout de la Wis- 
tule et de la Netze, on trouve un terrain d’alluvion, 
noir, gras, humide, couvert de blé et d’herbes, et _ 
dépourvu de bois. On appelle #erder les îles et les 
autres terrains jadis marécageux, aujourd’hui dessé- 
chés et en partie entourés de digues. La fertilité de 
cepetit Delta de la Wistule est prodigieuse pour un 
climat aussi boréal ; les mauvaises récoltes de blé y 
rapportent douze pour cent, les bonnes trente et 
au-delà. Les paysans des werders jouissent de la 
hberté civile, sous la protection du roi ou des villes 
voisines. Sur la rive droite de la Wistule, du côté 
de la Prusse orientale, le sol est de terre glaise et 
d'argile, rempli de lacs et couvert d'immenses 
forêts. Les chênes deviennent ici d’une grandeur 
énorme ; cependant on n’en trouve plus de sembla- 
bles à celui dont les chevaliers Teutoniques se ser- 
virent comme d’une redoute, au rapport d’Énéas 
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Sylvius. Un auteur prussien du dix-septième siècle 
avait vu un chêne dont le tronc avait vingt-sept au- 
nes de circonférence (1). Les ingénieurs prussiens 
ont, au commencement de ce siècle, trouvé dans la 
Prusse occidentale plus de trois millions d’arpens 
de bois et forêts. 

On recueille dans l’intérieur de cette province de 
l'ambre jaune dans les couches de houille impar- 
faite (2). Les champs sont parsemés de fragmens de 
granit, de gneiss et d’autres roches semblables: : 

Nous avons sous les yeux des tableaux détaillés 
sur les diverses productions et exportations de cette 
province. En voici les résultats : on récolte , année 
commune, neuf mille quatre cent trente wispel de 
froment : le wispel a vingt-quatre boisseaux; qua- 
torze mille trois cents wzspel de seigle, soixante- 
huit mille quatre cents wispel d'orge, soixante-quatre 
mille cinq cent trente wispel d'avoine, quatre mille 
sept cents #zspel de pois, treize mille trois cent 
trente wzspel de blé sarrasin. Le lin, le tabac, les 
pommes et autres fruits forment encore un objet 
considérable. L'état du bétail domestique était, en 
l'an 1807 ; ainsi qu'il suit : cent quatre-vingt-quinze 
mille deux cent quatre-vingt quinze chevaux, quatre 





(1) Harrknoou, Dissert. de Regno Prussiæ. 
(2) Seerzex, dans le Magasin minéralogique de M. Hoff, prem. 
année , quat. cah., pag. 406. 
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+cen£L dix-huit mille trois cent soixante-quatre bêtes 
y à cornes, neuf cent six mille six cent soixante et onze 
bêtes à laine, trois cent cinq mille trois cent trente- 
neuf porcs. Il y avait quarante-un mille cinq cent 
quarante-deux ruches d’abeilles. On fabriquait du 
drap , des bas, des chapeaux, des toiles, des cuirs, 
, de la potasse et de la wédasse, pour la valeur de plus 
» de deux millions d’écus (1). 

Le sol de la Prusse. orientale est d’une fertilité 
plus uniforme; mais le climat y est beaucoup plus 
1 rigoureux que celui dans la Prusse occidentale. On y 
: cultive pourtant toutes sortes de grains, ainsi que 

du maïs, du millet, du lin, du chanvre, du hou- 
. blon et de la garance. La culture des pommes de 
, terre est poussée aussi loin dans la Prusse orientale 
que dans l'Irlande, et ce tubercule nourrit la plupart 

des habitans. Les forêts sont très-vastes, et fournis- 

sent abondamment les bois de construction et de 

chauffage, On y recueille du kermès, nommé ici 
cochenille de Russie. On estime qu’il y a par mille 
_ carré, l’un portant l’autre, quatre mille huit cent 

vingt-un arpens de bois, ce qui, pour sept cent 
quatre lieues carrées, fait un total d'environ trois 
millions quatre cent mille arpens. Les ours, les 
élans et les autres animaux sauvages de la Pologne 
y abondent également. La pêche est très-impor- 


ee, 





(1) Muzces, Géographie, tom. LL, 
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tante, soit sur les côtes de la Baltique, soit dans les 
deux golfes d’eau douce, nommés le Frisch-Haffe 
le Xurisch-Haff, soit enfin dans les lacs qui son 
presque innombrables, et qui, conjointement avec 
les forêts, donnent à l’aspect du pays une agr 
variété. Dans le coin méridional de l’ancienne Li 
thuanie prussienne, on trouve plus de deux sde 
lacs dans un rayon de vingt lieues; ceux de Mauer 
et de Sprrding en sont les plus grands. Ps 
Quant à l'éducation des bestiaux, la Prusse orien- 
tale le cède à ia Prusse occidentale, excepté pour 
les chevaux. En 1802, on n’y compta que trois cent 
deux mille neuf cent soixante-cinq têtes de bêtes à 
cornes , et cinq cent soixante-seize mille cinq cent 
trente-cinq bêtes à laine; mais il y avait quatre cent 
vingt-un mille trois cent quarante porcs; car le pore 
est l'animal domestique que les Lithuaniens, habi- 
tans de la partie la plus orientale de la Prusse, élè- 
vent de préférence. Les ruches d’abeilles étaient au 
nombre de vingt-six mille neuf; en outre, toutes les 
forêts fourmillent de ces insectes utiles, et ces 
abeilles sauvages donnent un miel très-pur et une 
cire très-blanche. | 
D'après le même dénombrement, il s’y trouva 
trois cent quatre-vingt-quatre mille six cent cin- 
quante-deux chevaux. On en distingue trois races : 
l'une est celle de Pologne et d'Ukraine; l’antre celle 
qui descend des chevaux allemands, danois , et sur- 
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tout westphaliens, que les chevaliers Teutoniques 
amenèrent avec eux dans la Prusse. Les chevaux de 
la première de ces deux races sont plus lestes, mais 
d’un pied moins sûr que les autres. On peut encore 
compter ici une troisième race de chevaux; elle est 
petite, court jointée, mais agile et capabie de fa- 


+ tigue. On la regarde comme un reste de la race in- 


digène, commune à la Prusse, à la Lithuamie, et 
même à la Scandinavie. Ce sont ces chevaux que les 


+ Français dans leurs campagnes du Nord appelaient 





abusivement Koniak , au lieu de Kormk , c'est-à-dire 
un petit cheval. 
. Il y'avait autrefois plusieurs haras royaux dans 
la Prusse orientale; mais depuis le dessèchement des 
marais de Stallupahnen on les a réunis tous dans 
cet endroit, qui n’est pas le plus favorable à cause 
de l’humidité. Ce district des haras, nommé le Séu- 
tamt, et. dont le Trackehmen est le chef-lieu, est 
un établissement à peu près unique dans l'Europe, 
pour l'étendue et la magnificence ; mais il serait plus 
utile pour les cultivateurs s'il était disséminé: par 
plusieurs sections sur toute l'étendue du pays: - 
Enfin , la Prusse orientale est la seule contrée de 
l'Europe qui possède en abondance cette substance 
curieuse dont les naturalistes n'ont pas encore su 
découvrir l’origine, et à laquelle on a improprement 
donné le nom d’ambre jaune. 
L'ambre jaune, ou pour, mieux dire le succin, 
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était d’un prix énorme chez les anciens; ils le met- 
taient au niveau de l'or et des pierres précieuses. 
Les Phéniciens furent les premiers qui pénétrèrent 
dans les mers du Nord pour chercher cette matière ; 
il paraît qu'ils ne poussèrent pas au-delà des côtes 
danoises. Mais du temps de Pline, les Æstiens, ha- 
bitans des pays maritimes depuis la Wistule jus- 
qu’au golfe de Finlande, portaient jusque sur les 
bords du Rhin l’ambre jaune, qu’ils nommaient 
glœæs, nom gothique qui dénote une er vi- 
treuse et brillante. - ENTER 
L'ambre a aujourd’hui moins de ion en 
fait encore à Dantzig, à Stolp en Poméranie, et à 
Kænigsberg en Prusse, des petits bijoux, des poudres 
d’odeur, un esprit acide, et surtout une huile fine qui 
sert pour le vernis. Les Danois et les Italiens expor- 
tent en grande partie l'ambre brut, et y gagnint la 
main-d'œuvre. C’est en Turquie, surtout, qu'on 
vend les produits de cette industrie, Phuïle rt 
prit exceptés. | ET. 
On estime la quantité d’ambre trouvéeen phil 
à deux cents tonnes par an; et comme c’est une ré- 
gale, le roi en tire btutitéuttse à uitre- vingt fill 
francs de revenu. | k' PAT 
L’étendue du pays où l’on recueille actuellement le 
succin ést d'à peu près huit lieues en longueur, de- 
puis Pillau jusque au-delà de Palmaixen. Ce ne sont 
que les vents forts de nord et de nord-ouést qui le 
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. poussent sur le rivage. Mais aujourd’hui lon a creusé 
dans les collines voisines de la mer, des puitsset des 
galeries ee qu’on rte à la: nus des mi- 
néurs._ 

Mettienrs bien de l'ambre deal l'intérieur du 
pays; mais les morceaux n’en sont que petits, et la 
quantité n’en est pas grande. sa: 2e 
wu{fambre est divisé, dans le commerce, en cinq 
classes : les morceaux de trois onces de poids se 
vendent séparément, le reste est vendu par ton- 
neaux ; le prix varie de deux cent trente-quatrerix- 
dalers jusqu'à. vingt par tonneau (1). 

La population de la Prusse orientale s'élève à 
un million quatre-vingt mille individus. Presque la 
moitié de cette population se compose de Polonais 
et de Lithuaniens. On y a attiré des colons de plu- 
sieurs.nations, des Suisses, des Français, des émi- 
grés du Palatinat et du pays de Salzbourg. La waleur 
des produits des manufactures, et des fabriques s’y 
élève .très-haut. Elles consistent principalement 
en manufactures de toiles, d’étoffes de laine et de 
quelques soieries ; en forges de fer et de cuivre, ver- 
reries, tanneries et moulins à poudre. Ce ne fut donc 
pas sans raison que les auteurs polonais vantaient 





(1) M. Seerzex , dans le Journal allemand, des fabriques, des ma- 
nufactures et du commerce. Nov. 1798, pag. 399. 
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la Prusse comme une des plus belles parties de la 
Sarmatie (1 ). at 
Outre cela les ports de la Baltique sont les dé. 
bouchés naturels de la plus grande partie de la Po-. 
logne; il est facile de s’imaginer combien était énorme 
et irréparable la faute que les Polonais commire 
dans le quinzième siècle, en négligeant de conqx 
rir toutes ces contrées, et de les réunir mini 
à la Pologne. - saaphgr 
Quant à la Prusse Polonaise ou Royale ,\ mousy. 
retrouvons les deux palatinats de Cwlm et de 
Malborg, et la province de #armie , pays envahis 
par Frédéric IE, en 1772, dans le premier en: 
de la Pologne. ji 


PALATINAT DE CULM. . ras 


Dans son ancienne intégrité il se. composait"de 
deux terres, celles de Culm et de Michalow: Nous 
commencerons d’abord par la ville de Cwlm;,'en po- 
lonais Chelmno , ville très-ancienne, s’élevant "sur 
une hauteur qui domine la Wistule. Les chévaliers 
Teutoniques l'avaient ceinte, en 1339, d’une mu- 
raille, contre les invasions des Prussiens. Cettewille, 
selon Cellarius, faisait jadis partie de la Hanse: 

Starygrod, Althaus en allemand, avec un chà- 
teau sur les bords de la Wistule. 





(x) Rzonczysnsxs, entre autres, l'appelle Ocelus Sarmatiæ. 
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_ Culmsee, en polonais Chelmzyca, ip fondé 
en 1251. 

En remontant la Wistule les pas du voyageur 
rencontrent Zhorn, en polonais Torun, ville consi- 
dérable qui est située à l'embouchure de la Drwença, 
dans la Wistule. Fondée par les chevaliers Teuto- 
niques, en 1235, elle fit partie de la Hanse, et jus- 
qu'à la fin du quinzième siècle fut une des plus 
florissantes villes de la Prusse-Polonaise. C’est de 
Jean-Albert, comme dit Czacki, que date la déca- 
dence de Thorn et la chute de la puissance commer- 
cale de Dantzig. Outre les désastres qui accom- 
pagnent les guerres, qui ne l’épargnèrent point , la 
ville de Thorn eut beaucoup à souffrir, en 1724, 
des persécutions jésuitiques contre les protestans. 
Cest encore à la ville de Thorn que revient la gloire 
d'avoir donné le jour à l’immortel astronome polo- 
nais Nicolas Kopernik, qui y naquit le 19 février 
1473,.et qui mourut en 1243:à Frauenburg, au 
temps de l’âge d’or de la littérature polonaise, sous 


lerègne de Sigismond I. | 
Après Thoën nous nommerons encore les diode 
suivans : 7 


Gabis sur la Drwença, bourg fondé, en 1300, 
avec un château où résidait Anne, sœur de Sigis- 
mond III. 

Michalow, chef-lieu de la terre du même nom. 

Brodnica ou Strasbourg, sur la Drwença, fondé 
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en 1285; avec une ancienne forteresse actuellement 
en ruines. TÈèc? 


… Graudentz où Grudziondz, près de l’embouchure 
de l'Ossa, dans la Wistule. Aujourd’hut'il y a une 
forteresse bâtie par les Prussiens ve RE 
ment de la Pologne. Webi 
+ Rogozno, =. avec un ancien ts, ed 
en ‘1303. vtr 
+ En quittant le palatinat de Culm, et-se porn 
vers la cire on entre dans le LÉ Rrst 
4 » 42ttt 


PALATINAT DE MALBORG 
où MARIENBOURG. Ml 


mi 
1 fut formé avant le premier partage-dela Po- 
logne ; en 1772, de quatre districts: Sztum;/Christ- 
burg ou Kiszpork, Malborg ou Marienbourg, et 
Elbing . Aujourd’hui cette partie de l’ancienne Po- 
logne entre dans la proviace de la Prusse occiden- 

tale, et appartient à l'arrondissement de Dantzig: 
Parmi les villes de ce palatinat les principales 
sont : Malborg, en allemand Marienbourg; sut la 
rive droite du Nogate ou de la Wistule, qui esteon- 
nue ici sous cetté première dénomination: Cette 
ville, qui compte actuellement cinq mille habitans, 
est remarquable par un immense château élevérpar 
les chevaliers Teutoniques, en-1381. Les grands- 
maîtres de cet Ordre en faisaient leur résidence fa- 
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vorite; plus tard les starostes ou gouverneurs des 
économies royales polonaises, les remplacèrent: On 
disait autrefois de cette ville : Exluto Marienburg, 
n Offen ex saxo, ex marmore Mediolanum(x) W°y a 
peu de temps, queles Amis des antiquités firent une 
quête dont le produit devait être destiné à réparer 
et à conserver cet imposant château, ce qui vient 
d'être exécuté (2). En 1410, Wladislas-Jagellon 
x s’empara de Malborg sans pouvoir en faire autant 
de son château. En 1460, le roi Kasimir#le-Jagel- 
lon eù prit possession. En 1656, les Suédois l'oc- 
cupèrent après une résistance opiniâtre des assiégés. 
Sztum, ville et château fondés en 1249; autrée- 
fois lé’chef-hieu du district. Le roi de Pologne Wla- 
dislas IV y conclut avec les Suédois une allure 
pour vingt-cinq années. 1 5 3iK 
…Christburg où Kiszpork, sur la Sergei aveëun 
ancien château, és 
Blbing, en polonais Elblong, ville considérable 
avec un château élevé en 1237; autrefois ville an- 
séatique: Elblong est entourée d’une muraille et de 
remparts. Elle:compte aujourd’hui cinq églises lu- 
thérietines, une calviniste, une catholique, et une 
population: de vingt mille habitans, dont deux cent 
cinquante Juifs seulement , selon le géographe: ne" 


i 





(2) Cezraniws, pag. 637, cité par SwrenCxi, lom. pag. “380. 
(2) PLarer, Géog. de l'est de l'Europe, pag. 3x. 
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nais S. Plater. Il y a une librairie et deux impri- 
meries. Depuis 1454 elle appartint à la PRE 

C’est près de ce palatinat que se trouve la Lvk 
vince de WaRMIE. 

: Elle portait le titre de duchéévéehé de Wah 
Ses évêques y avaient un très-grand pouvoir, et se 
gouvernaient d’après des lois particulières. Le der- 
nier évêque de Warmie fut le célèbre littérateur 
Ignace Krasicki. Le chef-hieu de cette province était 
la ville de 

Heilsberg, avec un château bâti en 1320. Le pa- 
lais-de résidence d’anciens évêques y était très-beau, 
et illustré par le séjour de Dantiscens, littérateur, 
du cardinal Stanislas Hosius, de l'historien Martin 
Kromer, et enfin de Krasicki, dont nous parlions 
tout à l’heure. 

Bischofstein, en polonais bis pète Resel, See- 
bourg W'artenbourg, bourgs assez considérables. 

Allenstein, en polonais RATS sur la rivière 
d'Alla. LLXT Ne 

#ormidt, en polonais Ornetta, sur la Passarge, 
avec un ancien château bâti en 1316. j'suut 

Braunsberg, fondé, en 1255, par l'évêque Bruno. 
Lecardinal Hosius, le premier qui mtroduisit en 
Pologne les Jésuites, leur fonda dans cette ville un 
collège. La superbe bibliothèque qui s’y trouvait fut 
transportée en Suède. 

Frauenburg, sur le Haff, bourg fondé en 1297, 
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avec une église cathédrale. C'est sur la tour qui en 


dépend que l’immortel Kopernik fitses observations, 
composa ses ouvrages, et enfin ce fut là qu'il mou- 
rut le 24 mai 1543 ; il fut enterré dans la cathé- 
drale. L’historien polonais Kromer fit mettre sur 
la tombe de son compatriote, l'inscription suivante : 


D. O0. M. 
R. D. Nicolao COPERNICO, Thorunensi , 


Artium et medicinæ doctori, 
Canonico Warmiensi, 
 Præstanti astrologo , et ejus disciplinæ 
Instauratori, 
Martinus Cromerus, episcopus Warmiensis, 
Honoris et ad posteritatem memoriæ 
Causa posui 


Anno christi MDLXXXI. 
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CETTE province portail aussi le titre de palatinat 
depuis 1520, jusqu'au dernier partage de la Po- 
logne, en 1795. La Prusse s’en empara alors, mais 
par le traité.de 1807, signé à Tilsit, le territoire 
podlaquien passa sous la domination de la Russie, 
et aujourd’hui c’est sous le nom de l'arrondissement 
ou province de Bialystok, qu'on reconnaît sur les 
cartes cette antique province polonaise. 

Le palatinat de Podlaquie (Podlasie), dans son in- 
tégrité primitive, était situé entre la Mazovie et la 
Lithuanie à l’ouest et à l’est; au nord, de la Prusse- 
Ducale, et au midi, du palatinat de Lublin. Dans la 
division politique, il appartenait à la Petite-Pologne. 

Hérissée jadis de forêts immenses, remplie de 
pâturages et arrosée par les rivières de Biebrza, 
de la Cetynia , et autres plus petites, la Podlaquie 





(r) Swiencxr, tom. I, p. 403. Naruszewicz ,tom. IV. PzLarsn, 
pag. 220. 
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était la patrie de Iadzwingues, descendans des Sar- 


mates, el,connus aussi sous le nom de Iazygues. 
Les historiens polonais Kadlubek et Bogufal nom- 
ment les habitans de ces contréés Polexianiens ou 
Polesianiens , c’est-à-dire habitans des forêts. Gette 
nation n’a jamais eu aucun rapport ni avec les Li- 
thuaniens ni avec les Samogitiens, ni même avec 
les Mazoviens. Boleslas-le-Grand réunit la Podla- 


. quie à ses États. Dans les temps postérieurs les dues 


russiens y exerçaient leur pouvoir; mais sous Kasi- 
mir-le-Juste , cette province rentra de nouveau. sous 
la domination polonaise. En 1241 ,les Lithuaniens 
envahirent la Podlaquie : depuis ils firent cause com- 
mune contre la Pologne; mais Boleslas-le-Pudique 
leur fit sentir, en 1264, la force de ses armes, et 
s'empara de la terre de Lukow. Sous le règne de 
Leszek-le-Noir, le nom des ladzwingues resta à ja- 
mais effacé pour l’histoire ultérieure. Dès lors la 
Podlaquie passant alternativement sous la domina- 
tion des Lithuaniens , des ducs de Mazovie, des Po- 
lonais et des chevaliers Teutoniques, resta cepen- 
dant le plus long-temps aux premiers, c’est-à-dire 
jusqu'à l'union de la Lithuanie avec la couronne, 
en 1380. | 

Sous les Jagellons, la Podlaquie croissait en pro- 
spérité. La noblesse y était très-nombreuse et pleine 
de bravoure. D’après les historiens polonais ; les 
deux seules terres de Drohiczyn et de Bielsk four- 
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nissaient un arrière-ban de vingt mille gentils- 
hommes podlaquiens. Plusieurs d’entre eux se dis- 
tinguèrent dans la guerre avec les Moskovites, sous 
le roi Étienne Batory. Les noms des citoyens guer- 
riers, tels que ceux des Lesniowolski, des Woïe- 
wodzki, des Iaruzelski, et plusieurs autres , appar- 
tiennent à cette contrée. | 
Ce palatinat se composait des terres de: Drohi- 
ezyn, de Bielsk et de Mielnik. 
| Dans la désastreuse guerre de 1655 contreles Sué- 
dois, la Podlaquie, comme le reste de la Pologne, 
éprouva tous les malheurs qui laccompagnèrent.. 
En parcourant les différentes villes et bourgs de 
cette province, nous rencontrons d’abord Drohi- 
czyn, sur le Bug , ancienne capitale de la Podlaquie, 
comme elle fut jadis, selon Naruszewicz, celle des 
ladzwingues. En 1241 les Lithuaniens, commandés 
par Erdziwill, s'en emparèrent ; en 1387, les che- 
: valiers Teutoniques la ravagèrent ; en! 1382, les 
Mazoviens en prirent possession, et l’année suivante 
le grand duc de Lithuanie Jagellon y rentra en 
maître. Sous le règne de Jean-Kasimir, les guerres 
suédoises ruinèrent cette ville au point qu’elle n'a 
pu se relever depuis. Après Drohiczyn, nousrcite- 
rons les bourgs suivans : 
Mielnik, autrefois chef-lieu de la terre du même 
nom , bourg situé sur le Bug, avec un’ château en 


ruines. 
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| sBicioke, sur la Biala. 
… Suraz, sur la Narew, bourg entouré de monti- 
cules. 
… Tykocin est une petite ville bâtie sur les bords dd 
la Narew. Son château-fort fut élevé par le roi Sigis- 
mond-Auguste, et renfermait ses trésors. Ce point fut 
très-important pour les opérations militaires, surtout 
lors de la guerre suédoise. Le célèbre grand-géné- 
ral Étienne Czarniecki , auquel la république donna 
en héritage la starostie de Tykocin, fonda dans cette 
ville un établissement pour douze guerriers. inva- 
lides. L’illustre patriote Jean-Clément Branicki fit 
élever, vers lan 1760, sur la place de cette ville, 
une statue en pierre, à son célèbre prédécesseur (1). 


_ (x) L'inscription gravée sur ce monument porte, sur la face 
principale : 

Stephano in Czarnka CZARNIECKI palatino Russiæ duci co- 
piarum regni omnium , quot quot ejus ætate fuerunt Poloniæ, 
hostium victori, regis vindici, patriæ liberatori Clemens in Bra- 
nice et Ruszeza Bnanicxr, palatinus Cracoviensis supremus dux 
exerciluum regni ejus ex filia nepos posuit. rx 
_ Cu frontem, vultum laurosque trophæis, cam tam nobile 
posteritas sera videbit opus , quid dicet? Posuit statnam monu- 
menti claro heros heroi debita, duxque duci dicit, quod civi sit 
gloria summa probari laudarique suis regibus et patriæ privatæ 
sileant laudes, cedantque sequenti ingentem celebrent patria 
rexque virum. 


Sur la deuxième face : 


Excerptum ex diplomate Joannis Casimiri regis voluntate or 


L | 18 
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En 1703, Charles XILs’empara de Tykocin; en 1905, 
le roi Auguste IT y renouvela l'institution de l’ordre 
= Aujourd’hui sa population est de 
is mille habitans , et elle fait partie du palatinat 
d’Augustow, du royaume de Pologne formé en 1815. 
Au nord-est de Tykocin on trouve Knyszyn, avec 
un ancien château qu’affectionnait Sigismond-Au- 
guste, et ce fut là qu'il mourut, le 7 juillet 1572. 
Avec lui s’éteignit l’illustre race des Jagellons. 
Narew, Suprasl. Ce dernier possède un couvent. 
L'imprimerie y fut jadis très-active. A l’extrémité 
de la Podlaquie, le voyageur rencontre, dans sa 





dinum regni in comitiis generalibus Czarntecro anno 1661, die 
13 juuii Varsaviæ dato. 

Majestatis nostræ nos puderet, nisi Stephani CzanniROKt pa- 
latini Russiæ lota Europa celebratas virtutes testimonio nostro 
posteris consignaremus. Nihil enim magnum armis ætate nostra 
sine Czarniecio quæ non mirabitur ætas animum in arduis,. fe- 
licem in periculis non magis fortem quam providum rebus per- 
ditis unica salus numinis providentia datus Stephanus effusa per 
regni provincia fœdissima calamitas , religiones pollutæ, omnia 
capta direpta diruta. Nos ipsi fide civium destituti miserrima 
ubique strages nulli ad obsistendum virtus donec Czarniecii for- 
titudo supra opinionem emicuit. jé 


Sur la troisième face : 


Optabant omnes virum qui statum Reipublicæ in pristinum 
reduceret spem in desperatis casibus erigeret, refractarium mi- 
litem severiori disciplinæ restitueret. Labentem regni dignitatem 
stabiliret. Hæc omnia a Czarniecio adimpleta esse admiramur. 
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| ,; le bourg d’Augustow, fondé par Sigis- 
ond-Auguste, et qui donna, depuis 1815, le nom 
au palatinat de ce nom, quoique son chef-lieu soit 


as deux mille habitans, 

… C’est à mi-chemin entre Drohiczyn et Augus- 
 tow, que se trouve située la ville de Zialystok. 
Après l’anéantissement de la Pologne, en 1795, 
cette ville, passant en 1796 sous la domination de 
la Prusse, était le chef-lieu d’un département; mais 
: depuis l’année 1807, lorsque cette province fut: cé- 


Li 





Civem in illo Respublica experta est qui vulneribus mederetur 
bellicæ virtutes quæ uspinam gentium essent in eum confluxere 
summis meritis aut raris illi negare qui omnibus omnia dedit, 
Capiti nostro coronam, patriam civibus. Cives urbibus, urbes 
provinciis , provincias regno et magno ducatui Lithuaniæ red- 
didit, gentis utriusque famam summa gloria restituit. 


” Sur la quatrième face : 


Fines patrios victoriis prævectus æquora et insulas suo nomine 
illustravit paucis copiis ingentes exercitus fudit aut fugavit. Ser- 
vent Superi diu superstitum in amrpla nepotum sobole quorum 
ex eadem fortuna radice fides in prineipem et, wirtus adolescat 
bostem. Quo itaque vindice Respublica patria pene pulsa solo 
nuper suas hæreditates recepit ei Tykocinum gratiæ nostræ mo- 
numentum ætérnum unanimi ordinum Reïpublicæ consensu ét 
comitiorum corstitutione in hæreditatem locamus et donamns. 


Joannes Casimunus , REx(*). 


(*) Voyez Description de l’ancienne Pologne, par SWIENCK\; deux. édit. 
LT, p.443, Warsovie, 1828. 
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dée, par le traité de Tilsit, à l'empereur de Russie, 
il en fit un arrondissement dont la capitale est Bia- 
Jystok. Cette ville a été embellie par le grand géné- 
ral de la couronne et castellan de Krakovie Jean- 
Clément Branicki, gendre du dernier roi de Polo- 
gne Stanislas-Auguste. Cet illustre patriote, le der- 
nier rejeton de la famille Branicki, orna cet endroit 
avec une magnificence vraiment royale, au point 
qu’on n’a pas hésité de le nommer le Versañlles de 
la Podiaquie. Branicki, né vers 1688, et mort à 
Bialystok, le o octobre 1771 , est le même qui joue 
un si grand rôle dans l'histoire de l'anarchie de Po- 
logne, par Rulhière. Actuellement Bialystok sert de 
résidence à un gouverneur, ainsi qu'aux tribunaux 
civil et criminel. Sa population monte à six mille 
habitans. Après Bialystok, les endroits suivans mé- 
ritent une mention. 

Goniondz, sur la Biebrza. 

Bransk, Losice, Miendzyrzecz. Ce dernier - 
sédait anciennement un collège remarquable. 

Mordy, mémorable par la réunion d'un synode 
protestant, qui y eut lieu en 1563. | 

C’est sur le chemin de Grodno à Warsovie, que 
s'élève une petite ville de Sokolow, où, en 1578; 


les délégués de Riga prétèrent serment pour obser- 4 


ver les statuts promulgués à Drohiczyn , et signés 
par le chancelier Zamoyski, Solikowski et Agryppa; 
secrétaires du roi. Cette petite ville appartenait au 








4 
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trésorier de Lithuanie, Michiel-Cléophas Oginski. 
En 17991, après la proclamation de la constitu- 
tion polonaise, une grande affluence d'étrangers se 
porta dans ce pays, et Oginski fonda, non loin de 
Sokolow, une colonie appelée Zsabelsbourg, qui 
s’accrut en peu de temps, mais qui tomba dès que 
la faction liberticide de Targowiça opéra cette dé- 
plorable réaction qui amena l’anéantissement de la 
Pologne ! 

A l'extrémité méridionale de notre province nous 
citerons Æ’engrow, petite ville qui possédait autre- 
fois des manufactures considérables (1). Elle appar- 
tenait jadis aux princes Radziwill. Un d'eux, Nico- 
las-Czarny Radziwill, y donnait un asile généreux 
aux protestans, et on y voyait une imprimerie. Plu- 
sieurs synodes s’assemblèrent dans cette ville. En 
1676, Jean-Bonaventure Krasinski, palatin de Ma- 
zovie, y fonda une église et un couvent des ré- 
formés. | 

Miedzna est un ancien château aujourd’hui en 


‘ ruines; ce bourg fut propriété de Gothard'Buttler, 


d’origine irlandaise, mais dont la famille s’était dis- 
tinguée sous les rois Jean-Kasimir et Jean Sobieski. 
Krzemien, village situé sur le Bug, mémorable 


par le séjour de Gustave-Adolphe, et par le passage 





(1) Wxawicz, Géographie. 
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des troupes de différentes nations qu'avait à com- 
battre le roi Jean-Kasimir. 

Ciechanowiec , sur la Nurzec, bourg appartenant 
jadis à la famille des Kiszka, dont le nommé Jean 
Kiszka, gendre du prince Constantin Ostrogski, 
avait en sa propriété soixante-dix bourgs et quatre 
cents villages (1). Décédé sans postérité, c’est la 
famille Radziwill qui hérita de cette immense for- 
tune. 

En faisant nos adieux à l’antique Podlaquie, nous 
rappellerons encore Æaygrod, petite ville située 
près d’un lac, avec un ancien château fondé en 
1281 par Troyden, duc de Lithuanie. Michel 
Glinski, transfuge chez les Moskovites , et proclamé 
en conséquence traître à la patrie par le roi Sigis- 
mond I‘, avait été possesseur de Raygrod, mais de- 
puis, la propriété en fut donnée au prince Nicolas 
Radziwill. 

Passons maintenant à la description de la Li- 
thuanie. 





(1) Sanprus, Bibliotheca anti-trinitariorum , pag. 82, cité par 
Swienoxt, t. I, p. 437. 
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| LITHUANIE ”. 


Lowc-TEmPs puissance distincte et gouvernée 
par ses grand-ducs, unie pour la première fois à la 
Pologne, en 1386, et fondue à jamais en un seul 
corps avec la république, en 1569, la Lithuanie, 
depuis celte époque jusqu'en 1799; formait, dans 
l'état politique, la troisième province de la Polo- 
gne. Composée des palatinats de Wilna, de Troki, 
du duché-starostie de Samogitie, de Nowogrodek, 
de Brzesc-Litewski, de Minsk, de Pologk, de Wi- 


RE mmricérénirntientrentnemtitititnlitinneninenne 


(x) Voy. J. Diucossr seu LonGrnt, Historiæ Polonicæ lib. XII; 
Mathias a Mrrcuow ou Mrxouovrra, dans sa Descriptio Sarmatia- 
rum Asianæ et Europiane ; M. SrRYIKOWSKI, dans sa Chronique; 
S. Herpensræint, Commentarii rerum Moscoviticarum ; Joannis La- 
srorr (Lasioxr), De Dis Samogitarum cælerorumque Sarmatorum ; 
Mrcuayzo, Lithuanien , dans le Quædam ad Lithuaniam pertinentia 
ex fragminis Micuazonis, Lithuani; Albert Wiiuk Koïazowicz, 
dans Historiæ Lithuaniæ pars prior: de rebus Lithuanorum ante suscep- 
tam christianam religionem , conjunctionemque magni Lithuaniæ duca : 
tus cum regno Poloniæ libri novem. Pars allera, seu de rebus Lithuano- 


rum a conjunctione magni ducatus cum regno Poloniæ ad unionem eorum 
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tebsk, de Mscislaw et de Smolensk, ce grand-duché 
s'appuyait, au nord, à la Kourlande, la Semigalle, 
la Livonie Polonaise, et la province de Novogorod- 
la-Grande; à l’est , elle touchait à la Moskovie; au 
midi , à l'Ukraine, la Wolhynie et la terre de Chelm; 
à l’ouest enfin , elle était bornée par la mer Baltique, 
la Prusse-Ducale, et les palatinats de Podlaquie et 
de Lublin. Ses armes était un cavalier en pleine 
° course, le sabre levé sur la tête. Ce cavalier de Li- 
thuanie, conjointement avec l’aigle-blanc de Po- 
logne, figurèrent inséparables sur les armes de 
la république , sur les étendards nationaux, sur les 
édifices publics, sur les monnaies, jusqu'au mo- 
ment où la force étrangère et la trahison intérieure 
vinrent porter un coup liberticide à cette union que 
les siècles avaient consacrée : et pourtant, malgré 
cette violence, aucune force humaine, aucun ré- 





dominiorum , libri octo ; Auguste Korzsue, dans Preussens æltere 
Geschichte, où on trouve des renseignemens importans sur la Li- 
thuanie ; Naruszewicz, tant dans son Histoire de la nation Polo- 
naise , que dans celle de la Tauride ; Czacrt , dans l'Essai sur l'es- 
prit des lois de Lithuanie et de Pologne ; J. Lezewez, dans son Coup 
d'œil sur l'antiquité des nations Lithuaniennes, et sur leurs relations avec 
les Hérules ; Wilna 1808. Xav. Bouusz , dans ses Recherches sur la 
Lithuanie; Hxesowicz, dans la Vie du grand-duc de Lithuanie Wi- 
told ; Thomas Swrexcxi, dans sa Description de l'ancienne Pologne; 
enfin Michel Ocrnsx1, dans ses Mémoires sur la Pologne et les Po- 
lonais, 1. 1LE, p. 275. Paris 1827. 
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gime, ne pourront altérer la sympathie qui existe 


entre les Lithuaniens et les Polonais. 

. Sous cette dénomination générale de grand-du- 
ché de Lithuanie , les palatinats de Polock, de Wi- 
tebsk, de Mscislaw et de Minsk, composaient la 
Russie-Blanche ( Biala-Rus ). Le palatinat de No- 
wogrodek formait la Aussie-/Votre (Czarna-Rus). Une 
partie du palatinat de Brzesæ-Litewski était nom- 
mée Polésie. Une partie du palatinat de Troki fut 


_ connue sous la dénomination de Pays Transfores- 
_tien(Trakt Zapuszezanski), enfin la Samogitie s'ap- 


4 pelait en polonais Zmudz. 


La Lithuanie proprement dite, en polonais Liwa, 
se composait des palatinats de Troki et de Wilna. 


| Cest un pays plat, généralement sablonneux et 
:L coupé de vastes marais ou tourbières. On trouve, 


T. On... 0. Le. lt . IR 





dans ces tourbières un ocre ferrugineux qui donne 
quarante pour cent d’un assez bon fer. On y trouve 
aussi des pyrites cuivreux et beaucoup de pétrifica- 
tious en agathe noire, toutes ressemblantes à des 
racines de pin. Dans les terrains sablonneux , on 
rencontre partout des granits rouges ou gris ; en 
gros et petits blocs, ainsi que des pouddings ou 
masses conglomérées de diverses espèces de roches, 
contenant des cristaux de quartz blanc, rouge, et 
d'autres couleurs, imitant les pierres-gemmes. Il 
s'y trouve beaucoup de débris d'animaux marins, 
tels que madrépores, et ce corail si rare dit de Got- 
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land. Enfin on y découvre de très-gros morceaux 
d'ambre jaune (x). 

Le pays, couvert d'immenses forêts, ne commença 
à être éclairei que du temps de Sigismond I‘, époque 
où la Pologne, marchant à la tête de la civilisation, 
comptait une population nombreuse. Ces forêts sont 
peuplées d'ours, de loups, de renards, d’élans , de 
chevreuils, de sangliers. Les lièvres , les canards, les 
coqs de bruyère, les perdrix et les gelinotes s’y trou- 
vent par milliers. On distingue surtout un petit oi- 
seau nommé remtz dans le pays, et parus pendulinus 


par les naturalistes; il suspend son nid au bout des 


branches. Les urus paraissent diminuer en nombre 
et même dégénérer en grandeur et en force, si 
toutefois l’espèce n’est entièrement perdue. Les 
arbres les plus communs sont le pin résineux, le sa- 
pin, le chêne commun, le bouleau, le tilleul, l'aune, 
l’orme , etc. On en tire une immense quantité de po- 
tasse et de védasse. Le miel s’y recueille dans une 
abondance extrême, on en fait des boissons agréa- 
bles, comme l’hydromel et le Æpiéc-maliniée: Les 
pâturages sont excellens, le bétail d’une bonne race; 
les brebis ont une laine assez fine. Le seigle, l'a- 
voine, l'orge, le froment, le blé sarrasin s’y récol- 





(1) Grurmerr , lettre à Pazras, dans le Nova acta petropol., 1777: 
et la Préface à sa Flore d'Europe. Sraszic, dans la Géologie des 
Karpates, ete 





CHAPITRE XII. 283 
tent en prodigieuse quantité. L'agriculture aurait 
même été portée, en Pologne , à un plus haut degré 
de prospérité, si l'esclavage des paysans et l'énorme 
population des Juifs n’entravaient pas ses progrès. 

Les paysans de Lithuanie sont couverts, pour la 
plupart, d’une grossière chemise, d’un caleçon et 
d'un manteau de laine, quelquefois simplement d’une 
pelisse de mouton. Leurs souliers sont faits d'écorce 
d'arbre; leurs charrettes entièrement de bois d’orme, 
sans un morceau de fer, et même les brides et les 
harnais de leurs chevaux sont souvent tressés avec 
les branches d’arbres flexibles. 

Avant de nous occuper de la partie statistique et 
historique de la Lithuanie, arrêtons-nous sur son 
hydrographie , et examinons les principales rivières 
de ce grand duché. 

En première ligne est le Viémen, nommé dans 
l'antiquité CAronus , par les Allemands Mernel. Sor- 
tant du duché de Sluck, ce fleuve baigne le bourg 
d'Iwié, la ville de Grodno, Merecz, Kowno, où il 
reçoit la Wiliia, et , traversant enfin la ville de Tilsit, 
il se jette dans le Kurisch-Haff et la Baltique. Il est 
le seul de la Pologne qui roule tranquillement ses 
eaux sans faire de dégâts considérables , et de plus, 
il est très-poissonneux. Sous le règne de Sigismond- 
Auguste, Nicolas Tarlo, porte-enseigne de Przemys, 
contribua par ses frais à nettoyer le lit du Niémen des 
rochers qui l’obstruaient, et le rendit par là navi- 
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gable. Sous le règne de Stanislas-Auguste, le mathé- 
maticien polonais François Narwoysz dirigea lim- 
mense entreprise qui devait débarrasser le Niémen 
des énormes rochers qui coupaient encore sa navi- 
gation près le bourg de Rumszyszki, à trois milles de 
Kowno(1). EX 

Après le Niémen vient la #ïla, en languelithua- 
nienne Verts , rivière qui sort des bois près de Dolhi- 
now, et qui, grossie par la Narocz, la Wilenka, 
et traversant Wilna, se jette dans le Niémen à 
Kowno. La Wiliia est accrue à son tour par la 
Swienta ; son nom est celui de {a Sainte, à cause du 
baptême d'environ vingt mille habitans, convertis 
en ce lieu, en 1386, par le roi Wladislas Jagellon. 

La Viesiaza formait autrefois une ancienne fron- 
tière entre la Lithuanie et la Samogitie. 

La Szczara et la Dubissa sont encore deux ri- 
vières considérables qui grossissent le Niémen. 

En quittant le centre de la Lithuanie et ense 
portant au nord, nous trouvons le fleuve de la 
Dzwina, en allemand Duna, ou le Rubon des an- 
ciens. Il prend ses sources non loin de celles du 
Volga et du Dniéper. Il traverse Witebsk, Polock, 
Dunebourg , Riga , et tombe dans la Baltique. 





(r) Voyez article Narwoxsz, dans la Biographie portative des 
contemporains, publiée à Paris, sous la direction de M. V. de 
Boisjoslin. ( 1826-1830. ). 
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_ En descendant du côté du midi se présente le 
Dniéper, anciennement Borysthènes, qui baigne les 
murs de Smolensk , de Mscislaw, de Kiiow, et grossi 
par la Bérézina , le Prypec, le Soje, et le Ros, porte 
à la mer Noire le tribut de ses eaux majestueuses. 
En 1370, du temps d'Olgerd, grand-duc de Li- 
thuanie, le Dniéper traversait le milieu de ses États. 
Etantérieurement à cette époque, Boleslas-le-Grand 
enfonçait dans le lit du Dniéper les piliers en fer 
pour marquer les frontières de la Pologne. 

La Bérézina est une rivière qui traverse le bourg 
de Boryssow, et qui se jette dans le Dniéper près de 
Rzeczyca. Elle fut témoin des événemens mémo- 
rables qui signalèrent sur ses bords la campagne 
de 1812. 

En entrant dans la Polésie on remarque la 7a- 
sialda,; qui tombe dans le Prypec; la Jasialda est 
réunie avec la Szczara, par le Canal Oginski. Mi- 
chel-Kasimir Oginski, grand général de Lithuanie, 
célèbre dans les fastes polonais par son patriotisme 
et ses talens, avait conçu, vers 1764, le vaste 
projet d'ouvrir une communication entre la mer 
Noireet la Baltique, au moyen d’un canal long de 
neuf milles ( quatorze lieues de France). Après avoir 
fait travailler pendant quelques années, il se vit 
forcé , par suite des malheurs qui frappèrent la Po- 
logne, de faire suspendre les travaux pendant quel- 
que temps ; mais, vers 1780, on se remit à l'œuvre, 
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et le succès le plus complet couronna cette entreprise 
véritablement patriotique. Ce grand citoyen y dé- 
pensa 12 millions de florins de Pologne (7,800,000 
francs) de sa propre fortune, sans autre vue que 
celle du bien public et de la prospérité de sa patrie, 
La république perpétua le souvenir de ce dévoue- 
ment en donnant à ce canal le nom de Canal Oginski. 
Déjà antérieurement au mois de janvier 1768, on 
avait décrété qu'il serait élevé une statue à Oginski; 
mais les troubles, et enfin l’anéantissement de la Po- 
logne, ne permirent pas de réaliser ce projet. Au 
commencement durègne de l’empereur Alexandre If, 
le gouvernement donna la dernière main à ce caral, 
qui depuis est demeuré complètement navigable. 

Un autre canal de Muchawiec, appelé aussi de 
la République, et non moins important que le:pre- 
mier, fut creusé en 1775, aux frais du gouverne- 
ment. 

Le Prypec est un fleuve qui, grossi par la Pina, 
le Stochod, le Slucz, le Ptycz, se jette enfinvdans 
le Dniéper, 

Tel est le système général oder ES des 
possessions lithuaniennes. Arrêtons-nous mainte- 
naut, et entamons leur histoire politique. 

Koïarowicz, historien des Lithuaniens, après 
avoir élaboré les chroniques de Stryikowski, prétend 
que, vers l’an 900, il aborda sur les côtes une colo- 
me d'Italiens, qui introduisit dans ce pays une cer- 
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e civilisation et en même temps cette foule de 
latins qui se font remarquer dans le langage 
ithuanien. Ces illustres fugitifs s’appelaient Palæ- 
mon-Libo, Julien Dorsprungo, Prosper et César Co- 
Lo nna, Hector et Ursin ÆAosa. De ces familles ita- 
: liennes sortirent plusieurs dynasties souveraines qui 
: gouvernèrent la Lithuanie proprement dite et la 
_ Samogitie. Aujourd’hui encore il y a des familles 
: roturières, en Samogilie surtout, qui portent les 
|. noms de Junius, Lucius, Plinius, Mucius, Livius, 
. et autres semblables ; toutefois l’arrivée de Palæmon 
dans ces contrées est encore rangée par la critique 
; historique dans la catégorie des fables, mais il est 
, hors de doute que ce furent les Hérules ou Gicrules 
, qui commencèrent l’histoire de la Lithuanie, Ce 
, peuple est le même qui, au cinquième siècle, avait 
, envahi, avec Odoacre, l'Italie, et, revenant sur ses 

pas, s’étendit sur les bords de la Baltique, embras- 
, sant aujourd'hui la Prusse-Orientale, la Lithuanie, 

la Samogitie et la Kourlande, Les Lithuaniens, sub- 

jugués d’abord par les Russiens, ne tardèrent pas, au 
| douzième siècle, de faire sentir leurs forces aux enva- 
_ hisseurs. Au treizième siècle, lorsque d'un côté les 

Tatars ravageaient les États russiens, les Lithuaniens 

de leur côté s’emparaient de Grodno, de Brzese, de 
| Drohiczyn, et ils ne s’arrêtèrent qu'aux bords du 

Prypec, et à la ville de Mozyr. Au nord, leurs armes 
viclorieuses poussèrent jusqu’à la Dzwina, et à la 
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ville de Polock. Revendiquant leur ancienne supré- 
matie sur la Lithuanie, les Russiens du midi, con- 
duits par Mscislav-Romanovitch, lui déclarèrent la 
guerre, en 1220, mais, battus près de la rivière de 
Iasiolda, ils font contraints de se retirer, et les Li- 
thuaniens augmentèrent leurs possessions par l'oc- 
cupation de Pinsk et de Turow. 

Ringold fut le premier qui prit le titre de pat 
duc de Lithuanie, en 1235. Mindowe ou Mendog, 
promettant au pape d’embrasser la religion chré- 
tienne, fut même couronné comme roi de Lithua- 
nie, en 1252, à Nowogrodek, mais cela ne dura 
pas long-temps, car Mindowe se voyant trompé, 
retourna au paganisme , et ne mourut qu’en 1263. 
Depuis 1283 jusqu’en 1315, les ducs Lutuwertet 
Witènes régnèrent sur ce pays; mais la plus haute 
puissance de la Lithuanie ne date que du quatorzième 
siècle, lorsque Gédymin saisit les rênes du gouver: 
nement. Impatient d’écraser la puissance russienne 
qui avait inquiété la Lithuanie, ce prince défit, en 
1320, l'ennemi sur la rivière de Pirna, se rendit 
maître de la Wolhynie, de la Kiovie, de la Sewe- 
rie, de Czerniechovie, et recula ses limites jusqu'à 
Putiwel, sur la Diésna. En 1340, lorsque Gédy- 
min périt sur le champ de bataille, des mains des 
chevaliers Teutoniques, la puissance tataro-rus- 
sienne commença à ravager la Podolie, 1nais Ol- 
gerd , successeur de Gédymin, vint au secours de 
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ses neveux, Koryatowiez, qui étaient en possession 
de cette province, défit les tzars des Tatars en bataille 
rangée; et agrandit Ja Lithuanie Jusque vers les 
bords du Don et de la mer Noire. Pour se former 
une idée de l'étendue des possessions lithuaniennes, 
il suffit d'indiquer ici leur partage entre les fils de 
Giedymin : Monwid posséda Kiernow et Slonim ; 
Narymond, Pinsk, Mozyr et une partie de la Wol- 

_ hynie; Olgerd, Krewo, ancienne capitale du du- 
| ché, et tout le pays jusqu'à la Bérézina; Kieystut, 
la Samogitie, Troki et la Podlaquie; Koryat, Nowo- 
grodek et Wolkowysk ; Lubar, Wlodzimierz avec le 
reste de la Wolhynie ; lawnut, Wilna, Oszmiana, 
Wilkomierz, Braslaw. Ce dernier succéda d’abord 
à son père, mais après sa mort ce fut Olgerd qui 
prit les rênes du gouvernement (1). 

Olgerd fut le plus puissant des souverains de la 
Lithuanie. La république de Pskow, en 1346, et 
celle de Nowogorod, en 1 349, le reconnurent pour 
leur maître. En 1363, les Tatars de Pérékop (Kri- 
mée) devinrent ses vassaux. À l’est, embrassant la 
cause du duc de Twer, il vint briser trois fois, en 
1368, 1370, 1373, son sabre contre les remparts 
D de la ville de Moskou, de cette ville où plus tard 
les grands-généraux de Pologne et de Lithuanie, 
el en dernier lieu, en 1812, les lances gallo- 
| 1h qu eg ail 


(1) Koïazowrez , p- 287, cité par Swrexext, t. II, P. 197. 
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polono-lithuaniennes vinrent se croiser en face 
du superbe Kremlin! Kieystut secondait puis 
samment son frère dans ses conquêtes. C’est sous 
de tels auspices qu'Olgerd, descendant dans la 
tombe, laissa son brillant héritage à Jagellon, un 
deses treize fils. Jagellon , monté sur le trône grand- 
ducal, en 1381, l’avait cédé à son cousin Witold, 
en 1386, lorsqu'il alla ceindre sa tête de la cou- 
ronne des Piasts, unir sa main à celle d’Hedwige, 
et cimenter à jamais la glorieuse jonction de la Li- 
thuanie à la Pologne. En 1389, il donna pour gou- 
verneurs ses deux frères au duché de Sévérie-Nowo- 


grodien et à la république de Nowogorod-la-Grande, 


tandis que d’un autre côté son cousin Witold, at- 
taqué dans ses nouvelles conquêtes par les Tatars, 
les battit, en chassa une partie au-delà du Don, et 
transporta ceux qui tombèrent entre ses maïns dans 
différentes contrées de la Lithuanie, où, au lieu de 
les réduire en esclavage, il leur donna des posses- 
sions avec la permission d'exercer librement leur 
culte. Ce sont les déscendans de ces Tatars qui se 
montrèrent si dignes enfans de leur patrie adop- 
tive, à l’époque de la guerre de l'indépendance, en 
1794, et lors de la campagne de 1812. De cette 


manière Witold acquit la propriété, non-seulement 


des possessions russiennes, délivrées du joug des 
Tatars par son aïeul et par son oncle, mais encore 
de celles qui relevaient des autres petits tzars trans- 
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borysthéniens. Tournant ensuite ses armes victo- 
rieuses du côté du nord, il força les républiques 
séptentrionales , dont on soupçonnait la fidélité, à 
_sabaisser tremblantes devant lui, et à reconnaître 
sa suprématie sans aucune restriction. Enfin la Po- 
logne et la Lithuanie arrivèrent, à cette époque, à 
uñ tel degré de puissance, que les ducs de Mazovie 
et de Russie, les tzars de Moskou , Basile, celui de 
Twer Borys, celui de Riézan, Olegh, les petits 
tzars de Perekop et du Volga, les maîtres Teuto- 
niques, les Prussiens et les Livoniens , enfin l'empe- 
reur d'Allemagne Sigismond lui-même, accompa- 
gné de sa femme et de plusieurs princes, Erik, roi 
de Danemark et de Suède, ainsi que les ambassa- 
deurs de l’empereur d'Orient Paléologue, se ren- 
dirent chez Wladislas-Jagellon à Luçk en Wolhynie, 
vtinrent un congrès général en 1428, où on délibéra 
sur la guerre contre les Ottomans, et où l’empereur 
d'Allemagne voulut inutilement, à force d'intrigues, 
jeter quelques germes de diversion entre Jagellon 
et Witold. Witold mourut en 1430. Kasimir-le-Ja- 
gellon , successeur de Wladislas , régnait encore avec 


2 éclat; toutefois le moment approchait où d’un côté 





les Ottomans allaient s'emparer de la Tauride, tan- 
dis qu'une nouvelle puissance moskovite subju- 
guant les Russies du nord et de l’est, devait res- 
serrer les frontières de la Lithuanie. 

Toutefois cela ne pouvait influer en rien sur l’u- 
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nion des deux nations, qui acquérait chaque jour de 
nouvelles forces; car, postérieurement à la première 
union de 1386, une diète, en 1413, tenue dansle 
bourg de Horodlo, ayant déclaré les Lithuaniens 
égaux aux Polonais à l'égard des charges et des 
lois, beaucoup de familles lithuaniennes s’allièrent 
à des familles polonaises; enfin les armes des deux 
nations furent réunies. On y régla encore que les 
Lithuaniens recevraient leur grand-duc de la maïn 
du roi de Pologne, et que, ce dernier venant à mou- 
rir sans enfans ni descendans habiles à lui succéder, 
les Polonais n’éliraient un nouveau roi que conjoin- 
tement avec les Lithuaniens. L'alliance conciue en 
1413 fut renouvelée en 1499, et on y ajouta, par 
forme d’éclaircissement , que les Lithuaniens m’éli- 
raient point leur grand-duc sans l’agrément des Po- 
lonais, ni les Polonais leur roi sans le concours des 
Lithuaniens. En 1561, les chevaliers porte-glaives 
se soumirent, eux et la partie qui leur restait en- 
core de la Livonie, à la domination du roi de Po- 
logne, comme grand-duc de Lithuanie; le nouveau 
duc de Kourlande en devint également feudataire. 
Enfin, en 1569, sous Sigismond-Auguste, les Polo- 
nais-Lithuaniens tinrent , à Lublin, une diète où le 
grand-duché fut réuni au royaume de Pologne, de 
manière qu’ils ne formèrent plus ensemble qu'un 
même Corps, soumis à un même prince qui devait 
être élu conjointement par les deux nations, sous le 
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le titre de roi de Pologne et de grand-duc de 
âithuanie. On convint aussi que la diète serait tou- 
(jours tenue à Warsovie, que les deux peuples au- 
«raient le même sénat, la même chambre pour leurs 
onces ou députés; que leurs monnaies seraient au 
même titre; qu’enfin les alliances, les troupes auxi- 
laires , el toutes choses, seraient communes entre 
ax. Les campagnes de Moskou sous Sigismond IT, 
Wladislas IV et Étienne Batory, montrèrent suffi- 
samment que les Lithuaniens étaient dignes de nom- 
« mer les Polonais leurs frères, car on les trouvait 

toujours disposés à tous les icriféès , lorsqu'il s’a- 

gissait du bien-être général de la patrie. Dans les 

lis de 1673, 1677 et 1685, il fut réglé que chaque 
{ troisième diète se tiendrait en Lithuanie, à Grodno; 
ÿ on excepta cependant de cette règle les diètes de 
+ convocation, d'élection et de couronnement. En 
; 1697, les lois polonaises et lithuaniennes reçurent 
} une force et une autorité égale. 

A l'époque de la régénération de la Pologne, les 
Lithuaniens donnèrent les preuves les plus convain- 
cntes de leur dévouement pour la cause polonaise, 
dans les dernières années de l’existence de la Po- 
logne. En effet, lorsqu'ils acquirent la certitude 
que, pour l'intérêt commun et pour donner plus de 
consistance à la nouvelle forme de gouvernement 
qu'on se proposait d'établir à la diète de 1788, il 
était nécessaire de resserrer davantage les rapports 
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entre la Lithuanie et la PPAPAOS MÉTRO 
Petite et la Srende-Folngns, pour ne former d 
trois provinces qu'un seul État it 
disparaître totalement les distinctions qui law ï nt 
exislé jusqu'alors entre les Polonais et les. Lithua- 
niens, ils firent volontiers le sacrifice des privilèges 
auxquels ils avaient tenu avec une grande: obstina- 
tion, et renoncèrent sans difficulté à avoir unear- 
mée à part et un trésor séparé, en consentant àlles 
réunir sous une seule et même administration avec 
les deux autres provinces. pôf Aer: 

‘Le monde entier fut témoin de l'héroïsme que 
montrèrent les Lithuaniens dans la glorièuse-con- 
fédération de Bar, depuis 1768 jusqu'en 19925 dans 
les campagnes de 1792 et de 1704 contre #enva- 
hissement étranger, où Kosciuszko, Bithuanien 
de naissance, couvrit d’impérissables lauriers. les 
chaînes de la Pologne. Les Lithuaniens tombèren!, 
mais avec la Pologne entière, et. ensevelis.sons.les 
débris communs. Combien ne vit-on! pas. de Dithua- 
niens figurer parmi ces patriotes polonais quivcher- 
chèrent en France, en Italie et en Turquie, quelques 
chances de rétablissement pour une patrie-ictimie 
de lambition étrangère? et combien d’entre eux 
ne se trouvèrent-ils pas sous les bannières.de Dom- 
browski, en lialie, et sous celles de Kniaziewicz. 
sur le Danube? Ne vit-on pas, dans les années 
1806 et 1809, accourir douze mille Lithuaniens, 
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unis à leurs frères les Wolhyniens, les Podoliens 
et les Ukrainoïs, qui se rangèrent sous les drapeaux 
de l’armée du grand-duché de Warsovie? En 1812, 
… leur joie aussi fut douce et vive, lorsqu'ils crurent 
} renaître enfin à leur existence politique. L'on vit 
« alors le Cavalier de Lithuanie réuni à l’Aigle-Blanc 
, décorer les pavillons plantés sur les murs de Wilna: 
mais la désastreuse retraite de l’armée française 
| porta un coup mortel aux destinées futures de cescon- 
,  trées. Le royaume de Pologne fut proclaméen 1815; 
_ les diètes de Warsovie, de 1818, 1820 et 1825, 
_ restèrent muettes sur le sort du grand-duché de Ei- 
thuanie. Un dernier regard de la Lithuanie entière 
se tourna encore, plein d'espoir, sur Warsovie, 
dans la journée du 24 mai 1829, journée du cou- 
ronnement de Nicolas I‘, mais la réunion de la Li- 


Passons à Ja description des divers palatinats de 
la Lithuanie. 


PALATINAT DE WIENA. 


Dans son intégrité, et avant les deux partages de 
la Pologne, en 1793 et 1795, ce palatinat fut di- 
visé en cinq districts : Wilna, Oszmiana, Lida, Wil- 
komierz et Braslaw. 

Parmi les villes de la Lithuanie, plaçons sur Île 
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premier rang celle de #ina, en polonais #ilno, et 
appelée improprement par les Allemands #/dau. 
Cette cité, grande et belle, est située au confluent 
de la Wilenka et de la Wilia, et est entourée de 
monticules qui rendent sa position des plus pitto- 
resques. Antique capitale du grand-duché de Lithua- 
nie, comme elle est aujourd’hui celle du gouverne- 
ment de Wilna, cette ville date sa fondation de 
l’année 1320. En ce temps le grand-duc de Lithua- 
nie Gédymin, rentré dans ses foyers après la dé- 
faite des ducs russiens et la prise de Kiiow, alla 
un jour dans ces contrées à la chasse. Après avoir 
tué un taureau sauvage (urus), forcé de passer la 
nuit sur une montagne ( appelée aujourd’hui Mon- 
tagne du Chäteau, gora Zamkowa), il eut un rêve 
dans lequel il lui semblait voir des loups de fer hur- 
lant de toute leur force. Le grand-prêtre païen Lez- 
deyko, appelé auprès de Gédymin pour lui inter- 
préter ce rêve, n’hésita pas à conseiller au prince 
d'élever en ces lieux une ville, en ajoutant que sa 
puissance ne pourrait pas manquer d’être grande. 
En effet les fondemens en furent jetés aussitôt, 
et la Lithuanie, après avoir eu d’abord pour ca- 
pitale Kiernow, sur la Wiliia, puis Troki, vit le 
siège du gouvernement transporté définitivement 
à Wilna. Quant à Lezdeyko, qui avait conseillé 
de bâtir cette ville, du mot loup, wi/#, et de celui 
conseiller, radzic, il prit le nom de Radziwwull, et 
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c’est de lui que sort la famille si puissante de ce 
nor (x). Quoi qu’il en soit au reste de ces traditions 
populaires , passées d’âge en âge, il n’en est pas moins 
._ sûr que la ville de Wilna prit chaque jour, depuis 
 Gédymin, un accroissement plus considérable. L’or- 
à dre des Franciscains y fut introduit du temps d’Ol- 
| gerd : persécuté d’abord, il sut cependant se main- 
| tenir. Sous Wladislas-Jagellon , le temple de Perku- 
k nas, ou de Jupiter, céda la place à une église, de- 
! puis cathédrale; et en 1387, après l'érection de 
Ê l'évêché, la Lithuanie tout entière devint en fort 
s peu de temps chrétienne. 
; Parmi les curiosités les plus remarquables de 
y Wilna, nous examinerons les suivantes : 
: La Cathédrale, dédiée à saint Stanislas, et éri- 
gée en 1387, comme nous venons de le voir, prit 


de l'existence de la Pologne, et c’est aux talens de 

l'architecte polonais Gucewicz, et en grande partie 
, au désintéressement de l’évêque Ignace Massalski, 
, qu’elle doit sa magnificence actuelle. L'intérieur est 
, orné des peintures de Smuglewicz. À côté de plu- 
, sieurs chapelles latérales, celle dédiée à saint Kasi- 
| mir, et tout en marbre, est fort belle; le cercueil 


L 
, un développement imposant dans les derniers temps 
s 
f 





(1) Voy. Koïazowicez, Hist. Lithuan., p. 264, cité par SWIENCKI, 
| t. IE, p. 207. Bernarowi1cz , dans son roman historique intitulé 
;  Poïata, fille de Lezdeyko, Wilna, en 4 vol. 
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(né.en 1458, mort èn 1480 ). Le he 
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d'argent, du poids de trois mille livres ; fait par S sé | 
mond III, conserve les restes de ce saint F < 


told (néen 1350, mort en 1430 ) y-estenterré. La 
grande cloche, placée dans une tour peu éloignée 
de la cathédrale, fut fondue par ordre de”Sigis- 
mond III, en mémoire de la reprise de ER 
sur les desire TS | 
L'Église de Saint-Jean, dm sadis gui : 
Jésuites, est entourée de shot vastes édifices 
consacrés aux établissemens scientifiques et à la cé- 
lèbre université de Wilna, établie en x579? Cette 
église immense a été restaurée intérieurement, il y 
a quelques années. La tour du clocher*est lawplus 
haute de la ville. Les deux autres églises, de Saint- 
Ignace et de Saint-Kasimir, furent aussi desservies 
jadis par les Jésuites; cette dernière, d’une belle 
architecture, appartient aujourd’hui ‘aux mission- 
uaires, qui ont encore une autre 2 dans la 
partie haute de la ville. | 
Les Dominicains et les Bernardins ont leurs 
églises avec leurs couvens; dans la première repo- 
sent les cendres du roi Alexandre; à côté de lase- 
conde est un temple dédié à sainte Anne, d'archi- 
tecture gothique, Quoiqu'il ne soit pas grand; son 
travail est cependant si beau et si admirable, qu'on 
en trouverait difficilement ailleurs un semblable. 
Les Basiliens, lesCarmélites, qui desservent la cha- 
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_ pelle de lasaënte Vierge miraculeuse d'Ostrabrama, 
les Augustins, les Piaristes, ont aussi leurs églises et 
_ couvens très-spacieux. L'église de Sainte-Catherine 
_ est-ornée des peintures du célèbre Simon Czecho- 
… wicz. Enfin la ville de Wilna compte quarante églises 
_encoré debout, et trente d’entre elles sont aujourd’hui 
desservies. Nulle cité n'offre le tableau d’une tolé- 
rance plus complète, car on y trouve des temples, des 
minarets, des synagogues, pour toutes les religions. 
+ Jadis il existait un immense château royal des 
:  Jagellons, qui se réunissait pour former un ensem- 
ble avec l’église cathédrale et les édifices élevés sur 
L la Montagne du Chateau. Les rois Sigismond I et 
= Sigismond-Auguste l'avaient agrandi et embelli!, 
mais, en 1797 et les années suivantes, la main 
sacrilège des étrangers détruisit ces restes Imposans 
de l’ancienne grandeur lithuanienne. 
.L'hotel-deille, élevé au milieu de Wilna par les 
soins de l'architecte Gucewicz, est un édifice magnifi- 
que: L’arsenal, les palais des Pac, des Oginski, des 
Radziwill, des Chodkiewiez, aujourd’hui Poslowski, 
des Wankowicz, du gouvernement, et plusieurs 
autres vastes maisons, ornent cette ville. 

En 1506, elle fut entourée d’une muraille. Les 
rues, qui sont tortueuses et étroites, attestent 
son origine antique; toutefois, après l’affreux in- 
cendie arrivé en 1610, elle se retrouva plus forte 
et plus belle. Mais c’est depuis l’année 1820 qu’elle 
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a gagné infiniment quant à la propreté et aux em- 
bellissemens tant intérieurs qu’extérieurs. 

L'observatoire astronomique, rendu célèbre par 
les travaux de Poczobut Odlanicki et de Jean Snia- 
decki; les cabinets de physique et d’histoirenaturelle, 
formés par les soins de Stubilewicz et de Iundzill; le 
laboratoire chimique, tant illustré par le savant An- 
dré Sniadecki; la salle anatomique, élevée sous la 
direction de l’architecte polonais Schultz; la biblio- 
thèque de l’université et le Jardin des Plantes, mé- 
ritent d'attirer l'attention des voyageurs. Les asi- 
les ouverts à la faiblesse ou à l’enfance, tels que les 
hôpitaux, la maison des Enfans-Trouvés et celle de 
la Société de Bienfaisance, placée dans les bâti- 
mens de l’ancien château des Radziwill, cédé dans 
ce but par le prince Dominique, et qui doit ses plus 
beaux jours aux soins de ses anciens présidens Tho- 
mas Wawrzecki et Michel-Cléophas Oginski,sonten- 
tretenus avec beaucoup de soin. 

La population actuelle de Wilna est de cinquante 
mille habitans, dont trente mille Juifs. Ces der- 
niers s’y multiplient d’une manière effrayante. 

Les faubourgs de Zarzecze, de Poplawy, d’Ostra- 
Brama, de Pohulanka, de Zwierzyniec, de Wier- 
szupa, de Sniepiszki et d’Antokol, bâtis partie en bois 
et partie en briques, s'étendent au loin. Ce dernier 
( Antokol ) est situé dans une position délicieuse. 
La magnifique église de Saint-Pierre, fondée par la 
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mille des Pac, présente un travail fini en stucs. 
Dans les environs, qui sont très-fréquentés dans 
la belle saison, on distingue Zakret, Rybiszki, Kal- 
Î warya, et le superbe domaine de #erki, à un mille 
: de Wilna, s’élevant majestueusement sur les bords 
? dela Wiliia. Le château avec ses dépendances y fut 
: bâti par l'évêque Ignace Massalski; il est actuelle- 
» ment en ruines. 
à  Sortant de la ville de Wilna, nous voyons au 
: sud-est la petite ville d'Oszmiana , éloignée de sept 
1 milles de la capitale, et qui sert de chef-lieu au dis- 
. trict du même nom. Elle a une église en pierres et 
une autre en bois. Il y avait autrefois une impri- 





E 

: 

à merie. Tout proche de ce bourg on a construit, en 
: 1822, une maison de détention et de correction. 
à La population s'élève à mille habitans. C’est de ce 
h bourg que le septième régiment de Lithuanie ac- 
: courut à marches forcées pour opérer la révolution 

de Wilna, le 24 avril 1794. En 1812, Napoléon, 

à dans sa retraite, fut sur le point d'y être pris par 
y les Kosaks. 

| Quant aux autres endroits plus dignes d'attention, 
, et dispersés dans le palatinat de Wilna, nous cite- 
,  rons les suivans : 
; Kiernow, sur la Wilüia, à quelques milles de 
,  Wilna, fut jadis la première capitale de la Lithuanie. 
] Olkienniki est un bourg mémorable dans la 
| guerre civile par le combat qui y fut livré, en 1700, 
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entre les Sapicha, les ma les est 
Wiszniowiecki. | | 
Olszany possède un ancien château te 
: le duc Holsza. CARE 


Smorgonié est une petite ville connue par son 
académie des Ours. En 1812, Napoléon y remit Je 
commandement de son armée en retraite au roi de 
Nails Joachim Murat. En 1818, lors du voyage 
du roi de Prusse à Moskou et à Pétersbourg, le pro- 
priétaire de ce domaine, le colonel de l’armée li- 
thuanienne en 1812, Charles Przezdziecki, y — 
l'auguste voyageur et sa suite. 

C’est à la distance d’un mille et demi de Smor- 
gonié, et à mi-chemin de poste entre Wilna et 
Minsk , que l'attention du voyageur est frappée par 
une résidence de la famille Oginski, nommée Zalesié. 
Ce que sont les jardins de Pulawy, de Nieborow, 
d’Arkadya, de Dospuda , pour la Pologne, Zofiowka 
pour l'Ukraine ; Zalesié l'est pour la Lithuanie: Mi- 
chel-Cléophas Oginski y trouvant une maïson de 
campagne avec un jardin à la française, commenca 
dès l’année 1804 à faire de cet endroit un des ne 
beaux du pays. Depuis l’année 1822; il est tel qu'on 
l’'admire aujourd’hui. 7” 

Molodeczno, petite ville aujourd’hui située dans 
le gouvernement de Minsk. Mémorable par le séjour 
de Napoléon en 1812, et par le fameux vingt-neu- 
vième bulletin de la grande armée , daté de cèt en- 
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droit. Les écoles du district y furent transportées, 
en 1811, de Bobruysk, quand on fit de ce der- 

h nier une forteresse. Le château avec ses dépen- 

dances, élevé par le palatin Thadé Oginski, servait 

_jadis de résidence à la famille de ce nom. 

2 Au midi de Wilna, nous rencontrons encore la 

* petite ville de Zeda, autrefois chef-lieu du distriet, 

à comme il l'est aujourd'hui de celui du même nom; 

mais situé dans le gouvernement de Grodno, avec 

h huit cents habitans. On y voit les ruines d’un an- 

vien château, saccagé en 1433 par le duc Swidry- | 

gello. | 

Zoludek, propriété des Tyzenhauz, ornée de | 
beaux jardins. 

Quittant enfin la partie méridionale de ce palati- 

nat, et nous dirigeant vers ses parties septentrio- 
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) nales, nous ne pouvons nous dispenser de visiter 
la petite ville de 7#/komierz sur la Swienta, an- 
ciennement et actuellement encore le chef-lieu du EE 

& district du même nom. La fondation de son châ- 2 

teau, selon Koïalowicz, est du dixième siècle. | 


nn 


A l'est de Wilkomierz , on rencontre Swzenciany, 13 
petit bourg, aujourd’hui chef-lieu du district de | 
Zawiley, dans le gouvernement de Wilna. 


À  Postawy, Dolhinow, Widze. Ce dernier est le 
4 chef-lieu du district. 
4  Birze, sur la frontière de la Semigalle, est une 4 


pêtite ville, jadis fortifiée, appartenant aux princes 
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. actuellement aux Tyszkiewicz. En 1625 
le roi Gustave-Adolphe s’empara du fort, et emmen: 
avec lui à Riga soixante bouches à feu. En 4707, 
le 26 février, le roi de Pologne Auguste Il y conclut 
avec le tzar Pierre I‘ un traité offensif et défensif. 

Braslaw sur le lac, avec un ancien TE 
ciennement chef lieu de district. TUE. "1 

ok Sapiezyn, Dryswiaty, Uciany, Tonnhtil 
Ce dernier a un beau jardin appartenant aux Mori- 


koni. dei 
En sortant du palatinat de Wilna, nous entrons 
dans celui de Troki. br 


PALATINAT DE TROKI.. 


Il se composait jadis de quatre districts : Troki, 
Kowno, Grodno et Upita. Formant d’abord un du- 
ché gouverné par Kieystut et Witold, il fut trans- 
formé en palatinat sous Sigismond I®. . | 

D'une longueur disproportionnée à sa largeur; ce 
palatinat avait pour chef-lieu la ville de 7rokt;d'a- 
bord capitale du duché, ensuite celle du palatinat, 
et aujourd’hui celle enfin du district du mêmenom, 
dans le gouvernement de Wilna. Cette petite ville 
est située près d’un lac, au milieu duquel on aperçoit 
les vestiges d’un château habité en 1320 par Gédy- 
min. En 1655, il eut beaucoup à souffrir lors de la 
guerre moskovite. Les couvens des Piaristes et des 





 Bernardins y subsistent encore. En 1812, l’armée 
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d'Italie, commandée par le vice-roi Eugène-Napo- 
léon Beauharnais, y bivaqua quelque temps (1). 

. Au nord-ouest.de Troki est Xowno, au confluent 
de la Wilua et du Niémen, ville jadis considérable 
et très-commerçante. Plusieurs maisons en pierre, 
un bel hôtel-de-ville, huit églises, dont unedlu- 
thérienne, et deux mille cinq cents habitans, voilà 
tout ce qui reste de son ancienne splendeur. En 
1656, elle eut à souffrir des guerres continuel- 
les (2). En 1812, les armées de Napoléon effectuè- 
rent leur passage dans cet endroit. Cette ville a dû 
être fondée dans le dixième siècle. Située dans une 
belle position , le poète national Adam Mickiewiez, 
qui fut, dans les écoles de Kowno, professeur de 
littérature, lui consacra dans ses poésies plusieurs 
passages. À un mille de Kowno, les voyageurs s’ar- 
rétentordinairement pour visiter Pozayscie ou Mons 
Pacis, remarquable par une magnifique église et un 
couvent des Camaldules, fondés et richement dotés 
par le grand - chancelier de Lithuanie Christophe 
Pac: La construction de cette basilique a été con- 
fiée aux plus habiles artistes italiens. La dépense 
séleva à 8,000,000 de florins de Pologne. 


* En remontant ensuite le cours du Niémen , nous 








(x) Voy. g£ Italiani in Russia, nel 1812 , par C. ne Laueren. 
(a) Voy. Cezzanrus, pag. 656, et Rosrowsxr, Hist. des Jésuites 
de Lithuanie, p. 358, cités par SwrencKkt. 
1. 20 
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rencontrons le petit bourg de Punie, avec-un an- 
cien château, pris par les chevaliers Teutoniques, 
en 1336, après une résistance héroïque de la gar- 
nison lithuanienne; celui de Preny, starostie appar- 
tenant jadis à la famille Buttler, et celui enfin de 
Merécz sur le Niémen, où le roi Wladislas IV de- 
ait souvent, et où il termina ses jours le 10 mai 
7. En 1821, ce bourg fut détruit par un incendie. 
Straswienniki. C’est près du-chemin de poste de 
Kowno à Wilna , et non loin du bourg de Zyz2m0r7, 
qu'on aperçoit un beau château et un jardin, ornés 
par les soins de leur propriétaire Gabriel Oginski, 
ancien chef de la garde d'honneur lithuanienne au- 
près de Napoléon en 1812. Hat 
Dans l'extrémité méridionale du palatinat de 
Troki, se trouve aussi située la ville de Grodno, 
dont l’ancien château fut nommé par les chevaliers 
Teutoniques Garten. Cette ville, qui comptaiten 
1817 cinq mille quatre-vingt-onze habitans (a), est 
portée par le géographe Plater, en 1825, à sept mille 
habitans, dont la plupart sont juifs. Elle a huit églises 
catholiques, deux des Grecs-Unis, une grecque, un 
temple luthérien et deux synagogues. Dans celte 
ville se tenaient les diètes, alternativement avec 
Warsovie. La salle des diètes a été bâtie par Au- 


(x) Voy. Statistique du gouvernement de Grodno, par Igaace-Em- 
manuel Lacunicxr. Wilna, 1817. 
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guste_JIL. Stanislas-Auguste y fit élever plusieurs 
) autres bâtimens, encouragé qu’il était en cela par 

Antoine Tyzenhauz, trésorier de la cour, qui par 
| son activité et ses entreprises gigantesques mérita à 
juste titre fe surnom de Colbert de la Pologne. Les 
manufactures de AZorodniça, tout près de Grodno, et 
celles de Lososna, attestent, quoiqu’en ruines, l’un- 
mensité des services que cet illustre citoyen désirait 
rendre à son pays. Les souvenirs de cette ville serat- 
tachent aux époques les plus fatales de l'histoire de 
Pologne; car c’est là que le vaillant roi Étienne 
Batory, au moment de promulguer la constitution 
durable qu’il réservait à ce pays, lui fut enlevé dans 
la journée du 13 décembre 1586. Ce fut aussi dans 
la malheureuse diète de Grodno, en 1793, qu'on 
arracha violemment la signature du second et 
nique partage de la Pologne entre la Russie et la 
Prusse. Ce fut enfin à Grodno que lindolent Sta- 
nislas-Auguste signa, le 25 novembre 1795, l'acte 
de sa propre abdication, et scella ainsi son opprobre 
en même temps que l’anéantissement d’une républi- 
que qu'il ne sut ni gouverner ni défendre. 

Du temps de l'existence de la Pologne, Grodno 
n'avait été que le chef-lieu du district; aujourd'hui 
cette ville est la capitale du gouvernement du même 
nom. Le gymnase, une belle bibliothèque, et plu- 
sieurs cabinets scientifiques , s’y trouvent réunis. 

Quant aux autres endroits de ce palatinat, nous 











3 
jetterons les yeux sur les situations suivante 
Poniewiez, chef-lieu du district d'Upita, aujour- 
d’hui dans le gouvernement de Wilna. se bide 
Serete, petite ville entourée de vingt-six vingt 
et qui passa, en 1687, avec la main de la princesse 
Charlotte Radziwill, dans celle des souverains de la 
rche de Brandebourg. Depuis 1807, ce PR 
appartient au gouvernement polonais. ali 
Filipow, bourg mémorable par le combat livré & 
en 1656 aux Suédois, et par la naissance, en 1608, & 
d'André Wiszowaty, Arien, savant célèbre, etin- 
stituteur des enfans de Tarlo, palatin de Lublin. 
Augustow , bourg qui donne aujourd'hui son 
nom au palatinat, dont la capitale est Swwalki. C'est 
près de cette ville qu'on creuse actuellement un 
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grand canal à dix-sept écluses, pour la jonction de 
la Wistule par le Bug et la Narew au Niémen, pour 
se réunir ensuite à un autre canal, depuis le Nié- 
men, par Dubissa, jusqu’à l'embouchure de la 
Dzwina dans la Baltique. La direction des travaux & 
du premier de ces canaux est confiée au général 
Malletski , et l'exécution sur les lieux au lieutenant- 
colonel Ignace Prondzynski. 

Kalwary et Maryampol sur la Szeszupa , aujour- 
d'hui chefs-lieux de leurs arrondissemens. : 

A la suite de cette tournée géographique, nous 
placerons la description d’une terre magnifique, telle 
qu'elle nous a été communiquée par un Français 
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qui en a tracé une esquisse rapide dans un voyage 
à de Saint-Pétersbourg à Paris. L'intérêt de la nou- 
vauté et le plaisir de voir un étranger rendre änos 
sites nationaux toute la justice qu’ils méritent , ex- 
% cusent suffisamment cette digression. 

- «Le dernier rejeton , en ligne masculine, de lil- 
lustre famille des marquis de’ Pazzi, originaires 
de la Toscane, de cette famille qui, depuis 
près de quatre siècles, a laissé tant d'éclat et de 
gloire dans les annales de Pologne; l’ancien général 
de division, aujourd’hui sénateur-castellan, Louis 
Pag, à la pacification générale en 1815 , dépo- 
sant une épée qu'il avait illustrée des bords du 
Tage à ceux de la Moskova, voulut dans le calme 
de la paix se rendre utile à son pays, auquel 1l avait 
fait hommage de sa gloire militaire, et se rendit en 
Angleterre où, après de laborieuses recherches, il 
rencontra enfin en Écosse et au château de Holcolm, 
chez M. Cook, l’objet de ses investigations agrono- 
miques. En conséquence, de nombreux colons 
écossais, des mécaniciens habiles, des baïllifs ou 
économes écossais, furent transportés en 1815 à sa 
terre de Dospuda, située dans le palatinat d’Augus- 
tow en Pologne, et à 22 milles au sud de Kowno.Une 
ferme considérable fut soumise à une nouvelle orga- 
nation, et répondit tellement à l'attente du pro- 
priétaire, qu’en 1819 le prince Zaïonczek, lieute- 
nant du roi de Pologne, en visitant la terre de Dos- 
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puda, fut témoin d’une fête agronomique où füren 
réunis sur un même terrain, des brebis améliorées 
un troupeau choisi de bétail de race anglaise, et les 
instrumens aratoires les plus accrédités et Deus eu 
adaptés au pays: le simulacre des travaux mx 
fut exécuté sous ses yeux. Des champs arides e 
inculles soumis à un assolement régulier; des € " 
nies écossaises prospérant et répandant l'in détstié rie 
dans le pays; des machines à battre le blé; desmc ju 
lins à farine , d’autres à vanner le blé; une tanne- 
rie; une manufacture de douze métiers de napage 
anglais, ainsi que la fabrication de fromages de Ches- 
ter : telles sont les améliorations que le générak 
L. Paç a introduites dans sa terre de Dospuda: 

« Après avoir traversé un pays agresle et inculte, 
le voyageur est agréablement surpris de descendre 
dans une plaine riante , soigneusement cultivée, 
traversée par plusieurs routes plantées d'arbres et 
bordées de haies vives. Au milieu de cette plaine 
s'élève un château sur le penchant d’une colline, 
adossé à un parc antique de cent six mètres delon- 
gueur, flanqué de six tours élégantes et ee de 
soixante pinacles. , 

« On y arrive par une grande porte srilée- qui 
joint des pavillons des écuries et des remises par 

EE gothique à jour, appuyée à un large 
fossé. Au bout d’une grande cour de quatre cents 
pas, parsemée de mélèzes et bordée de riches clumbs, 
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s’c es au regard du voyageur un antique ma- 
noir; un portique élevé laisse un accès majes - 
eux sé voitures, et la situation du château étant 
ur un terrain éleve, il se présente entire 
. de tous les côtés et domine une plaine de plusieurs 
lieues; un vaste parc anglais et une grande pièce 
, d'eau limpide, ainsi qu'une petite rivière qui ser- 
; pente à travers de riantes prairies, couronnent cet 
_ ensemble magnifique. Au-dessus d'un rez-de-chaus- 
sée, qui sert en quelque sorte de base à tout l’édi- 

; + 
 fice, s'élèvent pyramidalement un premier, second 
et troisième étages, ainsi qu'un fort entouré des. 

crénçaux qui complète celte architecture gothique. 
L'intention du propriétaire étant de dédier ce mo- 
nument aux citoyens qui se sont illustrés en com- 
battant pour leur patrie, M. Charles Aureli, élève. 
de Canova, a exécuté par ses ordres des statues. 
disposées dans les embrasures des croisées colos- 
sales du château, Sur la façade principale, on re- 
marque les rois Boleslas-le-Grand et Wladislas-Ja - 
gellon ; au-dessus, Constantin Ostrogski et Georges. 

Radziwill. Successivement on y voit le roi Etienne 

Batory, et au-dessus de lui Jean Zamoyski, ensuite le 

roi Jean Sobieski, et Jean Tarnowski. Sur la façade 

qui donne sur la terrasse du parc, on aperçoit Stanis- 
las Zolkiewski, Jean-Charles ChodkievicdBtienne 

Czarniecki et Michel Pac, grands-généraux des ar- 

nées, de Pologne et de Lithuanie. 







 » 
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+. vestibule gothique, on entre par la droit >. 
dans une salle d'ordre corinthien soutenue par 
vingt-quatre colonnes et demi-colonnes ; et cou 
 ronnée d’un plafond orné des cassetons et ro- 
sons en relief. Ce local est décoré de plusieurs : 
bas-reliefs, copiés de Canova, de divers bustes ,de 
plusieurs tables de marbre antique, situées entre les 
colonnes, et d’une cheminée en marbre de Carrara, 
au-dessus de laquelle, moyennant une grande pièce 
de cristal, on aperçoit un jardin d'hiver spacieux, 
rempli de fleurs, de plantes et d’orangers, et au 
milieu un jet d’eau sortant d’un vase de porphyre. 
« Le voyageur éprouve aussi une agréable surprise 
quand il visite les bains ou thermes, situés *au- 
dessous de ce jardin de fleurs. Son architecture, sa 
peinture et ses décors sont d’un goût exquis, et 
imités des thermes romains. On remarque au mi- 
lieu du salon la statue de Vénus, d’après celle de 
Canova en marbre blanc, qui se trouve à Florence: 
« De la salle grecque, on entre dans celle du bil- 
lard dont le plafond est peint dans le style du 
moyen âge, et les parois représentent quatre faîts 
d'histoire, savoir : l’abdication de Jean-Casimir , lue 
par le grand-chancelier de Lithuanie Christophe 
Pac; $.. de 1667 conclue avec les Moskovites 


par letième grand-chancelier; une insurrection, 





où le vice-grand-général de Lithuanie Vincent Gon- 
siewski périt, apaisée par le grand-général Miche 
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ç ; le baptême dans l'église de Saint-Pierre, à 


, Wilna, de soixante-dix jeunes Turcs pris à la ba- 
. taille de Chocim par le même grand-général. à | 


4 « En poursuivant cette visite, on entre dans la 
« salle à manger gothique, voütée, et peinte par æ 
_ Branca. Les vitraux sont en couleurs et ornés par 
, deux rangs de portraits de famille. 
. «De là une grande porte vous conduit à une gale- 
à rie longue de soixante-quatorze pieds; on y jouit, 
; de la terrasse, de la vue du parc et d’une grande 
, pièce d’eau. Le plafond, représentant les trois Arts, 
, est peint par Nicolas de Angélis. On y remarque 
, aussi une belle frise, par Jean-Baptiste Caretti. Une 
collehon de tableaux des écoles italienne, flamande 
et française, ornent les parois de ladite galerie. 

« Vient ensuite le cabinet de bains, voüté, décoré 
de stucs, et d’un groupe de Vénus et l'Amour; 
jé ensuite une bibliothèque de style étrusque et une 
chambre avec des peintures gothiques d’un en- 
semble noble et élégant. 
| « Du grand vestibule, en tournant à gauche, on 
entre dans une salle d'armes antique. Les vitraux co- 
… loriésreprésentent les chevaliers armés; on y remar- 
1 que aussiquatre victoires des Polonais, peintes 4 fres- 
que: celles de Grunewald remportée sur les Teutons, 
L par Wiladislas-Jagellon ; de Kluzyn sur les 
vites par Zolkiewski; de Kirchholm sur les Suédois 
par Chodkiewicz; de Chocim sur les Turcs par les 


sko- 
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grands-généraux Sobieski et Pac. Sur un fond de 
velours cramoisi et or, couleurs nationales de Li- 
thuanie, sont placées différentes armures et eui- 
rasses antiques: des drapeaux groupés, des fusils , 
et autres armes anciennes, remplissent cette en 
ceinte. Dans les armoires, on remarque les tro- 
phées de famille enlevés à différentes pr: vd 
notamment à celle de Chocim. 

« Une porte s'ouvre au fond de la salle Se 
Von voit une grande salle ornée d’un plafond peint 
par de Angélis, Caretti et Branca, et ornée des quatre 
statues colossales de Condé, Turenne, Moutecu- 
culli et Eugène de Savoie. Cette pièce est unydépôt 
de cartes militaires et d'ouvrages stratégiqu 

« On monte par un escalier à la chapelle gothique, 
de quarante pieds d’élévation , forme octogonale, 
disposée de manière à entendre commodément le 
service divin des deux étages supérieurs, etmême 
de la tribune et de l'escalier. Un tableau original 
de Luc Giordano, représentant le Christ, est au-des- 
sus du maître-autel. Deux mausolées de famille, en 
marbre de Carrara, exécutés par Cincinnatus Ba- 
ruzzi, élève de Canova, sont placés sur le:côté de 
ladite chapelle : le premier est élevé à la mémoire de 
Joseph Pac, général des armées de Lithuanie; le 
seco celle de Michel-Jean Pac, grand-maréchal 
de la confédération de Bar, tous deux grands-oneles 
du propriétaire actuel de Dospuda. : 
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& À un quart de lieuc de château de Dospuda se 
ruve la ville de Aaczkt, faisant partie du même 
maine. Le général L. Paç y a fait construire une 
, lise dont la structure, la peinture, les riches orne- 
ens en stuc et les statues, par les artistes italiens 
We nous avons cités, font l'admiration des visiteurs, 
tussi bien que l’hôtel-de-ville, bâtiment d’architec- 
ture gothique, carré, flanqué de quatre pinacles, 
ec une tour svelte et élégante au milieu. | 
N« On doit toutes ces constructions à M. Henry 
Marconi , architecte de Bologne : il y a déployé 
“autant de goût que d’habileté dans son art. Le 
-maîre-macon Ignace Christini l’a très-bien se- 
 condé. 
 « On s'étonne avec quelque raison que le minis- 
orme ère polonais, en cassant l'arrêté du feu lieutenant 
_dn roi qui, en établissant la route de poste, l'avait 
w abrégée de plus d’un mille et demi, ait tracé une autre 
sde ligne plus longue, sous le prétexte frivole de la proxi- 
74% imité du canal. Cette mesure est d'autant plus à re- 
&é gretter, que la route primitivement désignée, tra- 
"versant un pays fertile, et montrant au voyageur un 


.- 
CRE 


## site et des bâtimens assez rares encore en Pologne, 

06 répandait à l’étranger une opinion favorable sur la 

im richesse et la culture de ce pays. | 

ls « C'est encore dans le voisinage de cMsrande 

M terre seigneuriale de Dospuda , et près du village 
de Chomontow, que se trouvait le point de réunion 
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des anciennes frontières de la Prusse-Ducale, de 
la Mazovie et de la Lithuanie. Les trois poteaux 
plantés en triangle y existent encore; et, selon l’an- 
cienne tradition, sur le même emplacement et à 
l’époque des grandes chasses, les trois ducs de ces 
trois différentes provinces y faisaient placer une 
table à manger, et passaient ainsi quelque temps 
assis chacun d’eux sur sa terre. » 

Il faut remarquer que depuis Pannée 1815, tous 
les endroits cités plus haut, à partir de Sereie, 
sont situés dans le royaume de Pologne actuel, dans 
le palatinat d’Augustow. 


Lg 4 x 
SAMOGITIE. 


La Samogitie, appelée Szamaïte par les indi- 
gènes, et Zmudz en polonais, est une contrée si- 
tuée entre la mer Baltique, la Kourlande, la Lithua- 
nie proprement dite et le Niémen. L’origine des 
Samogitiens est la même que celle des Lithuaniens. 
Le mot Szamaiïte signifie pays bas en langue li- 
thuanienne (1). 

Couverte de forêts, arrosée par plusieurs rivières, 
baignée par ne lacs spacieux, la Samogitie, 


(1) V. p— , p. 206, chez Muzzer, cité par SW1ENCKI, 


t. IT, p. 221. MLopzranowsxt, cité par Nresrecxi, écrivit : Do- 
mestica ducahis Samogitiæ ornamenta. 
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dont le sol est composé principalement de glaise, 
donne de riches récoltes en lin et en chanvre, 
qui nulle part ne prennent un plus grand ac- 
croïssement : on les exporte par Konigsberg , 
Memel, Libau et Riga. Les abeilles, qui four- 
millent dans tous les bois, y produisent un miel 
excellent et une cire très-blanche. Les élans et les 
urus y erraient autrefois par troupes; aujourd'hui 
on ne voit plus d’urus, mais on y rencontre encore 
beaucoup d'ours, de loups, et autres animaux sau- 
vages. Les grandes couleuvres qu'on trouve dans 
les forêts, étaient adorées par les anciens Samogi- 
tiens( 1 ). Ce ne fut guère que sous le règne de Sigis- 
mond-Auguste (1548-1572), que ses habitans com- 
mencèrent à se civiliser: Jacques Laskowski y intro- 
duisit l’usage du calendrier, fit couper les bois sa- 
crés, et conquit ce peuple au christianisme. On avait 
bien déjà sous Wladislas-Jagellon et sous son cousin 
Witold, essayé de faire pénétrer, vers 1413, les 
lumières de la foi dans ces pays, Wladislas avait 
même depuis fondé un évêché à Miedniki (2); mais 
ces peuples furent toujours lents dans leur marche, 
et aujourd’hui même, quoiqu'iis soient de très-bons 
catholiques, et quoiqu'une immense quantité de 
croix en bois artistement travaillées, et plages soit 








(x) Joan. Lasrerus, de Dis Samogitarum, p. 55, éd. de Bâle. 
(2) Koïazowrez, Hist. Lithuan., p. 95. 
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près des chemins vicinaux , soit dans des villages, en 
offre la preuve, c'est un des pays où on aperçoit le 
plus de traces des superstitions anciennes. On com- 
prendra facilement qu'il est question ici de la classe 
agricole; car tout ce qui tient à la noblesse et à la 
classe éclairée en Samogitie sut, dans toutes les cir- 
constances où la Pologne réclama son secours, ser- 
vir la cause publique avec un dévouement admirable. 

Les Sainogitiens n’ont que de petits chevaux, et 
leurs bœufs ne sont pas non plus d’une grandetaille 
mais ces animaux sont robustes et en grand nom- 
bre. Les cultivateurs s’obstinaient à se servir d’une 
charrue, ou plutôt d'un araire, entièrement çom- 
posé de bois; ils prétendaient même qu’une charrue 
munie de fer, porterait malheur à leurs terres (x). 
Aujourd’hui il en est autrement. Ils ne commencent 
guère les semailles que trois semaines après la Pen- 
tecote; mais les très-fortes chaleurs de l’été font 
mûrir les grains en six à sept semaines. 

Quoique les habitations des Samogitiens ne soient 
pas, dans les différentes parties de cette contrée, 
bâties avec un soin égal , toutefois elles sont en bien 
meilleur état que celles des Lithuaniens, et jouis- 
sent de plus de commodités. 

Plusieurs usages quiexistaient ou qui sont encore 
en vigue r dans cette contrée, ont un caractère as- 





(1) Guaëxint, dans les Script. rer. Pol. de Pisrorius, t. E, p. 45. 
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sez remarquable. Les cérémonies pour les mariages, 
usitées en Samogitie, en Kourlande, en Lithuanie 
et chez les anciens Prussiens, offrent des traits de 
ressemblance avec celles des Grecs et des Romains. 
La future épouse est, en apparence, enlevée par 
force de la maison paternelle, non pas par le pré- 
tendu, mais par deux de ses amis. Au jour des noces, 
on conduit la nouvelle épousée trois fois autour du 
foyer de la maison de l'époux: on lui lave les pieds, 
et de la même eau qui a servi à cet usage on asperge 
les meubles, le lit nuptial et tous les conviés. Puis 
on lui met du miel sur les lèvres, sans doute pour 
l'inviter à éviter toute querelle avec son mari; puis 
lui couvrant les yeux d’un voile nuptial, on la mène 
près de chaque porte de la maison; elle y frappe du 
pied droit, et au même instant on répand autour 
d'elle du froment , du seigle, de l’avoine, de l’orge, 
des pois, des fèves et des pavots. Celui qui répand 
ces signes d’abondance dit, en s'adressant à l’épou- 
sée : « Si tu restes fidèle à la religion, et prends 
«soin de ton ménage, il ne te manquera rien. » Ces 
mols dits, on lui ôte son voile et on la fait asseoir à 
la table du festin. Lesoir, de jeunes filles lui coupent 
adroïtement la chevelure pendant qu’elle danse, et 
la conduisent au lit nuptial en la battant (x). 

Nous avons déjà parlé de l'idolâtrie des Samogi- 





(1) Lasrerus, p. 56. 
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tiens et de leur conversion au christianisme; nous 
devons ajouter ici quelques détails sur leurs divi- 
nités paiennes. Leur Dieu suprême se nommait 
Auxteia vis gist, nom purement islandaïs ou go- 
thique; car un Islandais dirait encore aujourd'hui 
Haugsta visa geist, pour indiquer le supréme et 
très-sage esprit. Le dieu du tonnerre était Perkunas, 
ce qui revient à peu près au Pérun des peuples sla- 
vons. Après les moissons, ils adoraïent le dieu con- 
servateur de leur contrée, sous le nom de Zrémie- 
rnik. Un feu sacré était entretenu sur le haut d’une 
colline, en l'honneur de Parni, le dieu des saisons. 
Arbres, fontaines, plantes, tout était censé divin. 
Les serpens sacrés s’appelaient Givoite. Il y avait un 
dieu pour les abeïlles, un autre pour les oïes, un 
troisième pour les bœufs, et ainsi de suite; celui des 
pores se nommait Xrémata, nom qui rappelle le 
mot grec #/émata, bestiaux. Les jeunes filles sacri- 
fiaient à #aisganto, dieu du lin et du chanvre; la 
prêtresse devait rester debout sur un pied, et si elle 
était obligée de s'appuyer sur l’autre, on ‘augurait 
mal de la récolte de ces deux plantes, qui, depuis 
un temps immémorial, paraissent avoir fourni leurs 
vêtemens aux Samogitiens. Enfin il y avait une fête 
en l'honneur des morts. Ces peuples, bons et cré- 
dules , plaçaient dans une cabane élevée au milieu 
des forêts, une table chargée de mets, entourée de 
chaises, fournie de couteaux et de serviettes; ils 
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invitaient ensuite solennellement les morts à sortir 
de leurs tombeaux, et à venir manger ces mets 
préparés pour eux (1). 

Les morts étaient encore honorés par diverses 
autres cérémonies. Aussitôt qu’un hoinme expirait, 
les Samogitiens habillaient le cadavre de tout ce 
qu'ils avaient de mieux, le plaçaient sur une chaise, 
et, en buvant de la bière en son honneur, lui chan- 
taient des couplets dont voici la traduction : 

« Hélas ! pourquoi es-tu mort? N’avais-tu pas 
«de quoi manger et boire? Hélas! pourquoi es-tu 
« mort ? N’avais-tu pas une femme aimable? Hélas! 
« pourquoi es-tu mort? N'avais-lu pas des bœufs, 
« des chevaux, etc. , etc. » 

À l'enterrement, ils accompagnaient le corps à 
cheval, l'épée nue à la main, et en donnant des 
coups d'épée en l'air, ils défendaient aux mauvais 
esprits d’en approcher. En le déposant sur la colline 
qui devait lui servir désormais de demeure, ils lui 
donnaient quelques provisions, soit en bière, soit en 
pain; ils jetaient quelques pièces de monnaie, et si 
c'était une femme, ils mettaient à côté d’elle un peu 
de fil avec des aiguilles. Pendant trente jours consé- 
cutifs l'épouse devait pleurer sur le tombeau de son 
époux, au lever et au coucher du soleil. Les troi- 
sième, quatrième et sixième jour, après les funé- 





(1) Lasrcrus, p. 50. 
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railles, les autres parens du mort se réunissaient à 
un dîner triste et silencieux, auquel l'ame du mort 
était censée assister, accompagnée de plusieurs 
autres esprits. On leur offrait une partie des com- 
mestibles et des boissons, qu'on jetait par terre. 
Dans ces repas l'usage des couteaux était défendu. 
Après le dernier diner, un prêtre se levait, et, en 
balayant gravement la maison, il disait dans son 
langage : « Vous avez mangé, vous avez bu, Ô amies, 
« maintenant allez-vous-en, allez-vous-en. » 

C’est cette fête en l'honneur des morts, appelée 
Daiady, qui a fourni à lPillustre écrivain Adam 
Mickiewiez, le sujet d’un de ses poëmes. 

Avant l’anéantissement de la république de Po- 
logne, en 1705, la Samogitie était partagée en vingt- 
huit districts. Aujourd'hui cette province fait par- 
tie du gouvernement de Wilna, et n’en compte plus 
que trois : ceux de Rossienie, Telsze et Szawle. 
Quant aux anciens districts , c’étaient Telsze, Wiesz- 
wiany, Medyngiany, Potumsze, Retow, Twery, Zo- 
rany, Uzwenty, Powendziany, Korklany, Krozé, 
Widukle, Rossienie, Eyragola , Iaswoynie, Wülkié, 
Wielona, Poïurze, Korszewo, Polonga, Birzniany; 
Dyrwiany-Wielkie, Dyrwiany-Male, Szawle, Ber- 
zany, Szadow, Tendziagola, Gondynga (x): 

Ces chefs-lieux de districts étaient presque innom- 





(x) Géogr. de Théodore W'aga, par Joachim LerewEeg$ que nous 
! 
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brables , et nous ne nous arrêterons que sur les prin- ” 
cipaux , qui sont : | 

Miédniki où Wornie, anciennement -capitale 
de la Samogitie et sa principale ville, fut bâtie, 
vers 1413; par ordre du grand-duc Witold, qui 
y fonda un évêché; la famille des princes Giedroyc 

+ l'occupait presque exclusivement. Cette ville est 
à (loignée de trente-six milles de Wilna, et à quatre 
de Telsze. 

Kieydany, sur la Niewiaza , est une ville fondée 
par un prince Radziwill, pour une colonie d'Écos- 
sais qui vinrent dans ces contrées chercher asile 
contre la persécution religieuse sous Jacques [‘, roi 
d'Angleterre. Long-temps elle fut florissante, au- 
jourd’hui elle soutient encore assez bien son an- 
cienne splendeur. Les habitans sont presque tous 
protestans. Sa population est de trois mille ames. 

Rossienie , à treize milles et demi de Kowno, chef- 
lieu du district du même nom. C’est dans ce dis- 
trict (autrefois celui de Korszew }que se trouve une 
maison de campagne nommée Zordzie, apparte- 
nant au citoyen Denis Paszkiewicz, et remarquable 

} autrefois par un chêne énorme, appelé en langue 
du pays Baublis. Vieux de plusieurs siècles et res- 


s. 


pecté aux temps du paganisme, cet arbre, dont le 





_ tirons du manuscrit original ; et la carte de Pologne sous le règne 
de Stan.-Auguste, dressée et gravée par le même Lr1EWEL 
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feu avait attaqué les racines, fut enfin abattu par 
son propriétaire au mois de mars 1812, et trans- 
porté dans ses jardins. Dès qu’il fut scié, on put re- 
connaître distinctement son Âge, et vérifier qu'il 
comptait près de dix siècles d'existence. Le tronc de 
ce Nestor des arbres samogitiens avait, de circonfé- 
rence, dix-neuf aunes et six pouces de Lithuanie 
( trente-huit pieds et demi de Paris ). Son diamètre 
était de sept aunes ( quatorze pieds ). Une fois trans- 
porté dans les jardins, le propriétaire fit creuser 
dans son intérieur un petit salon ayant treize aunes 
et cinq pouces de pourtour (vingt-six pieds et demi ). 
Il le fit orner des portraits d'hommes célèbres de la 
Pologne et de l'Europe, ainsi que des anciennes ar- 
moiries du pays, etc. Lors de l'entrée du dixième 
corps de la grande-armée, aux ordres du maréchal 
Macdonald, duc de Tarente, en 1872, le tronc de cet 
arbre si extroordinaire devint pour les PRE un 
sujet d’admiration. 

Au nord de ces contrées nous rencontrons en- 
core les endroits suivans, qui méritent Be at- 
tention. 

Kroze possède un collège fondé par le célèbre 
général Jean-Charles Chodkiewicz. C'était le comté 
appartenant aux princes Radziwill. Actuellement on 
y remarque un gymnase très-bien monté; ce fut 
dans cette petite ville queles étudians, en 1812, après 
s'être déguisés en lanciers polonais, parvinrent à ef- 
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_ frayer les Russes et à les chasser de leurs murs. 
La patrie reconnaissante hônora ce fait patriotique 
par une pièce de théâtre représentée aux acclama- 
tions générales, et intitulée /es Étudians à Kroze. 
 Kretynga, sur les bords de la mer, possède une 
église magnifique fondée par J.-C. Chodkiewicz. 
_ Polonga, en allemand Polangen, est un ancien 
port de mer du royaume de Pologne, comblé, en 
1701 , par les Suédois. 

Sanct-Heiligen, autre ancien port de mer, est si- 
tué sur les frontières de la Kourlande. Une compa- 
gnie anglaise obtint du roi Jean II Sobieski le pri- 
vilège d’y établir une colonie commerciale, à la 
tête de laquelle se mit un Anglais nommé Horsht, 
vers l’année 1685. 

En rentrant dans l’intérieur de la Samogitie, nous 
voyons la ville de T'elsze, chef-lieu du district du 
même nom, située près d’un lac. 

Szawle, chef-lieu du district du même nom, était 
autrefois une dépendance royale; l'on y retrouve 
encore des traces de l’administration du trésorier 
Antoine Tyzenhauz. En 1705, elle fut donnée par 
Catherine II à son favori Platon Zouboff. 

Szkudy, bourg commerçant sur les frontières de 
la Kourlande. 

Datnow, qui a des écoles de Bernardins. Il ap- 
partient à Antoine Chrapowicki, ancien colonel de 
l'armée de Lithuanie en 1812. 
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HWielona, avec un ancien château sur le Niémer 
mémorable par le décès, en 1340, du grand-duc 
Gédymin. lé 

Jurborg ou Georgenburg, qui possède aussi un 
ancien Château dont la fondation remonte aux temps 
des chevaliers Teutoniques. 

Retow, sur la Iura, anciennement chef-lieu de 
district et starostie, appartenant aujourd'hui à la 
famille Oginski. C’est dans ce domaine immense 
qu'on rencontre les noms propres de quelques an- 
ciennes familles romaines. 

Nowemiasto où Wladyslawow, dans une belle 
position, au confluent de la Szyrwinta et de la Sze- 
szuppa. 

Chwaloyne, avec les écoles des pères Carmélites. 

En quittant ces pays maritimes, nous avons en- 
core à visiter plusieurs palatinats intérieurs. Nous 
commencerons par celui qui nous paraît le plus 
rapproché dans notre pélerinage géographiqne. 

. 


PALATINAT DE NO WOGRODEK. 


Ce palatinat formait la Russie- Noire proprement 
dite, gouvernée autrefois par les starostes ou les 
leutenans des grands-ducs de Lithuanie. C’est de- 
puis l'année 1 5ou que cette contrée prit le titre de 
palatimat. Elle fut alors divisée en trois ‘districts : 


hi FT Nr ET CE = . 
. "+ 
\ 
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Nowogrodek, Wolkowysk et Slonim. Depuis l'a- 
_ méantissement de la Pologne, en 1795, une moitié 
de ce palatinat appartient, avec le titre de distriet 
de Nowogrodek , au gouvernement de Grodno, et 
l'autre, avec celui de district de Sluck, au gouver- 
nement de Minsk. 

Dans cette province, plus élevée que les autres 
parties de la Lithuanie, la ville de Nowogrodek at- 
tire la première notre attention. Autrefois capitale 
du palatinat, elle est aujourd'hui celle du district 
du même nom. Son ancien château, bâti sur une 


= 


0, 0. 0 


| montagne, fut saccagé au treizième siècle par les 
y Tatars, et peu de temps après conquis par les Li- 
= thuaniens. Ce fut là que Mendog fut couronné, en 
1253, comme roi de Lithuanie. En 1514, les che- 
valiers Teutoniques brülèrent la ville. Aujourd’hui 

L elle a encore six églises et trois couvens , une mos- 
quée et deux synagogues. Sa population s'élève à 
près de deux mille habitans. Après elle vient la ville 
de Sluck , autrefois capitale des ducs de Sluck, dont 
le premier fut Olelko, fils de Wladimir, cousin du 
roi Wladislas-Jagellon. Le prince Janus Radziwill, 
ayant épousé Sophie Olelko, ce duché devint la pro- 


L priété de cette illustre famille. C'était une ville bien 
À fortifiée et autrefois riche en manufactures. Actuel- 
j lement elle a encore deux églises catholiques, quatre 
! des Grees-Unis, un temple luthérien avec une école 


; protestante. L'église catholique ( fara ), bâtieen bois 


K 


. 


‘ quatre cents ans. En 1825 on avait formé un gym- 
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de melèze, est debout dans toute sa force, depuis 


nase à Sluck. 

Entre Nowogrodek et Sluck on trouve /Veswiez, 
ville considérable, bien bâtie, avec un château de 
résidence de la famille Radziwill; fondée par le 
prince Nicolas-Christophe Radziwill, surnommé 
l’'Orphelin (Sierotka). Le fameux Charles Radzi- 
will fut le dernier qui maintint cette demeure dans 
son antique splendeur. Elle eut beaucoup à souffrir 
dans la confédération de Bar, depuis 1768 jusqu'en 
177; et en 1702 dans les guerres avec les Mosko- 
vites. C’est dans le voisinage de Nieswiez qu’on ren- 
contre les bourgs de Wir, de Kopyl, de Turocz, 
tous faisant partie des domaines de Radziwill. 

Nous ne pouvons passer sous silence le bourg 
de Lachowicé, qui possède un ancien château, 
mémorable par une victoire que remporta, en 1660, 
le grand-général Czarniecki sur le général mosko- 
vite Khavanskoï, après lui avoir tué quinze mille 
hommes. 

Kleck, bourg mémorable par la défaite des Ta- 
tars en 1506. Près de cet endroit segtrouve une 
maison de campagne dite Radziwillmonty, avec un 
beau jardin, appartenant au prince Louis Radzïwill. 

Zausze, à un mille et demi de Nieswiez, avec 
un superbe jardin anglais, embelli par les soins de 
son propriétaire, le général Charles Morawski. 
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L'empereur Alexandre s’y arrêta plusieurs fois dans 
ses voyages. 

Snow, à trois milles de Nieswiez, avec un très- # 
beau palais et jardin nouvellement construits par 
les soins de son propriétaire Kasimir Rdultowski. 

Rozana, Dereczyn, Zelwa , trois bourgs con- 
sidérables appartenant au prince Sapieha. 

Slonim , sur la Szczara , chef-lieu du district de 
ce nom, avec sept églises, et une fabrique considé- 
rable de draps. Cette ville appartenait autrefois au 
grand-général de Lithuanie Michel-Kasimir Oginski, 
qui y vivait avec une magnificence vraiment royale. 

Zyrowice, couvent des Basiliens, avec une image 
miraculeuse de la sainte Vierge, attire une foule de 
dévots. La bibliothèque du couvent est très-consi- 
dérable. 

Wolkowysk, chef-lieu du district du même nom. 

Izabelin, bourg fondé par la princesse Isabelle 
Czartoryska, née Flemming. 

Szczorse, résidence de la famille Chreptowicz, 
avee un superbe palais, un beau jardin, el une 
bibliothèque choisie. Les villages appartenant à ce 
domaine sontMfort bien bâtis, et la condition des 
paysans y est meilleure que dans aucun autre lieu 
de ces contrées. 

Avant de quitter le palatinat de Nowogrodek, 
nous devons mentionner la maison de campagne du 
nom de Æruszow, où naquit, le 20 août 1742, l'il- 
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. lustre patriote Thadée Reyten, le Caton polonais, 
décédé le 8 août 1780; ses cendres furent déposées 
* dans l’église de Lachowicze, où elles sont l'objet 
d’ane vénération religieuse. 
En quittant le palatinat de Nowogrodek , celui 
de Brzesc se présente dans toute la longueur de la 


frontière méridionale. 


PALATINAT DE BRZESC-LITE WSKI. 


Composé autrefois de deux districts, ceux de 
Brzesc et de Pinsk, ce palatinat formait la Poésie 
proprement dite. Aujourd’hui une partie de ce pa- 
latinat appartient au gouvernement de Grodno, et 
une autre à celui de Minsk. 

Cette contrée, déshéritée de la nature, et telle 
que nous la voyons sur nos cartes européennes 
sous la forme d’un immense marais polésien, cou- 
vert de forêts et de broussailles, est un des pa- 
latinats les moins habités de la Pologne, et ne 
présente qu’une très-petite quantité de villes ou 
bourgs qui puissent figurer dans dif tableau géo- 
‘graphique. Toutefois nous ne pouvons nous ‘empé- 
cher de commencer notre tournée par Brzesc- 
Liteswski, ville construite au confluent du Mucha- 
wiéc dans le Bug, avec un ancien château élevé 
en 1182 par le roi Kasimir-le-Juste. Passant alter- 


NH. : 
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nativement par les mains des Tatars , des Russiens, 
Polonais , cette ville était restée aux Lithua- 
5 niens, et ne fut envahie définitivement par les Mos- 
_ kovites qu’en 1705. L’évêque des Grggs-Unis y fait 
sa résidence. Les Juifs y ont aussi une synagogue 
* fameuse, fréquentée par les Israélites de presque 
toute l'Europe. Au seizième siècle, on y comp- 
tait plusieurs imprimeries; la célèbre Bible de Ra- 
dziswill fut réimprimée dans cette ville aux frais de 
Nicolas Radziwill. Ce fut là aussi qu’en 1792 l’in- 
fame complot de Targowiça prépara les chaînes qui 
* furent rivées plus tard dans la diète illégale de 
} Grodno. Sa population est de six mille habitans. 
n  Terespol, vis-à-vis de Brzesc, est aujourd’hui dans le 
* royaume de Pologne. Au nord de Brzesc se trouve 
la maïson de campagne de Siehniewicze, à jamais 
à célèbre pour avoir vu naître l’immortel Thadéc 
: Kosciuszko, le 12 février 1746. Ce domaine et ses 
y paysans furent affranchis par l’acte de Kosciuszko 


h 


y lui-même, fait en 1815. 

( En traversant le Bug, nous rencontrons la petite 
} ville de Biala, qui possède un beau château des 
| princes Radgiwill; aujourd’hui elle est située dans 
« le royaume de Pologne. Au nord-est de Biala, on 
: remarque /olczyn, propriété appartenant aux 
y princes Czartoryski. Le dernier roi de Pologne, 
|  Stanislas-Auguste Poniatowski, y naquit le 17 jan- 
} vier 1792. 
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Non loin de Wolezyn se trouve la petite ville 
de Miemirow, qui, en 1795, devint le point de 
réunion des frontières des trois puissances co-enva- 
hissantes. Les patriotes polonais n'avaient cessé de 
représenter au dernier roi, Stanislas-Auguste, la 
honte qui retomberait sur lui s’il accédait au triple 
partage de la Pologne, et ce prince sans caractère 
s'était toujours borné à répondre « que ne lui res- 
« tât-1l de territoire qu’autant que son chapeau à 
«trois cornes en pouvait couvrir, il n’en serait pas 
«moins roi de Pologne.» Lorsqu’en 1795 on planta 
à Viemirow les trois poteaux de la Russie, de la 
Prusse et de l'Autriche, il resta précisément autant 
de territoire neutre qu'il en eût fallu pour placer le 
chapeau de Stanislas-Auguste. 

Tournant nos pas vers la Polésie, nous ren- 
controns Kobryn sur le Muchawiec, aujourd'hui 
chef-lieu du district du même nom. En 1812, ce 
bourg fut presque entièrement incendié. Sa popu- 
lation est de quinze cents habitans, Entre ce der- 
nier et Brzesc-Litewski, on traverse le village de 
Krupczyce, mémorable par une bataille livrée, le 
16 septembre 1794, entre les ee. | aux ordres 
de Souvaroff, et les Polonais commandés par le gé- 
néral Charles Sierakowski. 

Hysokie-Litewskie, appartenant à la famille des 
princes Sapieha, et Bereza, avec un couvent spa- 
cieux qui mérite une mention. 
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, C’est en s’enfonçant dans les marais de ce pala- 
. tinat que nous arrivons à Pinsk sur la Pina, capi- 
; tale de la Polésie, comme elle est aujourd’hui celle 
. du district du même nom, faisant partie du gou- 
, vernement de Minsk. On y voyait jadis un collège 
. des Jésuites, fondé par le prince Stanislas Radziwill. 


_ Le bienheureax Jésuite Bobolt y est enterré. Les 


Franciscains, les Dominicains et les Bernardins y 


«M: 


ont aussi leurs églises et leurs couvens. C’est à Pinsk 


” 


que le célèbre historien et poète Naruszewicz, né 
en 1733, fit ses premières études avant de se 
rendre à Wilna. 


"E— , 


1 Turow était autrefois une viile considérable, 

, *ppartenant à la Lithuanie depuis l’année 1220, 
après la défaite du duc russien Mstislav-Romano- 

\ vitsch. 

j Avant de quitter ces contrées, nous nommerons 

encore Janow , Slawatyeze, Lomazy, Wisnice, 

; Kamieniec - Litewski, Horodyszcze, Bezdziez, 


Chomsk, qui se trouvaient anciennement dans ce 
| palatinat. Ce dernier bourg , situé aujourd’hui dans 
_ le gouvernement de Grodno, district de Kobryn, 
, ‘tappartenant au conseiller d'État Albert Poslowski, 
possède une fabrique de draps dont on vendit, en 
1815 , vingt-trois mille trois cent quatre arschines 
_ (une de ces mesures équivaut à deux pieds deux 
pouces et deux cinquièmes de ligne de Paris ). 
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PALATINAT DE MINSK. 


Avant le second partage de la Pologne , en:17905, 
ce palatinat Se composait des trois districts, savoir: 
Minsk, Mozyr et Rzeczyça. Dans l’état actuel ; le 
gouvernement de Minsk embrasse plusieurs parties 
des anciens palatinats de Poloçk, de Wilna;.de 
Nowogrodek et de Brzese-Litewski. Parmi ces villes, 
la plus considérable, après Wilna, est celle de Minsk, 
bien bâtie, et sise sur la rivière de la Swisloez. Sa 
population peut monter à vingt mille habitans. Elle 
est aujourd'hui capitale du gouvernement, comme 
elle fut jadis celle du palatinat. On y remarquait 
autrefois deux châteaux qui n'existent plus ; -on y 
compte dix églises catholiques, parmi lesquelles 
la cathédrale, ornée depuis 1796 par le premier 
évêque du diocèse de Minsk, Jacques Dederkos elle 
présente un beau coup d'œil. Au mois de mars x 818, 
époque périodique de la réunion des citoyens pour 
traiter leurs affaires, on y célébra avec une. pompe 
extraordinaire une cérémonie funèbre en. d'hon- 
neur de Kosciuszko, décédé en 1817,1en Suisses le 
président Haraburda prononça à cette occasion un 
discours remarquable. On y voit aussi quelques 
églises grecques et une synagogue. Le gymnase, 
fondé en 1573, y est sur un pied très-respeetable. 
En 1812, le maréchal Davout y fit son entrée le 
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& juillet; les habitans de la ville donnèrent alors 
les preuves les plus honorables et les plus tou- 
chantes de leur patriotisme. On y créa même un 
journal, la Gazette de Minsk, sous la direction 
du préfet du gymnase Brodowski; maïs, après la 
retraite désastreuse des armées françaises, il cessa 
de paraître. Le jour de la Saint-Joseph, qui est celui 
où se règlent entre les nobles leurs affaires particu- 
lières (kontrakty ), attire à Minsk une réunion bril- 
lante : on y vient des environs et même de contrées 
éloignées. La salle de théâtre est grande et belle. 

. Au midi de Minsk se trouve le bourg de Xoy- 
danow, mémorable par la défaite, en 1221, des 
Tatars , par le duc de Lithuanie Skirmund. 

C’est à une distance de treize milles de Minsk 
que les voyageurs traversent la petite ville de Zo- 
ryssow, sur la Bérézyna, où l’on voyait deux chà- 
teaux; aujourd'hui on y aperçoit encore une tête 
de pont. Borys Ginwillowicz, duc de Polock, bâtit 
cette ville. Sous le règne de Sigismond 1°, elle fut 
le point de réunion pour l'expédition de Moskou 
en 1513. En 1655, les Moskovites s’'emparèrent du 
jort de Boryssow. Cependant, en 1812, cette con- 
trée fut témoin des événemens les plus mémorables ; 
ce fut non loin de là, près du village Studztanka 
et Zaniwki, qu'eut lieu ce passage terrible de l’ar- 
mée française en retraite, commandée encore en 
personne par Napoléon. Les Polonais, alors sous les 


Tr p END Ye Sn UT NP NANE , 0H PTS 






2 336 TABLEAU DE LA E. 


ordres des généraux Dombro iaziewicz et 
Zaïonczek, y donnèrent les preuves de la plus pue” 
intrépidité. à 

Quant aux autres endroits rnb de 
palatinat, nous indiquerons les suivans : 

Smilowicze , bourg considérable , nilotiii 
autrefois aux Oginski, actuellement aux Moniuszko. 

Radoszkowicze, bourg assez considérable, sur 
le grand chemin, entre Minsk et Molodeczno. 

Mozyr, chef-heu du district du mème nom, avec 
un ancien château sur le Prypec, mémorable par 
la défaite des Lithuaniens par les Tatars, en 1227. 

Rohaczew , sur le Dnieper , anciennement chef- 
lieu du district de Rzeczyca. 

Zaslaw, appartenant à la famille Przezdziecki. 1 
y avait jadis une imprimerie. 

Stenkow , maison de campagne, dans une posi- 
tion charmante , appartenant à la famille Chmara. 
Elle se trouve située près du grand chemin, con- 
duisant de Minsk à Wilna. 

Homel, aujourd’hui dans le gouvernement. de 
Mohilew, donnée au chancelier de Russie Rou- 
miantzoff. Cette petite ville a depuis lors pris un 
développement remarquable. 

Thumen , bourg peu considérable, aujoued'hui 
chef-lieu du district du même nom. 

Cholopienicze, avec des écoles de district. 

Bobruysk, autrefois avec un château élevé sur 
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a Bérézyna, possédait les écoles du district; en 
181; elles ont été transportées à Molodeczno, par 
les soins du sénateur Michel Oginski, par suité du 
projet conçu'en 1810 par le gouvernément de Saint- 
Pétersbourg de faire de Bobruysk une forteresse qui 
est aujourd’hui une position très-redoutable. Dans la 
campagne de 1812, la garnison russe, commandée 
par le général Ighnatiéff, y fut bloquée par les 
troupes polonaises aux ordres du général Dom- 
browski. 

Touchant presque au térme de notre voyage en 
Lithuanie, il nous reste encore à parcourir quatre 
palatinats de ce grand-duché. Commençant par le 
plus septentrional, nous visiterons d’abord celui de 


Polock. 





PALATINAT DE POLOCK. 


Formant anciennement un duché indépendant, 
qui s’étendait sur les deux bords de la Dzwina, 
et arrosé par la Dryssa , l'Uswiata, la Polota, la 
Dzisna, la Ula, ce pays entra sous là domination 
dé Ta Lithuanie en 1210, à l’époque où un duc 
russien y fut tué par les Tatars. Après l’'envahisse- 
ment de ce duché par les Moskovites, en 1564, 
il présentait l'aspect d'un pays sauvage (1), au 


(1) Nevcrsives, p. 697, cité par Swrewoxt, LIT, p. 332 
[. 22 
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point que, lorsque le roi Étienne Batory alla récon- 
quérir pour la Pologne ses anciennes possessions, 
son armée dut s'y frayer des chemins à chaque 


marche, Depuis 1500, ce duché a pris le titre.de 


palatinat, mais il ne fut point partagé en districts, 


La plus grande partie de son territoire ayant été 
envahie par ordre de Catherine IT, en, 17992, par 
le premier partage de la Pologne, on en forma le 
gouvernement de Witebsk. AUTL 
Les villes qui nous intéressent le plus dans ce 
palatinat sont les suivantes : | 
Polock, sur la Dzwina, qui y dogsit les sal 
la Polota, possédait autrefois deux châteaux, et.se 
trouvait entouré de forts remparts. Cette ville, pas- 
sant, en 1210, avec tout le duché, sous la domination 
de la Lithuanie, se trouva envahie, en 1564, par 
les Moskovites, sur lesquels le roi Étienne Batory 
la reconquit en 1579. Il y autorisa en même temps 
l'entrée des Jésuites, et leur collège, en 1872, 
reçut de l’empereur, Alexandre le titre d’Acadé- 
mie ; mais les intrigues de cette congrégation, 
qui bouleversait la Russie , forcèrent, ce prince, 
en, 1820, à la chasser de tout l'empire. A seette 
époque, l'Académie passa entre les mains des  Pia- 
ristes , avec le titre d'école du district. Aujourd’hui 
Poloek est le chef-lieu du district du gouvernement 
de Witebsk. En 1812, le brave général Gouvion- 
Saint-Cyr y trouva son bâton de maréchal d’empire. 
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A l’ouest de Polock, on rencontre sur la route 
le bourg de Dzisna , situé au confluent de la Dzisna 
dans la Dzwina. Son ancien château fut fondé par 
le roi Sigismond-Auguste. Actuellement ce bourg 
est le chef-lieu du district du même nom, dans le 
gouvernement de Minsk. 

 Lepel, entouré des lacs, bourg et château fondés 
par Sigismond-Auguste. Actuellement c'est le chef- 
lieu du district du même nom, dans le gouverne- 
ment de Witebsk. 

Ula, jadis château-fort. Les Moskovites s’en em- 
parèrent , mais en 1568 il fut repris par l’armée 
polonaise, commandée par le prince Roman San- 
guszko , vice-grand-général de Lithuanie. 

Czaszniki, sur la Ula, mémorable par une vic- 
toire remportée, en 1564, par les Polonais sur les 
Moskovites. En 1812, elle fut témoin d’un combat 
très-vif entre les Moskovites et les Français. 

Dryssa, sur la Dzwina, fameux par un camp 
rétranché des Russes en 1812. 

… Susza, au milieu d’un lac, avec un fort autre- 
fois très-important. 

-Turowla, Sitno, Koziany, Niszczerda, Oswier, 
cités par Swiencki, dans sa Description de l'an- 
cienne Pologne, méritent une mention. Depuis 
1772; tous ces endroits sont enclavés dans le gon- 
vernement de Witebsk. 

En quittant l’ancien palatinat de Polock ; nous 
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entrons dans celui de Witebsk, dont le territoire 
est devenu si célèbre depuis l’année 18r2. 0. 


a T'ébau: 

PALATINAT DE WITEBSK. 

D 

Originairement c'était un duché rodipitiiiits 
mais dès que le grand-duc Olgerd eut épousé Ju- 
lianne , fille du duc de Witebsk, il passa sous la 
domination lithuanienne. Dès 1 500; ce duché prit 
le titre de palatinat, et il le conserva jusqu'en. 
1772, époque à laquelle Catherine IT, envahissant ce 
pays, remplaça cette dénomination parcelle de gou- 
vernement de Witebsk. Comme ancien palatinat, 
il se composait des deux districts, Witebskset 
Orsza. En commençant par le premier de-ces dis- 
tricts, nous y voyons, comme la. ville-la plus con- 
sidérable, #itebsk, peuplée de quinze milleshabi- 
tans. Elle est située sur les deux rives de la Dzwina, 
qui y reçoit le tribut de la Witeba. Aujourd'hui 
on y compte quinze églises, dont trois catholiques, 
dix des Grecs-Unis, et deux des Grecs-Orientaux. 
Son gymnase est considérable. En 1396; Swidry- 
gello, frère de Wladislas-Jagellon, uni auxvchéva- 
liers porte-glaives , s'empara de cette ville: et de 
son château , mais bientôt le vaillant Witold des 
reprit avec Swidrygello, qui ne put lui échapper. 
En 1624, l’archevêque de Polocky le martyrrJo- 
säphat Koncewicz, y fut massacré par ‘les: Desu- 
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nites. En 1812, Witebsk fut le théâtre d'un des 
événemens de cette mémorable campagne. 


Au nord-est de Witebsk est Fieliz, chef-lieu du 
_ district du même nom, avec cinq mille habitans. 


4 = 


Sous. Étienne Batory, le grand Zamoyski reprit 
: célte ville sur les Moskovites, après des marches 
, audacieuses exécutées depuis Witebsk par des che- 
: mins impraticables. 

À .: Parmi les autres endroits, les suivans méritent 
une mention : 

…Uswiata, avec un ancien château sjtst w 
_enruines, reconquis sur les Moskovites en 1580. 
_« Qstrowno, sur la Dzwina, avec une église fondée 
_pañ le roi Sigismond-Auguste, en mémoire de son 

heureuse campagne contre les Moskevites. En 1813, 
l'armée française s’y couvrit de gloire. 

-4Suraz, sur la Dzwina , actuellement chef-lieu du 

district du même nom. 

lezierzyszcze, avec un château sur le lac du 

même nom, d’où sort la rivière d'Obola. En 1566, 

Stanislas Paç y remporta une grande victoire sur 
les Moskovites (1). 

C'est sur le chemin de Smolensk à Minsk que 





er ne +. 


ne RE ee ee un. 
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(x) Ce bourg se trouve placé, dans la Description de l'ancienne 
Pologne par T. Swrexcxi, sous le palatinat de Polock; nous le 
rapportons sous celui de Witebsk , d’après la carte autographe 
de la Pologne, du savant J. LeLEweL. | 
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l’on trouve Dubrowna, petite ville située sur le 
Dniéper, et qui est mémorable par une victoire 
complète où le roi Sigismond I, ayant à la tête 
de ses armées le grand-général de Lithuanie Con- 
stantin, prince Ostrogski, défit, le 8 septembre 
1514, quarante mille Moskovites aux ordres de 
leur tzar Ivan Vasiliévitsch. En 1812, ce même en- 
droit fut témoin d’événemens non moins extraordi- 
naires, mais avec des résultats bien opposés, dans la 
cause pie tt 

En descendant le cours du Duiéper, le voyageur 
découvre d’abord Orsza, ville assez considérable, 
actuellement chef-lieu du district du même nom, 
dans le gouvernement de Mohilew. Ensuite Szk/ow 
et Bychow , avec les anciens châteaux fortifiés par 
leur propriétaire, le célèbre Jean-Charles Chod- 
kiewiez. Après le premier partage de la Pologne, 
en 1772) le favori de Catherine IE, PR 
fut mis en possession de ces terres. ae 

Nous nommerons encore ici les bourgs de Bobr. 
de Czereia, de Kopys, de Horki et de Bialynieze, 
qui se trouvaient dans ce palatinat, commeils’ sont 
aujourd’hui dans les gouvernemens de Mohilew et 
de Witebsk. Bialynicze possédait autrefois une im- 
primerie. 

L'importance que s’est acquise la ville de Mohr- 
lew , sur le Dniéper, exige une mention plus dé- 
taillée : située à cinquante milles de Wilna, elle 
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_ 1772, cette ville est devenue la capitale du gou- 


vernement de ce nom, et le siège des archevêchés 
catholique et grec. Elle a quinze églises, dont 


_ deux catholiques, et nombre de belles maisons. 
- Sa population s'élève à quinze mille bhabitans. 


Elle commerce avec Riga, Kæœnigsberg, Dantzig 
et Odessa. L'ancien collège des Jésuites y fut fondé 
par Alexandre Gosiewski, palatin de Smolensk. 
En 1654, cette ville fut reprise sur les Moskovites. 
Dans un combat qu'il y Hvra, Charles XII fut légè- 
rement blessé. Envahie en 1772, dans le premier 
partage de la Pologne, par Catherine IT, cette ville 
fut réoccupée en 1812 par les Polonais aux ordres 
du prince Joseph Poniatowski; mais une retraite 
désastreuse ne leur permit pas de s’y maintenir long- 
temps. Aujourd’hui la ville de Mohilew est désignée 
comme quartier-central-général de l'armée russe , 
dite armée de l Ouest. Le gymnase de Mohilew est 
considérable. Depuis 1824, ce gymnase et celui de 
Witebsk, avec toutes les autres écoles qui se trou- 
vent dans ces deux gouvernemens, furent détachés 
de luniversité de Wilna, et annexés à celle de 
Saint-Pétersbourg. Depuis 1828 les écoles de ces 
deux gouvernemens restent sous la curatelle dun 
fonctionnaire particulier (1). 





(a) Voy. l’Essai d'une statistique géncrale de l'empire de. Russie ; 
par J.-H. Scuxirzcer. Paris et Strasbourg, 1829. 
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put tat: fan : 


PALATINAT DE MSCISLAW. ere 


Mes IST EE 

Connu d’abord sous le titre de hi gouverné 
par Simon Linguenis, frère de Wladislas-Jagellon. 
Les fils du premier, Michel et George Linguenicz; 
succédèrent à leur père; mais après leur mort, ce du: 
ché fut converti en palatinat sous le titre Mscislaw, 
titre qu'il conserva jusqu’à l’année 1772. Illne fut 
point divisé en districts. D’après Bielski cité par 
Swiencki, ce palatinat, en 1763, contenait deux 
mille trois cent vingt-trois maisons. Ces contrées 
sont. très-boistes et inarécageuses, Nous ne-.nous 
arrêterons qu'aux villes suivantes : CUS, 
Mscislaw, autrefois chef-lieu du sslatiseteé comme 

il est, depuis 1772, celui du district du mêmenom, 
dans le gouvernement de Mohilew. Cette ville, située 
sur la Soje, qui porte ses eaux dans le Dniéper,.a 
aujourd'hui cinq mille habitans; dés écoles.tenues 
par les Bernardins; six églises grecques, deux catho- 
liques,.et une dans la banlieue, En 1386, letgrand- 
duc Witold y défit les armées de Swiatoslaw, due 
de Smolensk, et celles commandées. par Wigand,, . 
due de Trubetsch. stbfl-seiolé 
Krasnopolé et Radziwilow, deux bourse situés 
autrefois sur les frontières du palatinat de Sal 
Krzyczew , avec un ancien château, actuellement 


en ruines. 3 | of 
U * 
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D Andruszow, Village situé sur la rivière.de la Go- 
_rodnia, entre Smolensk et Mscislaw, est mémorable 
_par.un traité de paix entre la Pologne et la Mosko- 
à vie, conclu le 30 janvier 1667, qui établissait une 
à trève de treize années. En 1686, sous le règne de 
4 Jean Sobieski , le honteux traité dit de Grzymul- 
: towski céda ces contrées, mais sa ratification.n’en 
+ fut arrachée qu’à la diète de 1768, lorsque le-fa- 
+ vori de Catherine, Stanislas-Auguste Poniatowski, 
1 occupa! le trône des Piasts. L'ancien palatinat de 
à Mscislaw est fondu aujourd’hui dans Je gouverne- 
: ment de Mohilew. 

s Æmpressons-nous de quitter ces contrées de 
_iste mémoire, et entrons dans le dernier palatinat 
du grand-duché de Lithuanie, où les reflets d'une 
« gloire passée ranimeront la monotone description des 
» villes et-villages que nous avons laissés en arrière. 


D “4  PALATINAT DE SMOLENSK. 


Cette ancienne province, gouvernée jadis par des 
: dues. indépendans , le fut, du temps de Wladislas- 
Jagellon, par le duc russien Swiatoslaw. Ce dernier 
prit les-armés, en 1386, contre Witold, mais fut 
défait près de Mscislaw, et tué sur le champ de ba: 
taille, Son fils, George Swiatoslawitsch, eut en outre 
le malheur d’être fait prisonnier de guerre. Le vain: 
queur eut là générosité de le rendre à la liberté en le 


re 
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maintenant dans la possession du duché, sauf le ser- 
ment de fidélité qu’il prêta entre les mains de Wi- 
told. Toutefois , en 1396, George se révolta contre 
son protecteur, et Witold fut: forcé de lui décla- 
rer la güerre. Battu sur tous les points, George 
ne trouva son salut qu'en se réfugiant à Riazan. 
Depuis cette époque toute la province de Smo- 
lensk fut incorporée à jamais à la Lithuanie, et 
son premier gouverneur fut Boreykowicz, dont la 
famille Chodkiewiez, et dans la suite celledes 
Chodzko , tirent leur origine. En’ 1403," George 
tenta encore une fois de revendiquer son duchésil 
occupa même la ville de Smolensk, maïs il neput 
s'y soutenir, et, contraint de fuir à jamais ces 
contrées, 1l alla terminer ses jours en Hongrie. 
D’après l'historien Bielski, Smolensk fit! “con- 
verti en palatinat dès l’année 1430, et rattaché à 
jamais à la Pologne par l’union de 1569: Par le 
traité illégal de 1686, Smolensk fut cédé à le 
Moskovie, sauf les deux arrondissemens de Sic- 
bez et de Newel, qui ne furent envahispar Ca- 
therine II qu'en 1772. La plus grande partie de 
la noblesse de ce palatinat s'étant retirée” dans 
ceux de Troki où de Wilna, après! ce traité 
de 1686, ce fut à Wilna qu'on choisissait les 
nonces aux diètes et les députés au tribunal de 
Lithuanie. En 1413, dans la bataille de Grune- 
wald, les Smolensciens , enflammés par la présence 
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du roi Wladislas-Jagellon , firent des prodiges de 
valeur. Ce palatinat se composait de deux districts : 
Smolensk et Starodub. 

-Smolensk, autrefois capitale du duché, ensuite 
celle du palatinat, et aujourd’hui enfin celle du 
gouvernement de Smolensk, de l'empire de Russie, 
est une ville grande, commerçante et peuplée, si- 
tuée:sur la rive gauche du Dniéper. D’après les an- 
ciens historiens polonais, cette ville comptait huit 
mille maisons et deux cent mille habitans, dont 
quarante mille hommes propres à porter les armes. 
Eutourée d’une muraille d’une épaisseur extraordi- 
naire, elle était défendue par cinquante-deux bas- 
tions ( 1 ).En 1386, cette ville, avec toute la province, 
fut incorporée à la Lithuanie. En 1441, les habitans 
de Smolensk, après avoir tué le grand-duc de Lithua- 
uie Sigismond , voulurent avoir pour leur maître 
George Linguénius, duc de Mscislaw; mais Kasimir- 
le-Jagellon, qui gouvernait alors la Lithuanie, con- 
fia à Gastold le soin de réprimer cette rébellion; et 
Smolensk éprouva alors le sort d'une ville révoltée. 
En 1 500, le tzar Ivan Vasiliévitsch assiégea Smo- 
lensk; mais la bravoure des généraux lithuaniens 
George Pac et Nicolas Sollohub, fit échouer son 
entreprise. En 1514, la trahison célèbre de Mi- 





(1) Komierzyokr, p. 82. Praskoxi, p. 311, auteurs contempo- 
räins de Sigismond LIT, cités par Swiencxi, t. LE, p. 241. 
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rent de ? al dés 
/ A pe À otmi 


told. Tor L2 % mois de'septembre, isa 
son ET CPI HE, à la tête de l’armée polono- 
LT cette ville. Mikhaïl-Borysso- 

4 Æ ) la défendit alors, à la tête de quarante 
RS , es de garnison, pendant vingt mois; 
pr la journée du 13 juin 1615, le Polonais 
joie Nowodworski, chevalier de Malte, 
faire sauter une partie des rempartss «et 

tes entrant à la tête de la garde parcette 
siverture, détermina la reddition de la ville; qui 
reatrà ainsi au pouvoir des Polonais. Sehin: se dé- 
fendit de son côté avec une: vaillance ‘extrême ; 
mais il se vit obligé de se rendre à Jacques Po- 
tocki. On porte à soixante-dix mille le nombre des 
habitans tués dans cette affaire. A cette époque, 
Sigismond III y installa les jésuites. En 1632,après 
la mort de ce roi, cent mille Moskovites, commandés 
par Sehin, vinrent assiéger de nouveau lawillé de 
Smolensk; mais la fermeté et le courage duscom- 
mandant polonais Stanislas Woiewodzki, noble pod- 
laquien ; arrêtèrent les premières attäques.des as- 
siégeans. Au bout de quelques jours , la coopération 
du prince Christophe Radziwill, et enfin l'arrivée 





(x) Selon Nesresuraxoï, auteur russe, Sehin est sppcé D, 


chokine. 
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du nouveau roi de Pologne, Wladislas IV »à la tête 
de’ vingt mille ‘hommes, contraignirent le Mosko- 
vite Sehin à se soumettre aux (Polonais. Le traité 
du 29 septembre 1634, signé près de‘ Wiazina, con- 
firma à jamais la possession de Smolensk à Ja Po- 
logne: Wladislas TV y fonda un évêché catholique, 
dont Pierre Parczewski fut nommé le premier évé- 
que ;et le dernier fut le célèbre littérateur Närusze- 
wicz, évêque de Luck. En 1654, le tzar Alexis 
Mikhaiïlovitsch déclarant la guerre à la Pologne, 
s’'empara de Smolensk et de- son palatin Philippe 
Obuchowicz: Les Moskovites portérent alors: leurs 
armes jusqu'au fond de la Lithuanie. Depuis, ce que 
le traité d’Andruszow signé en 1667 sous Jean-Ka- 
simir, avait cédé; ce qu'un autre traité signé illé- 
galement par Grzymultowski, en 1686, sous Jean 

Sobieski avait osé confirmer , la pusillanimité de 
Stanislas -Auguste, en 1708, n’hésita pas à l’'ap- 
prouver officiellement, et Smolensk fut perdu pour 
la Pologne. Dans la mémorable campagne de 181», 
il était réservé aux troupes polonaises commandées 
par le prince Joseph Poniatowski, de revendiquer 
le patrimoine de leurs ancêtres; les Polonais furent 
les premiers qui se trouvèrent sur les remparts de 
Smolensk, arrosés de leur sang et de celui du gé- 
néral Michel Grabowski, dont les mânes honorent 
aujourd’hui l'antique cité. La retraite de Napoléon 
lit rentrer de nouveau cette ville sous la puissance 
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des tzars. Actuellement Smolensk est le chef-lieu du 
gouvérnement du même nom, composé de-douze 
districts, qui sont : Bieloï, Sytschewka, Gjatsk, Touk- 
hnove, Wiazma, Dorogobouje, Doukhovstschizna, 
Poriétsché, Smolensk, Krasnoï, Ielna et Roslawl. 
Starobud , autrefois et aujourd’hui encore chef- 
lieu du district du même nom, mais qui mainte- 
nant fait partie du gouvernement de Czerniechow 
(Tschernigove ). ji 
Nous avons atteint les dernières.limites à la Lie 
thuanie. Arrivés ainsi au terme de notre voyage 
géographique, le chapitre suivant nous fera con- 
naître la langue et la grammaire lithuaniennes.… 
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CHAPITRE XIII. 


De la langue lithuanienne, et principalement du dialecte 


samogitien. 


Les provinces que nous avons décrites dans le 
chapitre précédeñt sont en partie habitées par une 
race particulière, dont les Zettons «en Livonie, des 
anciens Xourons ou Kourlandais, les Lithuaniens , 
les Zamaites ou Samogitiens, et toutes les anciennes 
tribus de la Prusse orientale, forment des branches 
collatérales. 

Les recherches ultérieures des savans jetteront 
sans doute une nouvelle lumière sur identité d’une 
foule de termes qu'un Grec ou un Romain compren- 
drait chez les Lithuano-Samogitiens ; il existe même 
dans cette langue beaucoup de mots gothiques ou 
scandinaves. 

Comment les langages de la Grèce et de la Scan- 
dinavie, des Romains et des Scythes, se trouvent- 

ils mêlés ensemble dans la bouche de ces habitans, 
si peu connus dans les fastes du monde? 

Observons d'abord qu’il a certainement existé 
une langue universelle pour les colonies asiatiques 
en Europe, une langue japhétique qui, par une suite 
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de la disposition primitive des nations européennes 
s'est parlagée en ‘plusieurs idiomes, devenus à leur 4 
tour des langues-mères, telles que le grec, le slavon, 
le gothique, le celte. De ce principe reconnu par 
les afitiquaires et les philologues du nord, il suit 
qu'il peut se rencontrer dans deux dialectes ‘japhé- 
tiques, comme par exemple le latin et le lithua- 
nien, des traits de ressemblance, soit pour Îles 
mots, soit pour la syntaxe, sans qu'on ‘puisse 
en conclure aucune communication directe entre 
les peuples qui s'en servent: Ces ressemblances 
peuvent être des restes de la langue primitivewpar- 
lée par les premiers descendans deJaphet; et. qui 
n'était pas plus du celte que du gothique ou du grec. 
Quoi qu’il en soit,et avant que les écrivains d'o- 
rigine lithuanienne, samogitienne ow:enfin* polo- 
naise, nous initient dans leurs recherches faites'sur 
les lieux, nous ällons transcrire un petit'glossaire 
de mots lithuaniens , et ‘principalément du ‘dii- 
lecte samogitien, tel qu’il se trouve dans! la pre- 
mière édition de cet ouvrage (1). Feu Malte=Brun 
le devait au professeur de l’universitéder Wilna, 
Zacharie Niemezewski, qui faisait alors un voyage 
scientifique dans l’étrangerz:: 000 ubm oh 


: | LÉLLÉ | Li E 


(1) Seulement, après le mot samogitien ; nous ayons ajouté 
entre parenthèses sa valeur d’a après la prononciation française. 
nt 

Dans la conjugaison et la déclinaison qui suivent, nous avons 


aussi donné aux mots l’orthographe qu'exige cétte prononciation. 
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_ Dieu, Diéwas (Diévace), En persan Dio, et en latin l 
| bé | ot Deus. "4 
Ciel, ,. : ». Dangus (Dangouce)..…. ......,/...... . J 
Soleil,  . Saule (Saoulé), . Enlatineten gothique, sol. 1 
: Lune, . Miénu (Miénou), En grec méné, enfgothique | < 
. , mâne. | \ 
Feu,  Ugnis (Ougnice), En latin égnis. \ 
Eau, … Wandu (Vandou), En danois vand. | 
Jour, Diénas (Diénace), En latin dies. À 
Nuit, Naktis (Nactice), En latin rox, en allemand | 


dl, 4 
Foudre, . . Perkunas(Perkounace).C’est du slavon. 
Homme (1), Zmogus (Jmogoucé}. : ............... 
Homme (2), Wiras  (Virace), 





man tendent 


(1) Au physique. (2) Au moral. 


23 


Femme, 4, Zmonæ (Jmonä). 2)... | 
Père, .  Tiewas (Tiévace), En grec theios, en espagnol | 
tio, en anglais tie, oncle, 
Mère, Motina. (Motinä), En danois moder, en latin 
| re | mater, etc. | 
Fils, Sunus  (Sounouce), En allemand sokn, etc. 
Fille, Duktie (Douktié), En grec thugater, en allemand 
tochter. 
Frère, Brolis. (Brolice), En danois broder, et en dimi- 
nutif brolille. 
Sœur,  Sessou (Cessou), ‘En allemand schweéster. 
Nom, Wardas (Vardace ). scies tete 
Mot, Hothn (Hpdile). PO, OS eut 7e, 
Corps, Kunas (Counace), En grec kémos, le tronc, chez 
“4 Eustathe. | 
Dent, Dantis (Dantice). En latin dens, etc. 
OEil, Akie  (Akié), En latin acies, la vue. 
Front, Kakta  (Kakta), RL. j 
Nez,  Nosis  (Nossice), En latin nasus, etc. 
Bouche, OR LDOUTRe) TE ne 
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Cœur, 
Genou, 
Pied, 
Pain, 
Cout 
Cognée, 
Arbre, 
Pierre, 


Or, 
Bœuf, 
Cheval, 
Chien, 
Chienne, 


Chat, 


Coq, 


Oie, 
Poisson, 
Lièvre, 
Anguille, 
Être , 


Avoir, 
Aller, 


Donner, 
Voir, 
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Szirdis. (Schirdice), . . . . . . .1. + 
Kialis (Kialice), En tail la née ë 
Koye  (Coyé), En grec kolon, chez Euripide. 
Duna  (Dounä), Je le crois finnois. 00 
Peylis (Peïlice), En danois TT flèche, 
Kirwis (Kirvice).  . . .. Re : 
Médis (Médice). 520). lune 20 1 
Akmu (Acmou),  Engrec akmôn, une enclume, 

un objet qui résiste. 
Auksas (Aouxace). ... . .. ". . . . In 
Jautis (Iaoulice), En Jatio Jumentum. 
#rklis (Arclice)......1,12084208. Amen 
Szunis (Schounice), Imitatif. | 
Kale (Calé), 


4 


Diminutif de canis. 


Katié  (Catié), En danois kat, etc. 

Gaydis (Gaïdice), En danois gale, chanter com- 
me un coq. 

Zansis (Jeansice), Enallemand gans,en grecchén. 

Zuis (Jonvice). ©: . 2". SR 


Zuykis (Souïkice), En anglais swift, rapide. 
Unguris (Oungourice), En latin anguis. 
Butie (Boutié ou 


Pomti). / 50180: 0e. Ut 
Turiétie (Touriétié ou 
Tourieti ): 45:21 à 10 Es 


Eyti  (Eïti), En grec eimi, je vais. 
Dutie  (Doutié), En grec dou, donne. 
Matiti (Matiti). . . .. EPA 


Se rappeler, Æéminti (Atminnti), En déolé sk ssh en mé- 


moire. À 


Méchant (adj.),Pyktas (Pyctace), En celte pik, piquer. 


Bon, 


Giaras (Guiarace), En grec geras, honneur, ge- 
raos, honorable (x). | 


| “mb 


(1) J’aurais pu rapprocher plus ces deux mots, si, en adop- 
tant le dialecte corrompu des Grecs modernes, j'eusse écrit les 
Sons grecs ainsi, giraos. 
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Grand, Didis (Didice), En grec dios, divin, Dis, Ju- 
piter, l’air, 


à Petit, Mazas (Majeace), En français mazette, peut- 
,: être d’une racine celtique. 
Noir, Judas  (Toudace). En grec ioeidés, noir, pour- 

| pre très-foncée. $ 

Vert, D here). St 

Bleu, Mielinas( Miélinace), En grec mélas, mélanos , noir, 
bleu foncé. 

Blanc, Baltas (Baltace), En ancien gothique, balder, 
le dieu lumineux, 

Pesant , Sunkus (Souncouce), En danois sunken, coulé à 
fond, participe du verbe 
synke, anciennement siunke, 

Léger, Lengus (Lingouce), En latin Levis, léger, lenis, 


doux, etc. 
Prompt, Graytas (Graïtace). En grec krataipous, qui a les 
pieds robustes. 


Les mots, dans cette liste, qui ne correspondent 
à aucun mot des langues qui nous sont un peu fa- 
milières, ou du moins connues, ont sans doute 
quelque rapport avec les idiomes finnois. Outre 
ces mots fournis par Z. Niemczewski, nous avons 
trouvé dans Achalon un passage où cet auteur as- 
sure que les substantifs latins aer, ros, aurora, se- 
men, linum , avena, pecus, ovis, rota, corbis, cal- 
lis, etc.; les adjectifs levis, tenuis, Juvenis, senis 
(de senex ); les participes tractus, versus, sutus et 
merctus où mersus avec leurs composés, et les nu- 
mériques primus, unus, duo, tres, quatuor, quin- 
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que, sex, septem, signifient précisément la 
chose en lithuanien (1). Nous allons mettre à 
sent sous les yeux des savans un échantillon de la 
grammaire de cette langue. né 


C onjugaison du verbe BOUTIÉ, étre. 


Prés. Ind.— Ach essou, je suis; fou essi, tues; 
ance ir, il est (is, celui, en latin; er, est, en danois}; 
mess essam , nous sommes ; Zous essat, vous êtes 
(you, vous, en anglais); ani ira, ils sont; anos tra, 
elles sont. 

Imparfait et parfait-prétérit. — Bouvaou, je fus; 
bouvaï, bouva; plur. bouvame, bouvate, bowva. 
( C'est évidemment de la même racine que le fu, 
fuimus, etc., des Latins. ) « 

Parfait. — Essou bouvis, au masculin; essou 
bouvousi, au féminin. Voyez le participe ci-dessous. 

Imparfait fréquentatif.—Boudavaou, j étais sou- 
vent; boudavaï, boudava ; plur. boudavame , bou- 
davate, botdavé ren 

Futur. — Boussiou, je serai; boussi, FER 
boussem , boussete, boussé. 

Dans tous ces temps de l'indicatif, on remarque 





(1) Micuas. Fragmina, p. 23 de l’édit. de Grasser, ou dans la” 
Polonia Elzeuir, p. 265. 
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ne certaine ressemblance avec la forme des verbes 
atins et grecs, surtout dans la première et seconde 

»ersonne du pluriel, ainsi que dans la seconde du 

ngulier; mais la troisième du singulier et du plu- 
viel du présent est de l’ancien gothique tout pur. 
… Æmpératif.—Bouk, sois; tégoul bouss, qu'il soit; 
Lboukième, soyons; boukiete, tégoul bousse. 

- Présent du subjonctif. — Kad boussu, que je 
sois; ad boussié, kad bousse; plur. kad boussmu, 
{ad bousstié, kad bousse. (Le kad de ce mode res- 
x semble bien au god conjonctif des Latins } 

Futur du subjonctif. — Bouciou, je serais, et 
! ainsi de suite comme le précédent. 

à  Participes.— Essas, celui qui est; esanti, celle 
qui est; bouviss, celui qui a été; bouvoussi, celle qui 

| a été; boussis, celui qui sera; boussenti, celle qui 
À sera. Ces participes sont très-bien formés, et don- 
s nent à la langue samogito-lithuanienne un avantage 
» très-réel. 

l Nous ne donnerons pas toute la conjugaison du 
verbe touriétié, avoir; nous observerons seulement 

y que ce verbe est plus complet que celui d'éfre et 
parfaitement régulier. Il a un imparfait {ourieda- 
y vaou, j'avais, etc., et un parfait prétérit, ou si l’on 
veut un second aorisle grec; tourléyaou, j'eus ; {ou- 

_rieyèté, tourieyé; plur, touriéyom, tourieyote, tou- 
rieyo. Il y a un autre parfait, essou tourieis, j'ai eu, 


" 


ou littéralement je suis ayant eu; car fourieis , 


+5 
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fém. touricioussi, est un participe actif de ce mà 
verbe, et signifie : qui a eu. Ce participe a son cor: 
rélatif au passif, {ouriétass, fém. touriéta, que Yon 
a eu ou eue. Certes, voilà deux participes très-utiles 
à la concision et à l'élégance du style, et qui man- 
quent aux langues les plus cultivées et les plus cé- 
lèbres. » 
La langue samogitienne possède encore un autre 
avantage. Presque tous les verbes, au moyen d’une 
certaine inflexion finale, prennent un caractère 
presque semblable à celui que les grammairiens 
latins pe par le terme de verba prægnantia. 


Nous n’en citerons que deux exemples : 


Skaititi, lire. — Skaïütidinnti, faire lire. 
Valguii, manger. — l’alguidinnti, faire cr “9 
ger. 


Mais c’est surtout par ses déclinaisons que cette 
langue ressemble au grec dorien et éolien, de la 
manière la plus frappante. Voici deux exemples ou 
paradigmes, dans lesquels l’article, le nom et un 
adjectif sont déclinés ensemble. "n 
DÉCLINAISON DU MASCULIN. 

Singulier. 


Nominatif.  Tass jmogouss guiarass ; cet homme brave, 
Géaitif. T6 jmogouss guiara, 
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Tam jmogou guiaräm. 

Tan jmogou guiara. 

O jmogouss guiarass. 

Toumi jmogoumi guiarou, 

Tame jmogouyé guiaramé, c’est-à-dire dans cet homme 
brave. 


ê Pluriel. 
ps! 
Nominatif. Tié jmoness guiari ; ces hommes braves, 
Génitif  Toun jmoniou guiarou. 
À Datif  Tiéms jmoniens giariems. 

_ Accusatif,  Tass jmonouss guiaras. 
quil O jmonès guiari. 

Ablatif,  Tiémis jmoniémis guiarais. 
Locartr.  Toss jmoniouse giarouss. 


D dminatit. 
Génitif. 
Datif. 
Aééusatif. 
Vocatif. 


Locarrr. 


j % (RLITFTISE CL 


(14 f 
noi & 
Génitif. 


“AÎEY à 


ominatif. 


DÉCLINAISON DU FÉMININ. 
Singulier. 


Ta jmdna guiarä ; cette femme brave ou bonne. 
Tass jmonds guiarass. 

Tai jmonaï guiarai. 

Tan jmonä guiära. 


Té jmond guiära (1). 
Toïé jmonoiïe guiaroié. | 


Pluriel. 


Tass jmônass guiarasss 
Toun jmonou guiarou. 





2(#) Lei nôus craignons de n’avoir pas bien déchiffré le ma- 
nusérit de Z:Niemezewski , d’où nous tirons ces détails. 
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Datif. Tamss jmonamss guiaramss. | : # d 
Accusatif, Tass Jjmonds guidrass. | L 
Vocatif, O jmonass guiarass. “ren À 
Ablatif. Tomiss jmonomiss guiaramiss. | ati - 


Locarrr. Toss jmonose guiaross, 


Les traits de ressemblance que ces déclinaisons 
offrent avec celles du grec et du latin, sont trop 
frappans et trop nombreux pour ne pas être aper- 
çus au premier coup d'œil par tous ceux qui con- 
naissent ces deux langues savantes. L'article. de 


nominatif, du génitif et de l’accusatif, c'est-à-dire 


des cas les plus essentiéls du mot, sont pris du grec 
ancien avec très-peu de changemens. Les premiers 
Grecs disaient : £0s, té, ton ; au lieu de Aos, hé : 
hon, et c'est ce pronom qui, prononcé d’après le 
dialecte dorique et éolien; a formé les articles tas 
et £a du nominatif samogitien. Les inflexions Qu 
mot lui-même se retrouvent presque pour tous les cas 
dans les diverses déclinaisons de la langue grecque; 
par exemple, le génitif 45 jmogaous.est semblable 
à celui de plusieurs mots grecs , surtout d’après le 
dialecte dorien. Le datif du singulier, le nominatif. 
et l’accusatif du pluriel ont encore une forme tout- 
à-fait grecque. Les ablatifs du pluriel sont à la fois 
semblables aux-ablatifs latins et grecs. . sl 
Cet hellénisme induirait un antiquaire systé- 
matique, anglais ou français, à chercher d’origine 
des Lithuaniens dans. Ja Grèce; mais nous allons 
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nous prémunir d'avance contre toute hypothèse de 
ce genre, en observant que l’article et l'adjectif 
des mots samogitiens offrent au datif du singulier 
une des formes de l’ancien gothique ou scandinave; 

car les Goths terminaient leur datif en om, comme 
98 voit encore par l’Edda islandaise et par les autres 
e rex écrits en cette langue. 
Ce n’est pas encore tout. Le septième cas de la 
ae samogitienne, qui exprime le sens de 
notre préposition dans, répond à peu près, pour 
+ l'usage au septième cas des Russes, appelé pré- 
Le sttif par les grammairiens de cette nation (1); 
® mais la forme en est grecque, au moins au pluriel. 
 ., La manière de former le comparatif et le super- 
e latif est particulière à la langue samogitienne. De 
piktass, méchant, on fait p'ktessniss ou plutôt piktes- 
ns, méchant; piktiaousiss, le plus méchant. De 
s même guiarass, bon, forme guiaressniss, meilleur, 
x guiariaousis, le meilleur. On peut rendre tous les 
» adjectifs déterminés, en ajoutant la syllabe is qui 
* paraît. faire l'office d’un article; par exemple, de 
s piktass; méchant, on fait piktasiss, lé méchant. Pré- 
“ cisément comme les Danois font de mand, un 
i homme, #anden, l'homme. Cette singularité de 
la langue samogitienne la rapproche sens des 
+ 1idiomes gaibiques 





s Q) Heéxw, Gramm., russe. Riga, 1704. 








362 TABLEAU DE LA POLOGNE. 

Voilà les faits que nous livrons à la discussion 
des savans. Il est impossible de méconnaître dans 
cette langue, jusqu'ici peu connue, et qui de jour 
en jour devient moins familière aux Lithuaniens et 
aux Samogitiens eux-mêmes, il est impossible, 
dis-je, d'y méconnaître les élémens dune langue 
européenne ou japhétique, collatérale des langues 
gothique , slavonne et grecque. Ces élémens pré- 
cieux peuvent servir à lier ensemble les langues en 
apparence les plus différentes, à découvrir le fl 
subtil de leur parenté et à doté la marche qui 
les a conduites à leur état moderne. Par exemple, 
l’origine et la dégénération du verbe sum ou'esse 
se trouvent , je pense, évidemment d 


ce tableau parallèle : 151 lors E-di@ ES: 
cbr 
Grec. Latin.  Lithbuanien. Russe. à Goifique. 
Eimi, je suis. Sum. Ach éssou. Ia ièsme. no 
Eis, tues. : Es. Touessi. ‘  Toui esi. 
Esti , ik est. Est. Jis ir. On’ iest.. 
Je we 


dl est clair que le sum des Latins n’est qu'une 
abréviation d’un ancien présent qui a dûrêtreresum 
ou essum, d'où vient naturellement linfinitifiesse 
en latin, ainsi que le présent esou en lithuanien, 
et le futur esomat en grec. #2 ougal 2 

Le verbe étre comprend, en samogitien comme 
dans beaucoup d’autres langues , les restes réunis 
de deux verbes incomplets. L’infinitif bouté qu'on 
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prononce presque vouti, se retrouve dans le russe 
bout , être, dans l'allemand, bin, je suis, et dans 
l'anglais Le, prononcez b:, être. D'un autre côté 
les imparfaits, ou pour mieux dire, les aoristes de 
ce verbe samogitien, dans la première et seconde 
personne du pluriel, bouvame , bouvate, rappellent 
incontestablement le fimus , fuiste du latin. Voilà 
donc encore un anneau d'affiliation bien reconnu 
entre les idiomes grecs et gothiques, entre les deux 
langues-mères du midi et du nord. 

- Nous nesaurions pas dire si la langue samogitienne 
offre quelques ressemblances avec les faibles et 
obscurs restes de l’idiome que parlaient les tribus 
celtiques, tribus nomadiques et sauvages, rejetées 
peu à peu vers les extrémités occidentales, et op- 
primées même dans une grande partie de la Gaule 
par les Belges où Welches, de la race gothico-ger- 
manique. Par une ridicule exagération , par un char- 
latanisme manifeste et révoltant, par des prétentions 
universelles et par cela même indignes d'aucune 
attention , les Pelloutier, les Court de Gébelin et 
leurs obscurs copistes ont réussi à faire absolument 
mépriser dans l’Europe savante les antiquités cel- 
tiques. Mais en abandonnant l'absurde hypothèse 
de la préexistence d’une langue celtique imaginaire 
«dans toute l'Europe», et même selon un des 
savans Bas-Bretons, « dans tout l'hémisphère bo- 
réal»; en se bornant modestement à rechercher, 
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distinguer et coordonner les restés tréchitaes et 
très-mélangés des idiomes celtiques de la Bretagne, 
de l'Auvergne, du pays de Galles et de l'Irlande, 
les antiquaires bas-bretons pourront sans doute 
fragmens sur les mœurs et l'idiome de ces peuples 
aux discussions de ces antiquaires, en désirant plu- 
tôt qu’en espérant qu'ils se bornent à n'en noce 74 
des conclusions raisonnables. tr fr 
L'origine de cette race à laquelle les Lettons, les. 
Lithuaniens, les Kourlandais, les Samogitiens et 
les anciens Prussiens appartiennent , est une des 
questions les plus difficiles de l’histoire européenne. 
Ces peuples font-ils partie de la race des” Wendes’ou 
Vénèdes ; les plus anciens habitans « 
bords méridionaux de la Baltique ? Ou auraient-ils 
pris naissance par un mélange des Vénèdes:, des 
Finnois-Estoniens et des Goths? Forment-ils une- 
race tout-à-fait distincte, et dans ce cas doit-on. 
considérer cette race comme la souche des Hérules, 
ou ceux-ci ne sont-ils que les conquérans gothiques 
de ces contrées? Ne serait-ce pas plutôt l’ancienne 
rade sarmatique, collatérale des Scythes ‘et alliée 
des Gètes , qui, repoussée peu à peu par les Slavons,. 
se serait réfugiée dans ces contrées? Il est cértain 
que les mots scythiques d’Hérodote et de quelques 
autres historiens grecs ne semblent se retrouver 
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“que dans les idiomes finnois, et peut-être aussi dans 
_ le lithuanien, comme Bayer l’a observé, Si les races 
J finnoises sont les restes des Scythes, la race lithua- 
nierne serait assez probablement un reste des Sar- 
mates, et l'on retrouve ici en Prusse leS Galindiens 
et les Sudini de Ptolémée, en Livonie les 7’endes , 
et peut-être les Zazyges dans les Zatzwinges de la 
Podlaquie. Enfin le véritable nom des Samogi- 
liens est dans leur langue, d’après l'orthographe 
des Polonais zamaites, prononcez Jamaitess, et 
il signifie les habitans d’un pays bas, ce que la 
Samogitie est par rapport. à la Lithuanie. Or, ce 
nom pourrait bien être le même que celui des Sar- 
mates, ou comme Denys le Périégète et Eustathe 
l’écrivent , des Samates. Cette dernière hypothèse 
exige qu'on regarde, contre une opinion jusqu’à 
présent très-commune , les Sarmates et les Slavons 
comme deux races distinctes; car la langue lithua- 
nienne, telle que nous l'avons retracée , diffère ex- 
trêmement du polonais et du russe. 
Tels sont les renseignemens que nous a transmis 
Malte-Brun , et avant lui le professeur Niemezewski. 
Aujourd’hui que l'attention de plusieurs écrivains 
polonais est tournée vers des recherches profondes et 
critiques dans les fastes nationaux; aujourd’hui que 
“les précieux travaux de l’illustre J. Lelewel et du sa- 
vant X. Bohusz, sur les nations lithuaniennes, de- 
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viennent l’obiet d’intéressantes discussions entre 
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MM. Denis Paszkiewicz, Gaëtan Lubiez Niezabi- 
towski et Ignace Onacewicz, il y a tout lieu d'atten- 
dre quelques lumières sur des temps si éloignés. Le 
premier de ces hommes distingués, D. Paszkiewiez, 
tout en s'oceupant d'agriculture dans ses terres en 
Samogitie, consacre ses loisirs à la réunion des an- 
tiquités civiles, militaires et littéraires du pays qui l’a 
vu naître. Le second, G. L. Niezabitowski , Samogi- 
tien de naissance, voué aux travaux littéraires à 
Warsovie, est sur le point de livrer au monde savant 
le fruit de ses constantes occupations: c’est une His- 
toire de Lithuanie et de Samogitie, ainsi que des 
langues et des littératures de ces pays. Cet ou- 
vrage doit paraître sous peu, en langue polonaise 
et en trois parties. Le troisième enfin, le judicieux 
et laborieux J. Onacewicz , occupant la chaïre de 
statistique et de diplomatie, près de l’université de 
Wilna en Lithuanie, a déjà fait preuve de persévé- 
rance par la publication d’importans manuscrits du 
savant Jean Albertrandy, sur l'histoire de Henri de 
Valois, d’Etienne Batory, de Kasimir-le-Jagellon, 
de Jean-Albert et d'Alexandre. Dans ce dernier ou- 
vrage , il annonce qu’il a réuni tous les matériaux 
nécessaires pour l’histoire de la Lithuanie, ainsique 
pour celle du règne de Wladislas-Jagellon , roi de 
Pologne et grand-duc de Lithuanie et de toutes les 
Russies. En rendant justice aux travaux de ces écri- 
vains, nous ne pouvons nous dispenser de mention- 
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* ner l'ouvrage du sénateur-palatin, prince Adam Czar- 
toryski, auquel la Société des Amis des Sciences de 
à Warsovie, dont il fait partie, a confié la publication 
de l'Histoire des Jagellons. Là figureront tous les 
_ matériaux tirés des archives publiques, et des trésors 
de sa riche bibliothèque de Pulawy, et la république 
des lettres attend avec la plus vive impatience le fruit 
des travaux auxquels ce citoyen consacre aujour- 
d'hui ses loisirs. Des noms aussi avantageusement 
connus dans toute la Pologne, sont de sûrs garans 
de la manière dont sera traitée l’histoire d’un pays 
mal connu jusqu’à ce jour ; et nous qui résidons à 
l'étranger, nous attendons leurs publications pour 
porter hors des frontières de notre patrie les an- 


nales authentiques de la Pologne ancienne et mo- 
derne. 
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LIVONIE ET KOURLANDE, 


Avec quelques remarques sur les pays Lo 


Ex perdant la Prusse, les Polonais avaient reçu 
le premier avertissement de leur mauvaise fortune; 
ils se virent presque exclus de la mer, qui forme au 
nord la frontière naturelle de la Sarmatie:; ils tour- 
nèrent leurs efforts vers la reprise totale de la Li- 
vonie, qui leur offrait quelques ports. Ils auraient 
dû se contenter de resserrer les liens qui unissaiïent 
la Kourlande à leur république, en laissant les Sué- 
dois en possession d’une province qui rendit ceux- 
ci voisins, et par conséquent ennemis des Mosko- 
vites; mais ni le système des alliances naturelles, 
ni l’utilité des frontières sagement circonscerites d'a- 
près les localités, ni enfin la nécessité d'établir des 
forteresses sur les points les plus exposés à une mn- 
vasion, n’entraient dans la politique des Polonais 
du dix-septième siècle. L'établissement des Russes 
en Livonie plaça la Kourlande et la Lithuanie en- 


- * 
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pre esque RER T, Jetons un coup d'œil sur lhis- 
toire de ces contrées. 

Les Esthoniens et les Liwes ou Livoniens sont 
_ d’origine finnoise ; ceux-ci paraissent avoir été les 
| plus anciens habitans de la Livonie maritime et de 
Ja Kourlande proprement dite. Les Lettons sont 
+ évidemment la même nation que les Lithuaniens, 
leur langage et leurs mœurs le prouvent; mais 
_ leur origine est incertaine. Ce qu'il y a de sûr, 
2 que les Lettons, tant en Livonie qu’en Kour- 

* Jande, ont eu constamment des querelles avec les 
_ Liwes, qu'ils ont peu à peu opprimés et forcés à 
adopter la langue lettonne ou lithuanienne, du 
moins pour le service divin. Il reste aujourd’hui fort 
peu de Liwes, ils sont confondus avec les Lettons. 

. C’est de ces deux races que se compose la masse 
du peuple, dans les provinces de Kourlande, de Li- 
vonie et d’Esthonie. Courbés sous le même joug, 
ils conservent encore , de part et d'autre, leur or- 
gueil national et leur haine héréditaire; ils contrac- 
tent rarement des mariages ensemble; leur aversion 
mutuelle se manifeste même dans les couleurs de 
leurs habillemens : un Esthonien porte toujours du 
brun , un Lettonien ne quitte jamais le gris. 

Cinq nations ont successivement conquis et do- 
miné ces provinces en tout ou en partie; il en reste 
des colonies plus ou moins nombreuses, selon le 

I. 2/ 
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temps qu’elles en sont restées tranquilles possesseurs. 
Des Danois, des Suédois, des Allemands, des Polo- 


nais, des Moskovites, s’y sont établis. La languealle- 
mande domine dans les villes. En mème temps; la 
noblesse est presque en totalité originaire de FAÏ- 
lemagne septentrionale ; elle se croit bien au-dessus 
des Russes ou des Polonais qu’elle a admis dans son 
sein. Voilà pourquoi, dans ces provinces, tous les 
‘individus libres, de quelque nation qu’ils soient, 
sont appelés deutsche, c'est-à-dire Allemands ; au 
contraire, tous les paysans, tous les serfs sont wn- 
deutsche, c’est-à-dire non-Allemands. ré 

C'est aux Brémois qu’on doit les premières no- 
tions certaines sur la Livonie; ce fut en 1158 qu'un 
bâtiment brémois, allant à Wisby sur l’île de Got- 
land, fut poussé par une tempête dans le golfe de 
Livonie, et vers l'embouchure de la Dzwina. Ils dé- 
couvrirent le pays habité par les Zwves. Cette na- 
tion demi-sauvage leur permit d'y faire le com- 
merce: c’est à la colonie que les Brémois y fondè- 
rent que la ville de Riga doit son origine. En 1186, 
un ecclésiastique de Holstein commença à A 
cher le christianisme. 

Ilest cependant prouvé que les Scandinaves és 
temps auparavant avaient visité ces contrées, lantôt 
en amis, tantôt en ennemis; ils les connaissaient 
sous le nom d'OEst-Land, qui veut dire pays orien- 
tal, d'où l’on a fait £stland , eten français Esthonee. 
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En 1196, Canut VI, roi de Danemark, après 
avoir subjugué les Wendes de la Poméranie, fit une 
expédition pour soumettre l’Esthonie. Il paraît que 
son grand-général Absalon , qui était en même 
temps archevêque, donna son nom à la ville de 
Habsal. Canut VI ne conquit que les îles et une 
partie des côtes. Son frère et successeur, Walde- 
mar Il, surnommé /e P'ictorieux, résolut de lier 
ces conquêtes avec celles que les Danois avaient 
faites en Poméranie; il prit pour prétexte le projet 
de convertir les Livoniens à la religion chrétienne. 
Le pape lui envoya le célèbre drapeau rouge et 
blanc dit Danebrog, qui devint le palladium du Da- 
nemark; en un mot ce fut une véritable croisade. 
Une flotte de quatorze cents bâtimens transporta 
l'armée danoise; les plus grands bâtimens portaient 
cent vingt hommes, et les plus petits quatorze. La 
bataille gagnée près de Volmar, en 1220, mit toute 
la Livonie aux pieds du vainqueur; On convertit 
les Livoniens, c’est-à-dire on les força à se laïsser 
baptiser. Les Prussiens furent ensuite convertis 
d'une manière non moins expéditive. Waldemar 
fonda les villes de Narva , de Rével, et autres. Mais 
lors de la captivité triennale de ce monarque, les 
pays conquis se remirent en liberté; ceci arriva 
vers l'an 1230. Cependant les Danois conservèrent 
encore quelques possessions dans ces contrées; l’Es- 
thonie leur resta fidèle, du moins les villes ; la partie 
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qu'ils abandonnèrent la dernière fut l’île d’Oesel , 
qui, en 1645, fut cédée à la Suède (1). te 
D'autres conquérans continuèrent la croisade 
commencée par les Danois; déjà en 1202 se forma 
l'ordre des chevaliers du Christ, qui eut d’abord 
les mêmes statuts que celui des Templiers, et qui 
recounaissait pour chef l’évêque de Riga. Tant que 
dura la prospérité de Waldemar, ces chevaliers 
n'ont pu être regardés que comme auxiliaires des 
Danois; cependant déjà, en 1206, l’évêque de Riga, 
Albert, leur avait donné le tiers de la Livonie, qu'il 
ne possédait pas, et plus tard le pape avait con- 
firmé cette donation singulière. Le premier grand- 
maître de l’ordre fut Winno de Rosbach; il donna 
à ses chevaliers le nom d’ensiferi, ou porte-glaives. 
Dès l'an 1238 ils se réunirent solennellement à 
l'ordre Teutonique, et en adoptèrent tous les sta- 
tuts, lin 
Ces chevaliers soumirent d’abord la Livonie et 
la Kourlande, enire l'an 1230 et l'an 1240. Un 
siècle de combats et de victoires étendit leur're- 
nommée, mais ne consolida pas leur puissance. En 
1346, ils achetèrent l’Esthonie de Waldemar, roi 
de Danemark, En 1521, le grand-maître Walther 
de Plettenberg acheta du grand-maître Teutonique 
en Prusse la souveraineté. Par ce contrat, l’ordre 








(x) Suum, Histoire de Danemark, en danois. 
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les chevaliers Porte-Glaives devint indépendant, et 
fut admis au nombre des États de l'Empire. Vers ce 
temps , la réformation de Luther commença à pé- 
_métrer en Livonie. La désunion que les nouvelles 
| opinions religieuses causèrent affaiblit la puissance 
 de’ces chevaliers. Le tzar Ivan Vasiliévitsch crut l’oc- 
cas is favorable pour conquérir ces contrées. Pres- 
 sés par les Moskovites, les habitans de Rével et de 
 Narva se mirent sous la protection de la Suède; le 
| grand-maître Gothard-Kettler céda la Livonie aux 
l Polomais, résigna son titre de grand-maître , et de- 
vint, le 28 novembre 1561, premier duc de la Kour- 
lande , après avoir prêté foi et hommage à la Po- 
! logne. Ainsi finit l’État fondé par les chevaliers 
Porte-Glaives, après avoir duré plus de trois siè- 


M 


7 
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cles. Ces chevaliers avaient civilisé les Lettons et 


_ les Esthoniens, si l’on doit appeler civilisation Yéta- 
blissement d’une caste privilégiée, et la réduction 


de la nation primitive à l'esclavage. 
| Cependant les plus grands malheurs de ces pays 


necommencèrent que dès l'anéantissement de l’ordre 


des chevaliers Porte-Glaives. Leurs dépouilles dce- 


vinrent une pomme de discorde entre la Moskovie, 
la Suède et la Pologne. 

Après cent ans de guerres presque continuelles, 
et dans lesquelles figurèrent avec distinction Tal- 
wosz, Jean-Charles Chodkiewicz, Jean Zamoyski, 


PCT 


et plusieurs autres guerriers polonais, le traité d’O- 
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liwa, en 1660, confirma la Suède dans la posse 
sion de l’Esthonie et de la Livonie; et la Kour- 
lande resta soumise à la suzeraïineté de la Pologne. 

Le dix-huitième siècle ramena les horreurs de la 
guerre dans le sein de ces provinces; elles furent 
presque entièrement dévastées par les Moskovites 
qui les envahirent en 1710, et qui en restèrent déf- 
nitivement maîtres, par la paix de Nystadt, en 1921. 

Le repos dont elles ont joui depuis cette époque, 
n'a pas suffi pour cicatriser les plaies que la guerre, 
la peste et la famine , avaient tour à tour fait maître 
dans ce malheureux pays. Quoique plus avantageu- 
sement situées que toute autre province de la Russie 
septentrionale, quoique liées avec l'Allemagne par 
les affinités de langage et de mœurs, ces contrées 
ne sont ni les plus peuplées, ni les mieux cultivées 
de l'Empire. La servitude des paysans y a été long- 
temps le principal obstacle aux progrès dela civi- 
hisalion politique et économique. Mais quelques 
franchises accordées à ces provinces par l’empereur 
Alexandre depuis 1816, ont déjà porté leurs fruits, 
et la position des habitans s'est améliorée en raison 
des libertés qui leur ont été octroyées (1). 

À l’époque où le duché de Livonie ‘appartenait 
à la Pologne, il fut partagé, en 1588, trois 





(1) Ces réformes ont été provoquées par un ouvrage allemand 
de M. Mennez, intitulé Die Letten, c'est-à-dire: les Lettons. 
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palatinats, Dorpat, Wenden et Pernau; mais de- 
puis le traité d'Oliwa, cité plus haut, la Pologne 
ne conserva que le district 4e Dunaburg, qui porta, 
jusqu'en 1772, le titre de palatinat de la Livonie- 
Polonaise, embrassant les starosties de Duna- 
burg, Rzerzyca , Lucyn et Marienhaus. Toutefois, 
comme il restait, depuis le premier partage de la 
Pologne, une portion de territoire du côté gauche 
de la Dzwina, la république de Pologne n'avait cessé 


d'avoir aux diètes ses représentans, dits nonces de 


la Livonie. Jusqu'en 1793, deuxième partage de la 
Pologne, on les élisait en Lithuanie, à Poswole. Les 
derniers qui figurèrent à la diète constituante furent 
Niemcewicz et Weissenhoff. 

Dunaburg, autrefois chef-lieu de la Livonie- 
Polonaise, comme il l’est actuellement du district 
du même nom, dans le gouvernement de Witebsk. 
Cette ville fut fondée en 1278 (1). Mais depuis le 
roi Étienne Batory, qui avait reconquis la Livonie 
sur les Moskovites, on vit s'élever, en 1582, le 
château fortifié. Sous le règne de Wladislas IV, Du- 
naburg devint très-commerçant, à cause de sa posi- 
tion sur la Dzwina. Depuis plusieurs années , on y 
a élevé une forteresse du premier ordre. 

La KOURLANDE, située entre le 56° et le 58° 
degré de latitude septentrionale, jouit d’un climat 





(t) Descript. de la Livonie, par J.-Aug. Huzen. 
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salubre, mais rude, et sujet à des passages subits du 
chaud au froid; on y voit souvent des-brouillards. 
Toutefois les hommes y sont robustes, et parvien- 
nent à une longue vieillesse. Le: pays, agréable: 
ment varié, offre tour à tour des collines et des 
campagnes, des forêts de pins et des-taillis de 
chênes (1). We: 

Le terroir, à l'exception des environs de Win- 
dau et de Goldinga, est fort gras et argileux. La 
culture du lin est celle qui y réussit le mieux. On 
ne sème les grains que dans le mois de juin, mais 
l'espace de huit semaines suffit pour les faire croître 
et mürir (2). Les prairies sont en grande partie 
couvertes d’eau pendant l'hiver; on prétend que les 
dépôts de ces eaux leur servent d'engrais. C’est à 
cause de cette opinion que les habitans, pendant 
trois ans, ensemencent de grains les marais des- 
séchés; pendant trois autres années, ils y laissent 
rentrer les eaux, et y mettent du poisson. 

Les forêts sont remplies de gibier, la mer et les 
rivières de poissons. On voit des carrières de marbre 
et des mines de fer et de charbon de terre; mais 
elles ne sont point exploitées, ou très-partiellement. 
On trouve sur les côtes beaucoup d’ambre: 


La Kourlande exporte du blé, de l'orge, de 
tif ed LS 

(1) CoxE, Deuxième voyage en Danemark, eic., t. IT, p. 2u1 de 
la traduction française. 

(2) Mertas , Topograph. Livon., fol. 8. 
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Favoine, des bois de construction, du chanvre, du 
lin ; des potasses, des cuirs, des pelleteries, des 
_ plumes, des viandes salées et fumées , de la cire, 
du miel, de la résine, du suif, de l'ambre, de la 
bière et de l’eau-de-vie de grain et même de 
pommes de terre; mais il faut observer que plu- 
sieurs de ces articles viennent principalement des 
provinces qui l’avoisinent ; les potasses, par exem- 
ple, de la Lithuanie, les cuirs de Pskow, les pelle- 
teries de la Sibérie. 

Quoique les établissemens industriels ne soient 
pas en grand nombre dans cette province, les ha- 
bitans y sont actifs et laborieux; les villages 
offrent un aspect de bonheur et d’aisance, et les 
auberges y sont mieux tenues qu’en Lithuanie et 
même en Pologne. 

Les duchés de Kourlande et de Semigalle, unis 
définitivement, en 1 561 , à la couronne de Pologne, 
comme nous l'avons déjà fait observer, lui appar- 
tinrent jusqu’au jour de l’anéantissement de cette 
république. 

La constitution politique de la Kourlande res- 
semblait beaucoup à celle de la Pologne; c'était 
une république dont les nobles étaient les citoyens- 
souverains, sous la présidence d’un duc. En 1736, 
les intrigues du cabinet de Pétersbourg, après l’ex- 
tinction de la maison de Gothard Kettler, par- 
vinrent à faire élire pour duc l’aventurier Biron, 
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que les Polonais et les habitans de la Kourlande 
n'avaient pas même voulu regarder comme simple 
gentilhomme. | 

La noblesse de Kourlande, fière de descendre 
des anciens chevaliers Porte-Glaives, maintient avec 
soin la distinction entre les anciens et les nouveaux 
nobles. Les anciens sont ceux dont les ancêtres ont 
assisté aux dernières assemblées des chevaliers, 
dans les années 1620, 1631 et 1634. On eompte 
depuis ce temps beaucoup de nouvelles familles, 
qui ne sont point comprises dans la liste des 
membres de ces assemblées. Aucun chevalier de 
nouvelle date ne pouvait acquérir de dignité ni 
occuper un emploi supérieur. Un gentilhomme 
kourlandais jouissait en Pologne de l’indigénat, de 
même qu'un Polonais en jouit en Kourlande; mais 
les uns et les autres ne pouvaient réclamer les pri- 
vilèges qui y sont aitachés, que lorsqu'ils étaient 
établis dans l’un ou l’autre de ces pays. Les lois 
exemptent les vassaux des nobles et tous ceux qui 
sont attachés à leur service, d'impôts, de péageouac- 
cise, pour tout ce qui leur appartient. Leurs terres 
étaient exemptes du logement des gens de guerre. 
Ils possédaient leurs domaines en toute propriété, 
et pour conserver les biens dans les familles on à 
établi le droit d’aînesse. Ils ne payaient aucune 
espèce d'impôt ; mais en temps de guerre ils étaient 
obligés, comme vassaux de la Pologne, de servir à 
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cheval. En 1727, le contingent de la noblesse fut 


fixé par convention à deux cents cavaliers, et à peu 
près autant de fantassins. Ils pouvaient s’en exempter 
en payant trente mille écus pour la première année 
de guerre, et dix mille pour chacune des suivantes. 
La noblesse avait entièrement sous sa dépendance 
les sujets qui naissaient sur ses terres; elle pouvait 
même faire des ordonnances particulières pour eux, 
pourvu qu'il n’y eût rien de contraire aux lois com- 
munes de l’État. Elle décidait selon son bon plaisir 
les différends de ses sujets, était libre d'employer à 
son gré les châtimens corporels, de façon qu’un 
noble pouvait, aussi souvent qu'il le jugeait à pro- 
pos, faire fustiger un de ses paysans. Mais le fouet 
par la main du bourreau et le bannissement étaient 
très-rares, parce que la terre eût perdu ainsi un 
sujet, dont la conservation tient fort à cœur aux 
propriétaires. Si un paysan se trouve prévenu de 
quelque délit capital, le seigneur de la terre est 
obligé par les statuts, sous peine d'une amende de 
mille florins, de le faire juger par une cour crimi- 
nelle composée de nobles. 11 faut dire à honneur 
des individus que ce pouvoir despotique a rarement 
été exercé d’une mauière tyrannique. 

Le duc, dans sa qualité de vassal, était obligé 
de fournir à la Pologne deux cents hommes de cava- 
lerie ou cinq cents d'infanterie. Il ne lui était pas 
permis de mettre sur pied en temps de paix plus de 
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cinq cents hommes de troupes réglées. Ses reve- 
nus étaient très-considérables ; ils provenaient des 
douanes , des taxes féodales , et surtout des domaines 
que l'on suppose former un tiers du duché. Le total 
de ces divers revenus était évalué à trois millions 
deux cent cinquante mille florins de Pologne. Wers 
le milieu du dix-septième siècle, le duc Jacques 
augmenta beaucoup ses revenus; il fit des traités de 
commerce avec diverses puissances de l'Europe, et 
l'Angleterre lui céda, en 1664, l’île de Tabago:, en 
Amérique; il équibait même des vaisseaux de guerre 
pour les autres puissances; et, en 1652, il envoya 
au roi de Pologne, outre son contingent de vassal, 
mille hommes d'infanterie auxiliaire. 

À l’époqne de la guerre de l'indépendance natio- 
nale, en 1794, les Kourlandais se montrèrent 
dignes de la confiance qu'avait mise en eux le géné- 
ralissime Kosciuszko. Les armes à la maïn, ces 
généreux citoyens défendirent leur liberté, et lhis- 
toire inscrira au premier rang plusieurs de ces bra- 
ves qui ne partagèrent l’infortune commune qw'a- 
près avoir épuisé tous les moyens de défense. Le 
vaillant Frédéric Mirbach figura parmi eux avec dis- 
tinction. 

Mirrau, en lettonien Ze/gawa, en polonais Mi - 
Lawa où Minis , Ville considérable située sur lAa, 
anciennement résidence des ducs. Elle fut fondée 
en 1267. Sa population actuelle est de treize mille 
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habitaus, dont six mille Allemands, trois mille Let- 
tons et quatre mille Juifs. Les rues sont larges, et 
plusieurs maisons fort belles. Il y a en outre trois 
temples luthéro-allemands, un luthéro-lettonien, 
un de calvinistes, une église catholique, une 
grecque, et deux synagogues. Son gymnase est très- 
bien monté ; il possède une bibliothèque de dix-huit 
mille volumes, et un observatoire astronomique. 
Une société littéraire d’où dépendent un cabinet des 
curiosités naturelles et un château moderne, est 
digne de l'attention des étrangers. C'est dans ce 
château que la famille royale des Bourbons passa 
quelques années à l’époque de son émigration. De- 
puis il a été désigné pour servir aux diverses chan- 
celleries du gouvernement de Kourlande (1). 
Libau, en polonais Lipawa, peuplée de cinq 
mille habitans, possède une rade et un port peu 
profond. Il y entre, année commune, trois cents 
bâtimens. Elle est bien bâtie et commerçante. 
Windau , aujourd'hui chef-lieu du district, avec 
un ancien château des chevaliers Teutoniques. 
Goldinga, assez considérable, mais mal bâtie, 
actuellement chef-lieu du district. Elie possède des 
pêcheries importantes dans la rivière de Windau. 
Tukum , chef-heu du district. 


(a) Voy. Swienoxr et PLarer, cités plus haut. 
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Baldona. Les eaux minérales de cet endroit y 
attirent une foule de voyageurs. 

Bausk, bourg du district, avec un ancien hs 
ruiné dans la guerre avec Charles XIL. Sa fondation 
date de l’année 1442. 

Schenberg, en Semigalle, appartenant à la famille 
des Korff. 

Illukszta , appartenant à la famiile Donne 
école publique est sur un pied respectable. 

Friederichstadt, sur la Dzwina, d'où commence 
la Semigalle supérieure. 

Zakobstadt, bourg sur la Dzwina, est un des antèci 
paux rendez-vous de ces artistes ambulans qui dres- 
sent des ours pour les faire voyager en Europe ; ces 
industriels y ont une espèce d'académie qui rivalise 
avec celle de Smorgonié. 

Piltyn ou Pilten, sur la Windau, chef-lieu du 
district ; c'était anciennement une starostie très- 
considérable, qui fut donnée, en 1610, du consen- 
tement des états de la république de Pologne, au 
duc Frédéric Kettler, pour prix de la bravoure 
qu'il montra à la bataille de Kirchholm contre les 
Suédois. 

Assyten, campagne située dans le district de 
Pilten, où naquit, le 4 mai 1762, le célèbre géné- 
ral polonais Charles Kniaziewicz, dont le père, issu 
d’une ancienne et noble famiile de Lithuanie, était 
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venu s'établir en Kourlande, en s’unissant à la mai- 
son des Korff. 

Parmi les lacs qui coupent cette province, on 
remarque par leur grandeur ceux d’Arngern , d'Is- 
maïtoche, de Durben, de Gosmar, de Libau, de 
Papen, et enfin celui de Saucken, situé dans la 
paroisse nu On prétend qu'il doit son 
origine à un éboulement de terres qui aurait en- 
glouti tous les environs avec les habitations. Ce 
qui rend cette opinion vraisemblable; c’est que 
l’on trouve quelquefois dans les filets des pêcheurs 
des morceaux de bois qui semblent avoir appartenu 
à des habitations. 

Avant de quitter la Kourlande, nous devons re- 
marquer le promontoire de Do-mes-nas, quis’avance 
entre le golfe de Livonie et la mer Baltique; il forme 
la pointe septentrionale de la Kourlande. 11 ÿ a un 
banc de sable et de pierres, très-dangereux pour 
les vaisseaux qui vont à Riga; mais les négocians 
de cette dernière ville, voulant préserver leurs ar- 
memens des risques que leur ferait courir cet écueil 
pendant la nuit, y ont fait élever deux phares, 
continuellement éclairés. Cette pointe était aussi la 
limite septentrionale des terres de la république 
de Pologne, avant que le dernier démembrement 
lui en eût ravi la possession. 

Pour terminer ce coup d’œil sur la Kourlande, 
nous rapporterons ici un passage Intéressant pour 
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l’ancienne Pologne, tant à cause des notions qu'il 
contient sur le cérémonial de l'investiture au duché 
par les rois de Pologne, que pour faire voir quel 
rôle imposant jouait alors la république, 

« Les rois de Pologne, dit un auteur hollandais 
anonyme, n'ignorent pas l'avantage qui leur revient 
de la réunion de la Kourlande à leur , Car 
ils savent très-bien que, si c'est un fief du royaume 
de Pologne, ce n’est pas un fief donné, mais offert, 
feudum ablatum, non datum , et que Héer-Meister, 
dont les ducs de Kourlande sont en quelque ma- 
nière les successeurs , élaient avant cette dernière 
révolution de puissans souverains. C’est pourquoi 
je ne connais point de prince au monde à-qui un 
supérieur donne de si grandes marques d'honneur 
et d'estime, que le duc de Kourlande en reçoit des 
rois de Pologne, surtout lorsqu'il reçoit l'investiture 
de ces duchés, soit en personne, soit par ses am- 
bassadeurs, car le duc a le privilège d'envoyer des 

ambassadeurs extraordinaires à cette solennité. : 

= « Voici une description plus particulière des cé- 
rémonies de l'investiture, comme j'en ai été informé 
par un gentilhomme qui s'est trouvé à la dernière. 
Le présent duc ayant envoyé (en 1677) ses am- 
bassadeurs, le baron Putkamer et le staroste Tirks, 
au roi Jean, ils furent reçus à demi-mille de War- 





sovie par le premier secrétaire d’État, dans le car- 
rosse ‘ , dans lequel ils firent leur entrée pu- 
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blique dans la ville. Tous les ambassadeurs qui 
résidaient alors à la cour, de même que plusieurs 
princes et sénateurs du royaume, les accompagnaient 
en carrosse; un grand nombre de nobles, de gen- 
tilshommes et d'officiers du roi précédaient les car- 
| rosses, tés sur de fort beaux chevaux ; après 
eux ven les trois carrosses des ambassadeurs , 
qui étaient suivis d'un grand nombre de chevaux 
_ de main, d’une compagnie des gardes à cheval , et 
de plusi cavaliers et gentilshommes, outre les 
laquais et les autres domestiques des ambassadeurs. 
Ils furent conduits avec ce beau cortège à leur 
hôtel. Le jour de l'investiture étant marqué, on 
rangea deux files de mousquetaires et de Hongrois 
des deux côtés des rues depuis leur logement jus- 
qu'au château. Les gardes à cheval du roi se ran- 
gèrent dans le vieux château, et dans le château à 
la droite le régiment des gardes à pied avec les en- 
seignes déployées ; les trompettes et timbaliers se 
postèrent sur la galerie de fer. Le roi s'étant assis 
sur son trône, les sénateurs du royaume dans leurs 
sièges , et derrière eux la chambre basse ou les 
députés du royaume (car c'était une diète générale 
pour donner plus d'éclat à la solennité) sur leurs 
bancs, le châtelain ou sénateur de la couronne, 
avec le premier secrétaire d’État dans le carrosse 
du voi, allèrent prendre les ambassadeurs à leur 
logement. A leur arrivée au château , ‘ny mu- 
I. | 
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sique de guerre joua; lorsqu'ils furent arrivés aux 
degrés de la porte de fer, trois maréchaux , deux 
de la couronne de Pologne , qui étaient les deux 
princes Lubominski, et le trosième de la Li- 
thuanie ( Alexandre Polubinski), les vinrent ve- 
cevoir portant leurs grands bâtons à la main, et 
les conduisirent au trône du roi. ne ils en- 
traient et s’avançaient vers le roi , les sénateurs 
se levèrent de leurs chaiïses à bras. Après les 
ambassadeurs eurent prononcé rétermen 
et reçu l’étendard sur lequel on voit les armes du 
roi d’un côté, et de l’autre celles du due, on placa 
deux chaises basses pour les ambassadeurs sur le 
trône du roi, et pendant que les gentilshommes de 
leur suite baisaient les mains du roi l’un après 
l’autre, on invita les deux ambassadeurs à s’asseoir 







sur le trône à la main gauche du roi, et le premier 
ambassadeur , qui était le baron Putkamer, demeura 
quelque temps assis avec la tête couverte en pré- 
sence de Sa Majesté. Après toutes ces cérémonies, 
on les ramena à l'hôtel qu’on leur avait prépare, de 
la même manière qu’on les avait conduits au château. 

« Le jour suivant, le roi donna un grand festin, 
auquel on convia les ambassadeurs de l'Empereur, 
de Brandebourg et de Kourlande, qui prirent place 
avant tous les sénateurs qui étaient des conviés. 
Le roi Jean IL but à la santé de leurs maîtres, 
pe" de l'Empereur et de lélecteur de 
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 Brandebourg, ensuite à celle du duc de Kourlande, 
# se tenant debout avec la tête découverte. 
: «A Warsovie, comme ailleurs, les ambassadeurs 
| de Kourlande, de même que les ambassadeurs des 
« autres princes, ont le droit de jurisdiction crimi- 
; nelle dans leur hôtel. 
t _« Les Polonais entendent le cérémonial et les for- 
. malités d'État aussi bien qu'aucune nation du 






: 
, monde. Il y a apparence qu’ils les apprennent en 
. Italie, ‘où liplupart de gens de qualité voyagent. 
Ceux qui ont été en Pologne savent que ce que je 
» dis est vrai, et Wicquefort, dans son 7raité des 
: Ambassadeurs, fait souvent cette remarque : c’est 
» pourquoi le roi de France, les Vénitiens, l'électeur 
: de Brandebourg, et les autres princes, envoient or- 
» dinairement pour les négociations en ce pays, les 
: plus polis et les plus habiles de leurs ministres. 
« Depuis la réunion de la Lithuanie à la cou- 
, ronne de Pologne, qui arriva l'an 1386, jusqu’au 
, temps du malheureux prince Jean-Kasimir, les rois 
, de Pologne ont toujours été regardés entre les plus 
y grands monarques de la chrétienté: c’est ce qui a 
; fait dire aux meilleurs écrivains allemands, comme 
, Goldastus, Lymnæus, et plusieurs autres auteurs 
qui traitent des affaires d'État, qu’il n'appartient 
' qu'au roi des Romains et au roi de Pologne, de 
: créer des ducs et des princes souverains, comme 
+ leurs vassaux ; et ils ne comptent | 
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grands rois par rapport à l’étendue de leurs do- 
maines, le roi des Romains, le roi de France, le 
roi de Pologne et le roi de Hongrie. 

« Paul Jove, qui est un auteur italien, dit qu'il 
n'y avait de son temps que trois héros , savoir : 
l’empereur Charles V, François I‘, roi de France, 
Sigismond L**, roi de Pologne, et que chacun de ces 
princes eût mérité de gouverner seul tout l'univers, 
s'ils n’eussent pas été contemporains. 

« Il n’y avait point de grandeur égale à celle des 
rois de Pologne durant le quinzième et le seizième 
siècle. Le roi Sigismond I‘ possédait tout le pays 
qui est entre le Pont-Euxin et la mer Baltique. Il y 
ajouta la conquête de la grande province de Smo- 
lensko, avec la ville capitale du même nom, et du 
duché de Sévérie ; de plus, sa famille était maîtresse 
des royaumes de Hongrie et de Bohème, aussi bien 
que du duché de Silésie : de sorte que la trop 
grande puissance et les vastes domaines de la maison 
de Jagellon donnaient de la jalousie à la maïson 
d'Autriche. 

« Ce roi Sigismond eut tant d'autorité dans l’em- 
pire, qu'ayant donné à Albert, marquis de Bran- 
debourg, l'investiture du duché de Prusse, ce duc 
conserva toujours dans les diètes de l'Empire le 
même titre et le même siège qu’il avait lorsqu'il 
était grand-maître de l’ordre, et qu'il dépendait 
- de l'Empereur. 





CHAPITRE XIV. 359 


« Samuel Puffendorf, dans sa Description du 
royaume de Pologne, lorsqu'il parle de son étendue, 
rapporte que, selon le calcul de plusieurs écrivains, 
le roi et la noblesse possèdent quatre-vingt-dix 
mille cités, bourgs ou villages; les évêques avec le 
clergé séculier, cent mille; les ordres de religieux 
et de religieuses, soixante mille neuf cent cin- 
quante villages : de sorte que si le compte est véri- 
table, le royaume de Pologne comprend encore 
deux cent cinquante mille villes ou villages. Cepen- 
dant il était autrefois beaucoup plus étendu, car 
il a perdu de ses frontières de tous les côtés, les 
Tures lui ayant enlevé l'Ukraine, la Podolie, la 
Moldavie et la Walachie, qui sont de grandes et 
fertiles provinces ; les Moskovites, les pays de Smo- 
lensko, de Kiïow, avec le duché de Sévérie; les 
Suédois, la Livonie ; l'électeur de Brandebourg , la 
Prusse-Ducale ; et la maison d'Autriche, la Silésie, 
la Moravie, etc. Nonobstant toutes ces pertes, la 
noblesse seule, grande et petite, est encore en état 
de mettre en campagne cent mille hommes de cava- 
lerie (1). » 





(x) Voyez Description de la LIVONIE, avec une relation de l'o- 
rigine , du progrès et de la décadence de l’onpre TEUTONIQUE, ele. 
où se trouve le VOYAGE DE L'AUTEUR, de Livonie en Hollande , 
l'an 1698, etc. etc. Utrecht, chez Guillaume Van Poolsum. 1705 , 
in-8 minori, p. 394. # 
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RUSSIE-ROUGE 
(GALHICIE (), 


Y compris les palatinats de BELZ et la terre de CueLm. 


Descexpus rapidement des anciennes possessions 
polonaises du nord dans celles du midi, l'aspect 
du pays va nous présenter des sites bien différens. 
Là, nous parcourions des plaines immenses entre- 
coupées de 146s ; ici il nous faut gravir des élévations 
terminées par les Karpates, qui varient agréablement 
et coupent à chaque instant lhorizon du woya- 
geur. 

Les monts Karpates et leurs branches occupent 





(1) Feu Malte-Brun avait le premier proposé d'écrire le nom 
de Gallicie par un 1: pour se rapprocher de l'allemand Galizien, 
et pour rappeler un peu son étymologie polonaise de Haliez. Le 
géographe Barbier-du-Bocage, élève de Danville, avait même 
consacré dans ses cartes cette orthographe ; nous croyons toute- 
fois devoir suivre celle généralement adoptée. 





DE F0 MP LT 


TABLEAU DE LA POLOGNE. CHAP. XV. 391 


la partie méridionale de la Russie-Rouge; en s’é- 
loignant de ces alpes sarmates, on les voit s’abais- 
ser insensiblement en collines plus basses, et se 
perdre peu à peu dans les plaines de la Wolhynie 
et de l'Ukraine. La bande sablonneuse de la Petite- 
Pologne s'étend jusque dans la Russie. Ces sables 
commencent au-dessus de Krakovie, et continuent 
jusqu’à Zamosc et au-delà de Lezaysk, en tirant 
vers Léopol. La contrée de Pokucie, qui est entre 
le Pruth et le Dniéster, est remplie de carrières 
d’ardoise, et aux environs du dernier fleuve on 
trouve ça et là des marais considérables. Mais, en 
général, pour ce qui a rapport à la culture, on 
peut diviser le terroir de ce royaume ( Gaillicie ) en 
trois parties presque égales. Les montagnes et les 
marais formeront la première, où 1l n’est presque 
pas possible de faire passer la charrue ; la seconde 
sera formée par les plaines de sable##mouvans, qui 
ne portent que rarement des grains d'hiver; enfin 
la troisième sera de la bonne terre labourable, qui 
rend cinq et six pour un. On y recueille toutes les 
espèces de grains et de légumes; mais surtout du 
froment, de l’avoine et du blé noir (1). 

Les meilleures terres sont dans les pays à l’est de 
Léopol, et dans quelques parties de l’ancien pala- 
linat de Belz. Eu général on compte, dans les bonnes 





(1) Rzonczynsxi, pag. 67 et 68. 
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années , sur le quintuple de la semence. Quant aux” 
parties sablonneuses et montueuses, on y sème ra= 
rement des grains d'hiver; mais, quand cela arrive; 
la semence n’est que quadruplée, quelquefois tri= 
plée seulement, même dans les bonnes années. Les” 
asperges, les melons d’eau et plusieurs autres plan- 
tes y croissent spontanément et en abondance. Le ge- 
névrier y est l’un des arbrisseaux les plus communs: … 
On a vu jadis aux environs de Léopol quelques wi- 
gnobles ; mais la rigueur de ce climat, quoique sous 
le parallèle de Paris, a fait abandonner cette culture: 

Depuis quelques années que l’on y revient, on n’a 

obtenu que des succès partiels. | 

On récolte dans toute l'étendue de la Gallicie 
orientale une grande quantité de tabac, et à Ma- 
krotyn on fait des plantations considérables de rhu- 
barbe. “ 

On cultive beaucoup de lin et de chanvre, prin- 
cipalement dans les contrées avoisinant Przemysl: 
long-temps on n’en faisait que de grosses toiles, qui 
ne laissaient pas d’avoir un grand débit; aujour- 
d'hui cette industrie acquiert une perfection mo- 
table. Les montagnes sont peuplées de tisserands , 
d'ouvriers en fer et d'autres manufacturiers ou fa- 
bricans : il ne manque à leurs ouvrages que la 
beauté du coup d'œil; car, pour la toile surtout, il 
serait impossible d'en trouver de meilleure -qua- 
lité. On en fait déjà beaucoup de très-fine, qui 
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est en même temps très-bonne et à très-bas prix. Le 
gouvernement autrichien a beaucoup encouragé les 


* fabriques de draps, qui sont déjà très-nombreuses. 


_ En 1817, la Russie-Rouge, ou Gallicie, comptait 

trois cent onze mille sept cent cinquante-trois che- 
vaux, trois cent soixante-dix mille vingt-un bœufs, 
sept cent quarante-six mille cent vaches, quatre 
cent quatre-vingt-quinze mille brebis, et deux cent 
cinquante mille volailles (1). Les haras sont bien 
tenus, et non-seulement le gouvernement autrichien 
en tire de quoi remonter une très-grande partie de 
sa cavalerie, mais les marchands juifs font en che- 
vaux un commerce lucratif avec les pays avoisinans, 
quelquefois même avec la Lombardie, le Piémont, 
la Romagne et la Toscane. 

On n'y trouve point de lacs, mais plusieurs mil- 
liers de beaux et vastes étangs, dont les plus grands 
sont dans le district de Léopol. Il y a de ces étangs 
ou viviers qui ont une lieue carrée, et qui rappor- 
tent la valeur de 60,000 florins (2). 

Les mines de fer produisent en Gallicie une ex- 
cellente qualité de métal, aussi bon que celui de 
Suède. Les forges de Iakubeny en Pokucie, donnent 





(1) Voy. Roy. de Gallicie, Tableau statistique, par E. B. À Léopol, 
1821, in-fol. (en polonais ). 

(2) Srarowozsxr, p. 36; OPazinsxt, Polonia defensa. Ilya 
dans la Gallicie orientale, trois mille huit cent cinquante-neuf 
étangs. 
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annuellement au-delà de quatre mille cetnars (deux 
cent mille kilogrammes). Celles situées dans les 
districts de Stryi, de Sambor, de Zolkiew, sont aussi 
fort riches. À Kirlibaba en Pokucie, on exploite du 
plomb; à Nowytarg, à Sandecz et à Lanezko; on 
trouve de l'argent. Outre cela, ces contrées abon- 
dent en cuivre, vitriol, soufre, ambre; la pierre à 
feu y est d’une qualité excellente, | 

Enfia on voit aussi dans cette province une grande 
quantité de sources salées et sulfureuses : celle de 
Lubin jaillit dans un terrain marécageux, et qui 
semble creux. Les eaux tiennent en dissolution du 
soufre, du bitume, de la chaux, du gypse et du 
fer; elles déposent autour du bord de la source 
une croûte sulfureuse, dans laquelle on trouve de 
l’alun, du fer et du sel ammmoniac (1). 

Tels sont les principaux traits de la géographie 
naturelle de ce pays. Passons maintenant à son his- 
toire ; elle est d’une haute importance quand on 
veut renverser les prétentions absurdes que lAu- 
triche fit valoir pour justifier l’'envahissement de la 
Russie-Rouge en 1772; elle rectifiera aussi lerreur 
dans laquelle tous les divers auteurs étrangers qui, 
trompés par ce nom de Russie, y ont vu l'aveu la- 
cite d’une suprématie que les Moskovites auraient 





(1) Mozc., Annales des mines, 1799, cah. IV, p. 197. L'article est 
de M. Wacuer. 
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exercée sur ces provinces, bien avant l’époque des 
démembremens de la Pologne. 

Sans nous enfoncer dans des temps reculés, et 
\ sans entrer dans des discussions sur l'état primitif 
? de ces contrées, nous dirons seulement qu’elles por- 
® tèrent divers noms: 1° Czerwiensk (Tchérvensk), 
nom qui dérive du mot polonais czerwony (ccher- 
_vony), et qui signifie le pays rouge; 2° Chrobatie- 
Rouge; 3° Gallitch, Halicz ou Gallicie; 4° royaume 
de Russie (Krolestwo Ruskie). 

! Avant la formation définitive du royaume de Po- 
* logne, tout le nord des Karpates et la Haute-Silésie 
* portaient le nom de la Grande-Chrobatie, Karpatie 
* ou Kroatie. La partie orientale de ce pays fut ap- 
 pelée CArobatie- Rouge, et la partie occidentale 
Chrobatie - Blanche ou Krakovienne. Les habitans 
de la Kroatie actuelle, ou de la Petite-Kroatie , sor- 
tirent de ce pays aux septième et neuvième siècles, 
comme l’attestent l'empereur Constantin Porphyroge- 
nète ainsi que les traditions nationales. En mémoire 
de leur ancienne patrie, les Kroates divisèrent leur 
nouveau pays en Kroatie-Blanche et Kroatie-Rouge, 


… 


pe np, SEE 
i 


usage qui subsista long-temps, et qui enfin disparut 
sous la domination étrangère. 

La Chrobatie-Rouge ne changea son nom en ce- 
lui de Aussie - Rouge que quand elle fut définiti- 
vement envahie par les Russiens ou Russes-Scandi- 
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naves, conquérans de plusieurs autres peuples slaves, 










396 TABLEAU DE LA POLOGNE. 


et de ceux de Novgorod et de Kiiow. Au onzièm 
siècle encore, elle porte toujours dans l'histoire 
russe le nom de Czerwiensk. 
La première invasion dont cette province sites 
naise eut à souffrir est celle du duc russien de Siiow, 
Wladimir-le-Grand, appelé dans les chroniques scan- 
dinaves J’aldémar. Dans la suite, Boleslas-le-Grand 
sut la reconquérir (1). 
Cherchant à reculer ses frontières, et, le premier 
parmi les souverains russiens, subjuguant une peu- 
plade slavonne, Wladimir-le-Grand brülait du dé- 





(r) Voyez les historiens polonais Diucosz, KRomMER, Sraxr- 
xowsxt, Doerez, et parmi les modernes Félix Loyxo, dans sa 
victorieuse réponse aux prétentions éphémères des trois cours 
envahissantes en 1772; Nanuszewicz dans son Histoire de la na- 
tion polonaise; Ignace Lubicz Czerwinsxtr dans son ouvrage 
intitulé {a Contrée Trans-Dniéstrienne, Léopol, 1811; Thomas 
Swrencxt1 dans la Descript. de l'anc. Pologne , Warsovie , 1816, 
t. IL. Enfin, les Histoires de la Pologne, par George-Samuel 
Banprkie, Joachim Lezewez ; Joseph Mixraszewsx1, Valentin 
Kaïwxo. 

Le lecteur rencontrant la répétition du nom de Russie, aura 
sans doute présent à sa mémoire la note insérée à la page 8, qui 
lui rappelle qu’il n’a point ici affaire avec l'empire actuel de 
Russie, qui est, en langue du pays , Rossya ou Rassiéia, maïs avec 
la Russie-Rouge , qui est, dans la même langue, Rus-Czerwona ; 
comme cela a déjà eu lieu avec les Russies Blanche et Noire, qui sont 
Rus-Biala et Rus-Czarra, et qui n’ont appartenu à l'empire actuel 
des tzars que depuis l’envahissement ou partage de la Pologne, 
consommé en 1772, 1793 et 1795. 
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sir de se rapprocher des contrées européennes et de , 
se mesurer avec ses voisins occidentaux. 

Ne pouvant y parvenir autrement que par l’en- 
vahissement, Wladimir s’empara des possessions 
chrobatiennes du roi de Pologne Miéczyslas I°°, et 
ne s'arrêta dans sa course rapide que sur les bords 
du San et du Bug, en s’emparant en même temps 
de Przémysl. 

Boleslas-le-Grand ne pouvant encore, dans son 
expédition de 992, venger les torts qu'avait essuyés 
son père, conclut une paix en 994. Cependant, à 
la mort de Wladimir, arrivée en 1014, et au par- 
tage entre ses fils des pays possédés par ce souve- 
rain, succédèrent des rivalités dont Boleslas-le- 
Grand ne tarda point à profiter. La fille de ce roi 
de Pologne épousa, en 1008, Sviatopolk, fils de 
Wladimir, qui seul avait persévéré dans la religion 
catholique que son père ne professait point. En- 
fermé dans une prison jusqu’à la mort de Wla- 
dimir, il assouvit sa vengeance en immolant ses 
deux frères Hleb et Borys, et chassa, en 1016, 
de Kïow Yaroslaf I‘, son troisième frère. Mais, 
repoussé comme usurpateur, Sviatopolk s’adressa à 
Boleslas-le-Grand, son gendre, qui, saisissant une 
occasion aussi favorable, se mit en marche pour 
reconquérir la Chrobatie-Rouge, et sa présence seule 
suffit pour écraser les troupes russiennes au pas- 
sage du Bug. L'année suivante leur fut plus désas- 
treuse encore, car Boleslas, non content de cette 
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victoire, porta ses pas jusqu'aux bords du Dmiéper, 
entra triomphant, le 14 juillet 1018, à Kiüow, et 
reprit ainsi pleine possession de toute la Chrobatie- 
Rouge. ste» 

Cependant le règnesuivant, celui de Miéezyslas EE, | 
si funeste à la Pologne, le fut particulièrement par 
un nouvel envahissement de la Chrobatie-Rouge | 
par les ducs russiens, d’abord en 1026, ensuite en 
1036, après la mort de Miéczyslas. De pareilles 
au point qu'ils 
n Podlaquie et 


conquêtes enhardirent les Russie 






poussèrent leurs excursions ju 
en Mazovie. | 
Toutefois le moment approchait où la Pologne 
allait sortir de cette situation précaire. Le nouveau 
roi, Kasimir [*,en épousant Marie , sœur de Yaros- 
laf I®, et garantissant la possession de quelques 
châteaux dans la Russie, arrêta les désastres qui 
pouvaient résulter d’un envahissement prolongé. 
Mais cette liaison ne fut pas capable de conci- 
lier totalement les différends entre les deux pays; 
car, à la mort de Yaroslaf, de nouvelles mésintelli- 
gences entre ses fils éclatèrent avec force, et lon 
fut obligé de recourir, en 1063, à l'intervention 
de Boleslas IT, fils de Kasimir , régnant alors en 
Pologne. L 
Dans le partage des possessions de Yaroslaf, un 
de ses fils, Ysiaslaf, avait donné en hérédité à son 
frère Wladimir la principauté de Novgorod. Mus 
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comme Wladimir et son fils Rostislaf moururent 
en peu de lemps sans postérité, leur succession re- 
venait de droit à leurs frères ou leurs oncles, qui 
existaient encore. Cependant, par un incidesit ex- 
traordinaire, un étranger, un duc de Polock, nommé 
Vscheslaf, envahit, en 1067, la Novgorod, et se 
_ proclame souverain. Une pareille audace trouva 
bientôt un châtiment, et, dans un combat meur- 
trier, l’envahisseu: 
les cachots de 
vue qui se 







fut emprisonné et jeté dans 
Kiiow. Une circonstance impré- 
résenta bientôt devint favorable à 
Vscheslaf. Les Polovciens s'étaient frayé un che- 
min jusqu'aux frontières de la Russie, et ils mar- 
chaïent vers Kiiow, mettant tout à feu et à sang. 
Dans cette crise, les Kiowiens, peu confians 
dans la capacité de leur souverain, n'hésitèrent 
pas à proclamer roi leur prisonnier. Ysiaslaf, 
alarmé, implora le secours de Boleslas IT, son cou- 
sin. Un pareil allié fit bientôt sentir la puissance 
de ses armes, et, en 1068, Ysiaslaf fut rétabli 
sur son trône, tandis que laChrobatie-Rouge se ran- 
geait de nouveau au nombre des possessions polo- 
naises. La ville de Przémysl voulut seule résister ; 
mais elle fut prise d'assaut par Boleslas, qui la 
choisit pour sa résidence. 

La tranquillité ne dura pas long-temps; car, 
dans l'année 1071, les sujets d’Ysiaslaf le chassè- 
rent une seconde fois de Kiow. Alors Boleslas re- 
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prit les armes. Vainqueur d’Igor, qui gouvernait à 
Wlodzimierz et à , il entra à Kïow, et y réta- 
blit de nouveau lemalheureux Ysiaslaf; maïs des 
succès aussi brillans furent ternis par la licence et 
la débauche, dont Boleslas donna l'exemple à ses 
soldats. | 
Rappelé dans ses États, Boleslas s’en vit bientôt 
banni à la suite de l'excommunication qu’attirèrent 
islas , qui voulait 





sur lui, et l’assassinat de saint S 
soumettre sa patrie au roi de Bo et plus encore 
ses débats avec le pape Grégôiré au sujet de la 
nomination aux évêchés, dont le saint-siège voulait 
s'approprier le droit en Pologne comme il avait 
déjà fait en Allemagne; et tandis qu’il terminait ses 
jours dans l'obscurité, son protégé Ysiaslaf tom- 
bait à Kiow sous les coups de Vssévolod. 

A l’avènement de Wladislas-Herman au trône de 
Pologne, Vassil-Rostislavitsch fut le premier qui, en 
commun avec les Poloyciens, envahit, en 1081, une 
grande partie de la Chrobatie-Rouge. Depuis cette 
époque, ces contrées furent témoins de querelles 
continuelles entre les différens ducs successeurs de 
Vassil, et de guerres avec les Polonais eux-mêmes, 
qui ne tolérèrent jamais son usurpation. Un instant 
de calme parut régner lorsqu’en 1100 les ducs 







russiens se partagèrent entre eux ces contrées: dans 
cette division, Michel Sviatopolk garda Kiow, 
Wlodzimierz et Halicz ( Ghalitsch ). David Igoro- 
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vitsch resta maître d'Ostrog, de Dubno et de Busk. 
Enfin Vassilko et Volodar se fixèrent à Przémysl. 
I fais ce partage, au lieu d faire leur ambition, 
n e servit qu'à déguiser leurs projets ultérieurs. En 
_ effet, douze mois étaient à peine écoulés que tous 
ces ducs conçurent un projet d’envahissement beau- 
Eu plus vaste, et l’année 1101 vit les Russiens 






franchir la Wistule et arriver au cœur de la Po- 
logne. A la elle de cette injuste agression, 
… l'énergie nati prit $a vigueur. Le roi Boleslas- 
Krzywousty é-de-Travers ) gouvernait alors 


_ la Pologne. A peine fut-il entré en campagne que 






+ 


les Russiens furent écrasés sur tous les points. Une 
paix avantageuse couronna cette victoire, et Bo- 
leslas épousa. même, en 1103, Wislawa, fille-de 
Sviatopolk, duc de Kïow et de Halicz. 
Cependant de nouvelles mésintelligences étaient 
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sur le point d'éclater entre les ducs russiens; un 
\ d'eux, Yaroslaf, fils de Sviatopolk et gendre de Bo- 
| leslas, se vit chassé de son duché de Wlodzimierz. 
Le roi de Pologne, occupé ailleurs à la défense.de 
son pays, ne pul tirer une prompte vengeance. de 


cet outrage; mais, en 1123, les choses en vinrent 

au point que, conjointement avéc Étienne, roi de 

Hongrie, il fut contraint de déclarer la guerre aux 

usurpateurs du trone de son gendre. Heureux dans 

toutes ses campagnes, il prit d'assaut les villes de 

Belz et de Wlodzimierz , et il fit même prisonnier 
I. 26 
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le duc Volodar. Yaroslaf rentrait ainsi.en posses: 
sion de ses États, lorsque sa mort, arrivée sur ces | 
entrefaites , arrêta les suites des victoires r'empor- 
tées par les Polonais et par les Hongrois. :4 
Dérangé dans ses plans par cette circonstance 
imprévue, Boleslas conclut une nouvelle paix avec 
les Russiens, et remit Volodar, pour une forte ran- 
çon, en possession de son trône ducal. Mais la per- 
fidie de Volodar appela bientôt vellés repré- 
sailles; comptant sur se for envahit une 
seconde fois la Pologne jusqu’ z. Boleslas, 
forcé de vaincre, battit complètement, en 1 120, près 
Wilichow , l’insolent envahisseur. Cependant cette 
leçon ne fut pas suffisante, les successeurs de V olo- 
dar, se disputant la couronne ducale, étaient con- 
stamment en guerre, soit entre eux, soit avee les 
peuples limitrophes. Enfin , le roi de Hongrie Béla, 
fatigué de ce voisinage, marcha contre les Russiens, 
les défit complètement près de Zpiz (Sips), et-ter- 
mina ainsi, pour quelque temps du moins, cette lul 
| sÙù 1onal 












acharnée. 

Sur ces entrefaites, Boleslas-Krzywousl}y arrivait 
au-termede sa carrière: «et me-prévoyantipasiquil 
allait attirer sur sa patrie les malheurs qui déso- 
laient la Russie, il eut l'imprudence, :en/1439; 
avant de fermer ses yeux, de partager entreyst 
quatre fils le royaume de Pologne: 92 9110! 

Dans les règnes courts et successifs dé ces frères, 
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ont quelques-uns entrèrent par des mariages dans 


l'alliance des dues russiens, la tranquillité fut 
moins troublée; mais à l'avènement de Kasimir IT, 
surnommé le Juste, ces ducs renouvelèrent leurs 
hostilités. En 1182, Mstislaf et Wladimir, qui 
régnaient en Russie-Rouge, se vouèrent une haine 
implacable. Kasimir prit sous sa protection le pre- 
mier , le maintint dans le duché de Halicez, et Wla- 
dimir fut obli e chercher asile en Hongrie; 
néanmoins | autés exercées par Mstislaf hà- 
tèrent sa mort. En 1185, il fut empoisonné. 
Wladimir, duc de Haliez, mourut en 1 198 sans 
laisser de postérité, et lés conseillers de Leszek-le- 
Blanc, prince mineur, proposèrént de réunir ou 
d’annexer le duché à la Pologne (1). L'historien Kad- 
labek; qui vivait alors, et qui fut depuis évêque de 
Kvakovie, dit que c'était aussi le vœu des Russiens 
de Haliez; mais la régente Hélène de Belz, mère de 
Leszek-le-Blanc, obtint du conseil que ce duché 
serait donné à Roman, frère de Wladimir, et déjà 
duc de Wlodzimiérz (2). | 
Ce due de Wlodzimiérz avait servi Kastmir contre 


(2) Voyez l'ouvrage du savant Félix Loyxo, t. II, depuis la 
pag. 37, cité déjà à la description de la Poméranie, p. 231. 

(a) C'ést le même Roman , à qui Kasimir IT avait donné le 
duché de Wlodzimierz, en 1179, qu'il avait nommé à celui 








de Häliez en 1185. Kanrugex dit que ce Roman avait élé 
élevé à la cour de Kasimir IL, roi de Pologne. 
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son frère Miéczyslas-le-Vieux en 1191 ; et après la 
mort de Kasimir, il avait aussi embrassé la cause 
du jeune Leszek contre le même Miéczyslas , son 
oncle, en 1195. Roman fut investi: du duché de 
Halicz au camp de Leszek, près de cette ville, dans! 
le courant de la même année 119.7 + 1 nn 

Roman, duc de Wlodzimiérz et de Haliéz, mou- | 
rut le 19 juin 1205, tué dans une bataille livrée 
près de Zawichost, contre Lesz le-Blane, et:il 
laissa deux fils en bas âge, Dani Wassilko ou 
Basile (1). Le duché de Haliez passa alors ärson 
neveu Mstislaf-Mstislavitsch, surnommé Chrabry, 
ou le Valeureux., fils du duc de Haliez, Mstislaf. 

Vers l’année 1214, les boyards qui avaient em- 







poisonné le père, se révoltèrent contre le fils, et 
ils trouvèrent un appui à leur rébellion dans le 
même André qui, ayant envahi Haliez en 4285, 
en avait été chassé en 1188, et régnait en Hon- 
grie, sous le nom d'André IT, depuis 1202: ln 

Les Russiens de Halicz, ayant chassé Mstislaf- 
Mstislavitsch, prièrent le roi de Hongrie deileur 
envoyer des troupes, et son second fils pour duc. 
André II avait trois fils: Béla, qui régna après son | 


Fr 


| To J F5 

: IN) QU (et ei 

(x) Voyez Bocuraz, 4p. Sommersb,, 1. IL, p. 56: Diueost» 
L 6, col. 594-5, etc. Les Annales de l'Académie de Pétersbours. 
donnent la date de cette mort à l’année, 1212, sans en indi- 


quer la cause. rl 
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père sous le nom de Béla IV; Coloman et André. 
Le roi André envoya à Haliez son second fils Colo- 
man, et lui ordonna de se faire couronner roi de 
Haliez. 11 paraît que ce fut l’archevêque de Gran 


“qui présida à cette cérémonie, en 1214. On trouve 


dans Raynald une lettre du roi André II au pape 
Innocent IT; lettre sans date, mais se rapportant à 


l'année 1214, dans laquelle le roi de Hongrie prie 
le pape d'autoriser l'archevêque de Gran à sacrer 


Coloman à Haliez. On voit aussi dans cette lettre 
le roi de Hongrie prendre déjà les titres de roi de 
Gallicie et de Lodomerie : Andreas Hungariæ, Dat- 
matiæ , Croatie , Ramæ , Serviæ , Galiciæ, Ludo- 


* meriæque, Rex (1). 


_Dlugosz, le premier des écrivains polonais con- 
nus qui ait parlé de ce couronnement de Coloman, 
dont les plus anciens historiens de Hongrie ne font 
nulle mention (2), dit que Coloman se rendit , en 
1208, à Halicz avec sa femme ou sa fiancée Salomée, 
fille de Leszek-le-Blanc. 

On trouve-aussi dans Raynald une lettre du pape 
Honorius III, ‘datée de la sixième année de son 
pontificat, ce qui revient à l’an 1222, qui con- 





(r) Voyez RaynazD, Annal. eccl., t. XIIF, ad: an, 1214, n° 8, 
col 1692 , p. 215, col. 1. 

(2) Tunwocz, Bonrint, Ranzan, tous trois écrivains du quin- 
zième siècle, ne disent rien ni de cette expédition de Coloman 
en Russie-Rouge , ni de son couronnement à Haliez. 
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milices de tous les autres princes russiens, marcha 
vers Halicz, défit une armée hongroise près de 
cette ville, et assiégea le château. Coloman, qui s’y 
était enfermé, fut fait prisonnnier avec sa femme, 
et envoyé au château de Zorczsko, et Mstislaf-Mstis- 
lavitsch rentra dans son duché de Halicz: Après 
deux ans de captivité, le roi de Hongrie obtintlali- 
berté de Coloman , en promettant que son troisième 
fils, André, épouserait Marie, fille du duc Mstislaf- 
Mstislavitsch, et que ce duc apporterait endot-à 
cette princesse le duché de Hahcz; maïs ce mariage 
n'eut pas lieu. héeré 

Cependant la tranquillité ne dura pas Hong- 
temps ; car Coloman, vers 1222, chassa de nouveau 
Mstislaf, qui mourut bientôt après. Daniel-Roma- 
uovitsch, pour venger son cousin, chassa àvson 
tour Coloman, qui ne rentra plus dans Hahiez. Ce 
roi mourut enfin ,en 1241, à la suite d’une blessure 
reçue dans une bataille entre le roi André IL.et Bath 
et Kaydan, tzars de la Grande-Tatarie. Il ne laissa 
point de postérité (1); et les droits de ce prince, 
s'il en avait acquis sur le duché de Haliez; esp 
rent avec lui. 

Voilà tous les faits que l'histoire fournit pour 

(x) Tuom. ARCHIDIAG SPaLar, ir Scrip. rer. Hung, t. HE p:610: 
Diucosz, L..7, col., 685. Ge. Pray, SJ. Annal. reg Hung, Win- 


dob, 1963, p. 1, 259 et 265-6. Voyez aussi lestab. gén. des rois 
de Hongrie, dans Séript. rer. Hung, t. EL, pag-768: 
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fonder les prétendus droits de la couronne de Hon- 


_ grie sur la Russie-Rouge, droits éphémères que 


Autriche, après six siècles révolus, mit en avant 


avec tant d’emphase à l’époque du premier € enva- 


hissement de la Pologne, en 1772. 

. On voit encore qu'à cette époque la Gallicie, an- 
cienne province polonaise , n’était point étrangère 
aux Polonais; au contraire, les dominations russienne 


_ethongroise lui paraissaient msupportables. Un pas: 


sage-tiré d’un historien moderne, concernant l’é- 
poque du règne de Leszek-le-Blane, fils de Kasimir- 
le-Juste, en offrira une nouvelle preuve. 

+ « La célèbre famille de Volodar de Galliteh (Ha- 
« licz) venait de s’éteindre: Wladimir, fils d'Yaros- 
« laf, était mort sans enfans, quelques années après 
«avoir affranchi l'héritage de ses pères du joug des 
« Hongrois. Tout le midi de la Russie s’agita , et 
« chacun de ses princes témoigna l'intention d’en- 
« vahir cette province riche, renommée par son 
« commerce , par sa population. Mais Roman, 
« prince de Wolhynie, prévint tous ses compéti- 
« teurs. Élevé à la cour de Kasimir-le-Juste, atta- 
« ché par les liens du sang aux jeunes fils de ce 
« prince, et à sa veuve Hélène, fille de Vsevolod , 
« prince de Belz, qui avait eu part aux affaires les 
« plus importantes de l’État, il s’adressa aux Polo- 
« hais, et ce fut avec leur secours qu’il entra dans 
« le pays de Gallitch. Le peuple, qui connaissait 
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« déjà ce prince, n'aimait point l’excessive rudesse 
« de son caractère. Les grands, les boyars,paru- 
« rent dans le champ des Polonais, et prièrent le 
« duc de Lechko-le-Blanc, fils de Kasimir, de venir 
« lut-méme les gouverner, ou de leur envoyervun 
« de ses lieutenans, afin de leur éviter la funeste 
« nécessité de participer aux guerres civiles des 
« princes russes. Les boyars lui proposèrent «de 
« l'or, de l'argent, des tissus précieux, et tous les 
« citoyens prirent les armes. Ces avances furent in- 
« utiles, les Polonais prêtèrent leurs forcés à Ro- 
« man, pour l’asseoir sur le trône de Gallitch: Alors 
« ce prince, furieux contre les grands qui lui avaient 
« témoigné tant de haine, commença , comme un 
« autre Busiria, à exercer toute sa férocité dansses 


. « nouvelles possessions. C’est l’expression dont:se 
« sert l’évêque Kadlubek, historien contemporain; 


« qui nous raconte que Roman, altéré du sangdes 
« boyars de Gallitch, les faisait enterrer toutifs, 
« écarteler, percer de flèches; qu’en un motlin- 
« ventait pour eux des supplices jusqu'alors änouis. 
« Plusieurs d’entre eux s'étant réfugiés dans d’autres 
« pays, il s’efforça de les ramener dans leurpatrie. 
«Il leur promit toute sa faveur, et ne les:trompa 
« point d'abord ; mais, quelque temps‘après;iluin- 
« venta des calomnies, accusa ces hommes troperc- 
« dules de prétendues conspirations, et finit pardes 
« faire périr, pour s'approprier leurs biens; citant 





(CHAPITRE XV, fus 

« ce, proverbe : que pour manger tranquillement un 
«rayon de muel, il faut écraser les abeilles. (x). » 
Après la mort de Mstislaf, le duché de Haliez 
passa sous la domination de Daniel-Romanovitsch. 
Ce dernier nourrissant dans son cœur une haine 
farouche contre la Pologne, à cause de la mort de 
Roman, tué à la bataille de Zawichost, ouvrit le pre- 
mer, en 1244, le chemin aux hordes tatares, dont 
les invasions répétées devinrent, depuis, si terribles 
et si redoutables à la Pologne. La ville de Lublin 
fut alors envahie par les Tataro-Russiens. 
| _Non content du trône ducal, Daniel parvint aussi 
oi à obtenir du pape le rang de roi, et, en 1246, 
| fut couronné sous ce titre à Drohiczyn, capitale de 
la Podlaquie. | 
Lu Hypocrite au plus degré, il surprit la religion du 
, pape Innocent IV, en lui faisant croire qu'il servi- 
rait de barrière à la chrétienté contre les Tatars, 
, quoiqu'il les secondät dans leur guerre contre la 
_ Pologne; qu'il adhérerait à la religion catholique, 
, Sil lui accordait seulement la faculté de se couron- 
, Mer roi, Devenant ainsi légal des rois de Pologne, 
, ne craignant plus leur suprématie, il crut opportun 
, de subjuguer tout ce qui l’environnait, Les Lithua- 
i niens, occupés de leurs guerres civiles, n’eurent 
Pas assez de forces pour s'opposer à l’envahissement 
de Daniel, qui, en 1252, leur arracha les villes. de 


—————————— 


} (1) Histoire de Russie par Kanamziwe, t. LIL, p. 125-126. 
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Slomin , de Wolkowysk et de Mscibow. Voyant en 
suite que la Pologne était alors accablée, ir | 
de ce côté ses vues ambitieuses; et, s'unissant aux 
Tatars, il commit, en 1260, des horreurs inouïes 4 
au sac de Sandomir. Non content de cela, ayan 
attiré les Lithuaniens dans son parti, Daniel 1 
gea, en 1262, la Mazovie, et fit trancher la 
à son duc Ziémomysl. Enfin cet homme or 
dable mourut en 1266. 111808 

Léon, fils et successeur de Daniel, hérita du 
trône ducal de Halicz, et de la haine de son 2 
contre les Polonais. En 1280, les Tataro-R 
dévastèrent de nouveau la Pologne ; mais Pins 
de l’année 1287 fut la plus sensible, car, dans ad 
seule année, les Tatars emmenèrent jusqu’à vingt 
mille siléinél et filles de toutes conditions. Léon, 
qui secondait les Tatars dans ces excursions, mourut 
enfin en 1301. Ce fut lui qui fonda, vers 1268; 
ville de Léopol, d’abord capitale du palatinat dela 
Russie-Rouge , comme elle l'est actuellement de 
toute la Gallicie. 

Cependant le moment approchait où la domi- 
nation usurpatrice des ducs russiens allait enfin 
cesser. En effet, Léon avait bien laissé deux fils, 
Wladimir et Léon IT; mais tous les deux, croyaït 
pouvoir impunément attaquer la Lithuanie, _suc- 
combèrent, en 13271, près de Wlodzimiérz et de 
Kiiow, sous les coups du vaillant grand-duc de 
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Lithuanie et de Russie Giédymin. La sœur de-ces 
deux héritiers des princes russiens, nommée Marie; 
fut. mariée à Troyden , duc de Mazovie; et lorsque 
les duchés indépendans de Kiïiow, de Luck et de 
Wlodzimiérz , reconnurent la souveraineté de la: 
Lithuanie, il arriva que la Russie-Rouge, envahie 
par deux petits tzars tatars qui furent ensuite em- 
poisonnés, retrouva son souverain dans la personne 
de Boleslas, duc de Mazovie, et fils de Troydenet: 
de Marie, duchesse russienne, fille de Léon. En 
1327, Troydén vint à Léopol, emmenant avec lui 
un-grand nombre de familles mazoviennes ; toute- 
fois ce nouveau souverain de la Russie-Rouge n'eut: 
pas le bonheur de plaire à ses sujets, qui PE 
sonnèrent en 1340. 

À peine la nouvelle de cette mort inopinée fut- 
elle parvenue à la connaissance du roi de Pologne 
Kasimir-le-Grand, que ce monarque, uni par les 
liens de famille à Boleslas, accourut de Krakovie, 
à laitête de son armée, et , après un siège, s’em: 
para de Léopol, garantissant toutefois à Ziémo- 
wit, frère de Boleslas, la possession du duché de Belz. 

- Kasimir-le-Grand , poursuivant sa marche victo- 
rieuse, occupa, presque sans résistance, les terres 
de Przémysl, de Lubaczew, de Sanok, de Haliez, 
de Trembowla et de Tustan (1). Réunissant en- 





(1) Yoyez les historiens polonais Kromer et N'aRuszEWICZ s 
ce dernier au t. VIT, p.99, cité par Swrencxi, t. IT, p. 11. 
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suite tous les citoyens notables de la province, ce 
roi fit proclamer l’incorporation de la Russie-Rouge 
à la Pologne, y institua des palatins, des castel- 
lans, des starostes et des juges. En 1347, en don: 
nant de nouvelles lois à la Pologne, il accorda 
aux Galliciens tous les droits des Polonais: En 
1356, il accorda à la ville de Léopol les loïs dé 
Magdebourg , qui régisssaient alors Krakovieet 
toutes les villes de la Pologne, comme étrangère { 
aux institutions nalionales des habitans des cañipa- 
gnes; ce qui ne fut aboli dans toute la république 
que par la diète constituante ( 1788-1792 )"Ilac: 
corda à tous les habitans des privilèges importat 
pour les indemniser de ce qu'ils avaient souffert 
pendant de longues années. Il protégea Avecwune 
égale tolérance toutes les religions, et introduisit 
dans ce pays beaucoup d'Allemands et d'Arméniens: 
A peine, à cette époque, cette province comptait-elle 
huit châteaux, tant les traces dés guerres tciviles y 
étaient récentes; et lorsque l'Autriche: lenvahit; 
en 1772, on ÿ comptait quarante villes !royales’;) 
sans y comprendre celles appartenant aux®iches 
seigneurs ou au clergé. Ainsi, par: quatrensièeles 
d'union intime avec: la couronne de Pologne;la 
RussieRouge changea d'aspect, et cela uniquement 
par le système d'administration dont les bases avaient 
été Jetées par le grand roi Kasimir. 

Après le décès de ce princé, qui né laissa pas de 





17%. CHAPITRE. XV, : : 415 
postérité; son neveu Louis, roi-de Hongrie, plaça 
sur-sa tête la couronne de Pologne. Ce prince, se 
rendant dans le duché de Wolhynie , possédé alors 
par les ducs lithuaniens, mais tributaire en même 
temps de la Pologne, trouva la Russie-Rounge:si 
riche.ét d’une telle importance, qu'il n’hésita point 
àla détacher de la Pologne, et en donna le gouver- 
nement à Wladislas ; duc d’Opole (Oppeln). Dispo- 
sant de tout au gré de son caprice, il fit ce même 
Wladislas gouverneur de Dobrzyn et la Kuiawie, 
appela les starostes hongrois en Russie , et lés éta- 
blit dans-plusieurs châteaux. Marchant de conces- 
siôn en concession, le malheureux Louis accorda 
encore plusieurs privilèges à la noblesse, et c’est 
de-cette époque que date la prépondérance arro- 
gante de cette aristocratie qui ouvrit à la Pologne 
labîme de l'anarchie. 

#18 1a mort de Louis, arrivée en 1382, la cou- 
ronne de Pologne passa sur la tête de sa fille Hed- 
wige.Cette illustre princesse, vouée de cœur et d’ame 
aux intérêts d’un pays qu'elle devait élever si haut, 
séimitelle-même à la tête de l’armée, et, âgée seu- 
lement, de! dix-neuf ans ; parvint à chasser les sta- 
roStes hongrois des provinces ‘galliciennes, dont 
elle confia le gouvernement à des Polonais, et ren- 
tra ainsi dans la paisible possession de ces contrées. 

Le traité de 1403, entre la Pologne et la Hon- 
grie, garantit plus fortement que jamais à. la pre- 
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mière cette propriété. En 1443, le roi Wladislas, 
surnommé le Varnenien, accorda des privilèges si 
favorables aux individus des religions grecque et 
catholique, que l'attachement des habitans de,ces 
contrées pour la Pologne alla toujours croissant: 
Telle est en résumé l’histoire de la Russie-Rouge: 
Jamais pays ne souffrit plus souvent des sit 
étrangères, et leur nombre offre un rapproch: 
curieux et surprenant. Voici comment un. échitsis 
polonais classe les quatre-vingt-onze invasions qui 
eurent lieu dans ces malheureuses provinces/;wsoit 
par les Tatars, soit par les Turcs ou Kosaks (1): 
Deux sous Boleslas-le-Pudique ; deux sous Leszek- 
le-Noir; quatre sous Kasimir-leGrand; deu sous 
Wladislas-Jagellon; cing sous Alexandre dix-huit 
sous Sigismond I‘; sx sous Sigismond-Augusteÿ 
trois sous Étienne Batory; quatonzes sous #Sigis- 
mond IL; quatre sous Wladislas IV; cirgsous Jean: 
Kasimir; deux sous Michel-Korybut-Wisniowieckt; 
quatre sous Jean Sobieski, et deux sous Auguste]: 
Il faut y ajouter encore les invasions des’ Walaques 
et des Turcs, arrivées sous les règnes de:TeansAl- 
bert , d'Alexandre et de Sigismond. I". Outrewcela, 
après la perte de la Walachie sous Sigismond I, 
| — gi) 

LT LE 1 

(1) .Czerwinsxr, Description de la contrée Trans-Dni ; 


p- 58, et avec lui Swrencxt, t. IT, p. 17, rs la a Descrip d » 


: 





l'ancienne Pologne. 
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ces contrées se trouvèrent pour ainsi dire à la mérci 


des Ottomans, jusqu'à l'année 1699, où le traité 


de Karlowitz leur donna une garantie tutélaire; et 

à partir de cette époque la population de la Rus- 
sie-Rouge alla toujours en augmentant. Les révoltes 
des Kosaks, conduits par Chmielnicki, furent en- 
core terribles pour ce pays. Les guerres de là con- 
fédération de Bar, dont les soldats , armés pour la 
défense de la patrie et de la religion, combatti- 
rent vaillamment contre l'agression moskovite, lui 
coûtèrent aussi beaucoup d'hommes et d'argent. En 
1772, 1 Autriche s’'empara de ces provinces, et depuis 
lors elles n’ont pas cessé de jouir des douceurs de la 
paix. Mais combien de recrues tirées de la Gallicie 
n’ont-elles pas été sacrifiées dans ses guerres avec la 
Turquie, et plus tard dans cette lutte terrible qui 
| commença dans les champs de l'Italie, en 1796, et 
qui me se termina qu'en 1814! En 1809, les braves 
habitans de da Gallicie erurent se trouver au terme 
de leurs malheurs lorsque les phalanges du prince 
Joseph Poniatowski plantèrent le drapeau national 
sur les tours de l'antique Léopol; mais le-sort-en 
_ disposa autrement. Eu r81h,; le congrès de Vienne 
ne prononça rien sur le sort de cette province. 
+ Quant au royaume de /Gallicie d’aujourd'hur, il 
fut formé en 1772; lorsque l'Autriche, ctendant ses 
frontières, s’appropria non-seulement la Silésie polo- 
naise, les deux palatinats de Russie-Rouge et celui de 
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Belz, mais encore tous les districts de la Petite-Polo- 
gne renfermés entre la Wistule et le San, ainsi que 
plusieurs morceaux de la Wolhynie et de la Podolie. 
Ces provinces, ainsi démembrées, reçurent le 
titre de royaume de Gallicie et de Lodomerie. On 
ne désigna point les pays qui devaient être compris 
sous l’un ou sous l’autre de ces deux noms; toutes 
ces nouvelles possessions furent organisées et con- 
sidérées comme un seul État, qui ne reçut cétte 
double dénomination que parce que jadis les rois 
de Hongrie l'avaient ainsi stipulé dans leurstitres… 
Le nom de Zodomerie est donc un terme de 
diplomatie qui se trouvait à peine mentionné sur 
quelques cartes, et qui même, depuis © était 
entièrement tombé en désuétude. koh 
Ornée de sites très-remarquables, la RussiéRôtge 
est arrosée par plusieurs rivières, parmi lesquelles 
le’ Dniéster, nommé par les Grecs et les Romains 
Tyras , et en moldave Turla, est la plus considé- 
rable. Prenant sa source à Dembowiça, près du 
château de Sobién, elle traverse le. pays de Haliez, 
sépare ensuite la Podolie de la Walachie, et varse 
perdre enfin dans la mer Noire, re de Bialogrod 
ou Ackerman. OF" Un 
Après le Dniéster, la rivière du San est celle dont 
le-cours se prolonge le plus long-temps; et,-sortie 
des monts Karpates, à Bieskid , elle se jette dans la 
Wistule. 
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Le Stryi, qui mêle ses eaux à celles du Dniéster, 


près de Zydaczew, est une rivière qui séparait ja- 
_dis les Slavons polonais de ceux établis près du 


 Dniéper. 


_ C’est encore dans la Russie-Rouge que le Pruth, 


le Bug, le Dunaïéc, la Wisloka et le Potlew 
ou Peltew ont leurs sources, et c’est sur cette der- 


mière que nous rencontrons la première et la plus 


considérable ville de toute la province, celle de 
 Léopot, en polonais Zwow, en allemand Lem- 
berg, et en langue rousniaque Zsihorod. Située 
aux 49° 51" 40° de latitude et 41° 42° 30" de longi- 
tude, elle est aujourd’hui la capitale du royaume de 
Gallicie. Nous l'avons déjà dit ailleurs, Léopol fut 
fondé, en 1268, par le duc russien Léon, fils de 
Daniel, roi russien. Cette ville vit accroître promp- 
tement son commerce et sa population; et, sous le 
règne de Kasimir-le-Grand, en 1340, elle était une 
des principales de la Pologne. Aujourd’hui elle est 
la résidence du gouverneur-général du royaume , et 
des trois archevêques du culte catholique, des Grecs- 
Unis, et des Arméniens ou Ormiens. Elle compte 
quatorze églises et neuf couvens; un temple luthé- 
rien, et deux synagogues. Sa population est de cin- 
quante mille habitans, sans la garnison , dont quinze 
mille Juifs. L'ancienne ville est étroite, et bâtie à 
l'antique; mais la nouvelle ville possède environ 
trois mille belles maisons. L'Université, nouvelle- 
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ment réorganisée en 1816, et une bibliothèque na- 
tionale, fondée par l’illustre Jos.-Max. Ossolinski, 
sont des curiosités remarquables. Le professeur ét 
bibliothécaire, M. François Siarczynski, est un des 
savans qui honorent le plus par leurs travaux les let- 
tres polonaises, en garantissant ce pays contre len- 
vahissement tenté par le germanisme. Plusieurs li- 
brairies et imprimeries y sont assez actives: Le com- 
merce dé la ville prend un grand essor à l'époque 
des contrats, ou réunion des citoyens pour traïter 
de leurs affaires. Ces contrats ont lieu au ee de 
juin. NA 
Parmi les souvenirs historiques qui se rattackient 
à la ville de Zéopol, on cite qu’en 1524, sous le 
règne de Sigismond-le-Vieux, les Turcs et les Ta- 
tars assiégèrent inutilement la ville, jadis garnie de 
forts remparts, qui sont maintenant changésren 
rues et en promenades. En 1586, le roi Étienne 
Batory y avait établi un sénat composé de quarante 
marchands et de quarante autres manufacturiers. 
En 1648, Bogdan Chmielnicki se présenta sous les 
les murs de Léopol à la tête d’une armée for- 
midable, et menaça de la détruire entièrement; 
mais les habitans s’en délivrèrent en payant une 
forte contribution. En 1672 , les Turcs l’assiégèrent 
à leur tour : le brave commandant polonais Élie 
Loncki s'y défendit vaillamment. En 1705, Char- 
les XIT s'empara de la ville, et la saccagea. En 
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1972, envahie par les Autrichiens, elle n’a été re- 
_ prise momentanément qu’en 1809: dans cette occa- 
sion les habitans donnèrent les preuves du plus beau 
_ patriotisme; mais la paix de Vienne, conclue la même 
année entre François I* et Napoléon, garantit sais 
retour à la maison d'Autriche cette importante pos- 
- En sortant de Léopol , nous rencontrons, à l'est de 
cette capitale et sur le chemin de Zloezow, le bourg 
de Gliniany, mémorable par une confédération ou 
rokosz, qui s'y forma sous le règne de Louis de 
Hongrie. En 1648, les armées polonaises , comman- 0 
dées par Nicolas, prince Ostrogski, et Alexandre 
Koniecpolski, s'y rassemblèrent pour s'opposer à 
l'invasion de Chmielmicki. - 
En quittant Gliniany, on arrive à Z/oczow, pe- 
tite ville de six mille habitans, et qui est aujour- 
d'hui le chef-lieu du cercle ou district. C'était ,au- 
tefois la propriété du roi Jean Sobieski, qui y 
avait un beau château entouré de grands étangs. 
En 1674; le palatin de Russie-Rouge Stamislas: la . 
blonowski y défit les Tatars, qui, de concert avec 
les Turcs, faisaient alors la guerre à la Pologné. 
… Suivant toujours la direction de l'est, et prenant > 
le chemin de Tarnopol, on s'arrête au château de 
»  Zborow, fondé jadis par la puissante famille des Zbo- 
rowski. Ce fut dans ce château qu’en 1649; le: 19 
août ; Chmielnicki signa Ja paix avec Jean-Kasimir. 
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Au sud-ouest de Léopol est le bourg de Grode#, 
mémorable par la mort du roi Wladislas-Jagellon; 
arrivée en 1433. Plus bas, on rencontre un autre | 
bourg nommé Komarno, connu par ses immenses 
étangs, qui sont très-poissonneux. Ces deux endroits 
sont situés aujourd’hui dans le cercle de Sambor: : 

En sortant de Léopol, en ligne droite vers le | 
nord, on arrive à Zo/kiew , petite ville de quatre 
mille habitans, et chef-lieu du cercle du même 
nom. Le célèbre Stanislas Zolkiewski ; la ter- 
reur des Moskovites et des Ottomans, y fonda um 
superbe et fort château au commencement du dix- 
septième siècle. Ses cendres reposent dans l'église 
cathédrale. Le roi Jean Sobieski, RE 
de Zolkiewski, y résidait souvent. 

Tournant ensuite nos pas vers les Kent es 
arrivons à l’ancienne ville de Przémysl, située sur le 
San, et qui, selon les écrivains polonais, fut bâtie au 
huitième siècle par Przémyslas, due de Pologne: Elle 
possède maintenant près de sept mille habitans.En- 
vahie pour la première fois par le duc russien Wla- 
dimir-le-Grand en 986, cette ville fut reprisewpar 
Boleslas-le-Grand en 1018. Occupée de nouveau par 
les Russiens, elle fut encore reconquise, en 1090, 
par Boleslas-le-Hardi. Après avoir plus tard-essuyé 
les invasions, soit des Tatars, soit des Turcs, Przé- 
mysl se releva sous Kasimir-le-Grand, lorsquesce 
roi lui accorda plusieurs privilèges et y atlira des 
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É À emands qui depuis lors y ont établi le siège d’un 
_ commerce lucratif. | 
Au nord de Przémysl et en suivant la rive gauche 
du San, on trouve une autre ville très-intéressante, si- 
tuée sur le grand chemin entre Krakovie et Léopol ; 
c’est la riche et commerçante Zaroslaw. Fondée, d'a- 
près toute probabilité, par laroslaf I, duc de Przé- 
mysl, mort en 1054, et fils de Wladimir, elle était 
déjà bien connue en 1234. Devenue la propriété de 
la famille des Tarnowski, elle passa par succession 
à Jean Granowski, que le roi Wladislas - Jagellon 
créa comte de Iaroslaw. Rendue plus tard aux 
= Tarnowski, le roi Kasimir 1V la leur accorda , en 
1470, en majorat ( ordynacya ), ainsi que ses dé- 
pendances; mais, en 1219, Sigismond I‘ annula 
cette concession. Tombée ensuite entre les mains des 
:  Spytko, des Ostrogski, des Sieniawski, Zaroslaw est 
actuellement une propriété des Czartoryski. Son 
ancien château, élevé par Jean Melsztyn, fut ceint, 
en 1501, d’une forte muraille par Raphaël Melsz- 
tyn, castellan de Przémysl. Mais ce qui constituait 
limportance de Iaroslaw, ce sont ses fameuses foi- 


res, les premières en Europe après celles de Franc- 


fort-sur-le-Mein. Les Allemands, les Italiens, les 
Persans, les Turcs, les Russes, y arrivaient avec 
| une immense quantité de marchandises. On peut 
| juger de l'importance de ces foires, quand on songe 
| qu'on y réunissait vingt mille chevaux et près de 
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quarante mille bœufs, sans compter d'autres ani- 
maux. En 1600, un incendie violent: causa des 
pertes lbaatailéishles À cette ville; cependant 
elle put se relever; mais un second incendie sur- 
venu en 1625, à l’époque de la grande foire, fut 
si terrible, qu'il anéantit pour dix millions.de flo- 
rins de Pologne, évalués par Czacki à quarante mil- 
lions de florins d'aujourd'hui. Cet événement si- 
nistre, joint aux guerres désastreuses que la Pologne 
eut ensuite à subir, éloignèrent les commerçans eu- 
ropéens de cette ville. En 1774, l'empereur Jo- 
seph II lui accorda plusieurs privilèges favorables. 
La population de l’année 1826 était forte de dix 
mille habitans, dont deux mille cinq cents Juifs. 
laroslaw possède aussi un grand collège ; sept-égli- 
ses, lant catholiques que des Grecs-Unis (4): +. 
Dans le voisinage de Iaroslaw et de Przémysl, on 
remarque encore le château de Xrasiczyn; élevé 
par Stanislas Krasicki, castellan de Przémysl, et 


(x) Nous avons cotisulté ici la Description historique et statistique 
de la ville de Laroslaw, par Fr. Sranezynsat , prévôt duscollègede 
laroslaw, Léopol , 1826. L'auteur, connu déjà par plusieurs au- y 
tres ouvrages, et pénétré de l'amour pour les antiquités’ de sa 
té, engage, dans sa préface , ses compatriotes à en rébuillir 
les débris, à les coordonner pour linstruction contemporaine 
et celle de la postérité. Il en donrie même l'exemple, en, faisant, 
paraitre la Description de Iaroslaw, soigneusement collationnée. 
Une si noble invitation ne saurait être trop appréciée, surtout 
iorsqu'elle est appuyée par de laborieases recherches." 
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terminé par son fils Martin Krasicki, palatin de 
_ Podolie, en 1613; le bourg de Przeworsk, où l’on 


fabrique de très-bonnes toiles, et Oleszycé, dans 19 


château duquel, en 1716, le grand- général de 
la couronne Adam Sieniawski termina sa carrière. 
Nous devons encore mentionner la petite ville de 
Dubieçko, fondée par Pierre Kmita, grand-maré- 
chal de la couronne. Acquise ensuite par la famille 
Krasicki, ce fut à Dubiecko que naquit, en 1734, 
le célèbre littérateur Ignace Krasicki. 

Entre Rzeszow et Przeworsk, non loin de la ri- 
vière de la Wisloka , on voit le château de Lancut, 
% bâti en forme de forteresse par Stanislas Lubo- 

 mirski, successeur du célèbre Jean-Charles Chod- 


kiewiez dans la guerre de Chocim, qui fournit le . 


sujet d’un poème épique au prince-archevèque Kra- 
sicki. 

Aux pieds d’une chaîne des Karpates , et à égale 
distance de Sanok et de Sambor, est siuée la petite 
ville de Dobromil, fameuse autrefois par une impri- 
merie très-active, qui mit au jour les œuvres de Dlu: 
gosz en. partie, et en entier celles de Kadlubek, 
d'Orzechowski, historiens polonais, ainsi que plu- 
sieurs autres ouvrages remarquables (7). 

En quittant de nouveau les Karpates et suivant 
le cours de la Wisloka, qui se jette dans le San, on 





(1) Voyez Swienent, Descript. de l'anc, Pol., t. KE, p. 29, et Joa- 
chim Lxrewez , dans le Résumé critique de cet ouvrage, à Va p. ar. 
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rencontre la petite ville de Azészow, peuplée-de 
EE mille cinq cents habitans, et servant de chef- 
ieu au cercle du même nom. Son gymnase ,'ses fa- 
briques de toile et sa joaillerie méritent unemention. 
Si nous tournons ensuite notre course rapide 
vers les contrées qu’arrose le Dniéster, nous trou- 
vons la ville de Halicz, qui mérite une attention 
spéciale. S'élevant sur les bords du Dniéster, cette 
cité fut d’abord la capitale du duché du même nom; 
ensuite celle du royaume, où Coloman ne régna que 
trois ans; enfin de la terre de Halicz, composée 
des deux districts de Trembowla et de Kolomyia; et 
qui fit partie pendant quatre siècles du palatinat 
de Russie-Rouge. Le nom de Halicz tire son origine 
du sel qu’on y exploite, par suite du mot grec 
ou "Hz, qui signifie sel. D'autres villes d’Alle- 
magne, telles que Halle en Tyrol, Halle en Magde- 
bourg, en Saxe el en Suabe, Reichenhalls en Ba- 
vière, puisent aussi leurs noms à la même source. 
M. Neale se trompe par conséquent, lorsqu'il dit 
que al est un mot slavon, qui signifie se/ (1): Au- 
jourd’hui Halicz compte à peine trois mille habitans, 
et fait partie du cercle de — dans le royaume 
actuel de Gallicie. FISNR ANR 
En remontant le Dniéster par sa rive droite, on 
arrive au bourg de Zurasvno, mémorable à jamais 





ar 





(1) Voyez Voyage en Allemagne et en Pologne, p: 278, cité par 
SiARCZYNSKI, p. 12 , dans sa Description de la ville de Taroslaw. 
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* par des combats où le roi Jean Sobieski, à la tête 
de dix mille Polonais, se maintint, depuis le 24 sep- 
tembre jusqu’au 17 octobre 1676, contre quatre- 
_ vingt-mille Tures et cent trente mille Tatars, et en 
sortit victorieux, après avoir signé un traité glo- 
rieux dit #raité de Zurawno, en faveur de la Po- 
* logne. Martin Kontski, général d'artillerie, rendit 
dans celle occasion les plus grands services. 
Ailest de Haliez se trouve le bourg de Monaste- 
rzysko;sur la rivière de la Kropia. Le célèbre Étienne 
Czarniecki y fut blessé dangereusement dans une 
+ bataille contre les Tatars. Au nord de Monaste- 
À rzysko.est une petite ville de quatre mille cinq cents 
habitans, appartenant jadis aux Sienawski, et au- 
jourd’hui servant de chef-lieu au cercle du même 
nom, dans le royaume de Gailicie, c'est Brzezany. 
Sortant de cette ville et se dirigeant au sud-est, on 
arrive au bourg de Trembowla, situé aujourd'hui 
dans le cercle de Tarnopol. Son ancien château se 
trouvant assiégé en 1674 par les Tures, le com- 
à mandant de la garnison polonaise, Samuel Chrza- 
2 nowski, désespérant de s'y maintenir, aurait eapi- 
tulé sans l’héroïisme de son épouse, qui menaça 
de tuer le premier qui parlerait de se rendre. Le 
château de Trembowla fut sauvé, et le roi Jean So- 
bieski ne tarda pas à arriver pour consommer sa 
délivrance. 

Sur le grand chemin de Halicz à Czernowitz, le 
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voyageur remarque le château d'Obertyn, mémo- 
rable par une victoire complète remportée, en 1530, 
par le grand-général Jean Tarnowski sur les armées 
walaques, commandées par lhospodar Pierre. En 
descendant en ligne droite au midi d'Obertyn, on 1 
rencontre la petite ville de Kolomyia, actuellement { 
chef-lieu du cercle du même nom dans le royaume | e 
de Gallicie. Jadis capitale de la Pokucie, Kolomyia 
garde le souvenir du serment de vassalité qui y fut 
prêté, en 1485, au roi Kasimir II par un hos- 
podar de Walachie nommé Étienne, et parwses 
boyars (1). 03 oMietet 
C’est sur la frontière actuelle de la Pokucie-et de 

la Boukovine que se trouve le bourg du Xuty, avec 
quatre mille habitans, sur la rivière du Bialy Czer- 
mosz, qui porte ses eaux dans le Pruth, et nouvpas 
sur le Pruth même, comme le dit Swieneki (2). Le 
bourg de Xuty donna son nom à la Pokucie(3).r. 
En quittant ces contrées, qui formaient lextré- 
mité de l’ancienne Pologne, et parcourant lesrau- 
tres situations de la ci-devant Russie-Rouge; nous 
nommerons encore les suivantes: uen 
Stanislawow, ville de sept mille habitans;appar- 
tenant aux Potocki, et dont André Potoeki;1pala- 
(1) Voyez Bimiskt, p. 4275 et Przy Lusn1, De, provinciüis Polo: 
niæ, chez Mützler, p. 386. 


(2) Descript. de l'anc. Pol, , 1. IL, p. 34. 
(3) Praren, Géog: de l'Est de l'Europe, p. 102. * > 
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tin de Kiovie, fut le fondateur; son fils Joseph la 
_ fit garnir d’une muraille. Située entre les deux bras 
de la Bystrzyça, cette ville commerçante, qui est 
aujourd’hui le chef-lieu du cercle du même nom, 
_ possède un gymnase et un tribunal civil et criminel. 
_ Sanok est un bourg de quinze cents habitans, si- 
tué sur la rivière du San; il est actuellement le chef- 
lieu du cercle. Il a conservé encore son ancien châ- 
 teau. C’est dans ce bourg que naquit le célèbre Gré- 
gotre de Sanok, le premier, selon Callimach, qui 
 répandit le goût des sciences en Pologne. Ce savant 
termina sa carrière, en 1477, sur de siège archi- 
épiscopal de Mini 
Belz était autrefois le chef-lieu du palatinat du 
même nom; actuellement ce bourg ne compte que 
quinze cents habitans, et fait partie du cercle de 
Zolkiew dans le royaume actuel de Gallicie. Pri- 
__ mitivement duché indépendant, et gouverné par 
les ducs russiens, Belz fut donné par Kasimir-le- 
Grand à Ziémowit, duc de Mazovie. Réuni plus 
tard à la Pologne, en 1462, il n’en fut détaché que 
par l’envahissement de 1772, consommé par l'Au- 
triche. C’est dans cet ancien palatinat , et aujour- 
d'hui dans le gouvernement de Wolhynie, distriet 
de Wlodzimiérz, que se trouve le bourg de Po- 
ryck, mémorable dans les annales de Pologne pour 
avoir vu naître le grand Thadée Czagki, qui y reçut 
le jour le 28 août 1765. La fameuse bibliothèque, 
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transportée depuis quelques années à Pulawy, chez 
Czartoryski, avait été formée par ses soins (r). 8 

Olesko, bourg et château situés dans le cercle de 
Zloczow, est la patrie de Jean Sobieski , roi de Po- 
logne. Ce prince y naquit en 1620. | 

Tyszowice, petite ville qui fait actuellement par- 
tie du royaume de Pologne dans le palatinat de Lu- 
blin, est connue dans l’histoire nationale par la fa- 
meuse confédération de ce nom, formée, le 29 dé- 
cembre 1655, pour aider le roi Jean-Kasimir contre 
les étrangers qui menaçaient alors de toute part le 
territoire polonais. Étienne Czarniecki ét George 
Lubomirski en furent les chefs. 

Chelm. Cette petite ville, qui fut jadis le chef- 
lieu de la terre du même nom, fait aujourd'hui 
partie du royaume de Pologne, palatinat de Eublin. 

Horodlo, bourg situé sur le Bug, est remarquable 
par la diète qui y fut tenue en 1413, et où on donna 
de nouveaux privilèges à la Lithuanie, réunie à F 
mais à la Pologne. 

Hrubieszow ou Rubieszow, petite ville tie 
autrefois dans le palatinat de Belz, et actuellement 
dans celui de Lublin du nouveau royaume de Po- 
logne. Appartenant au célèbre littérateur'et philan- 
thrope Stanislas Staszic, il la partagea, ainsi que ses 





(1) Voy. Biogr. port. des Contemp. , publiée sous la direction de 
M. Vrezu pe BorssosLix. Paris, 1826-1830. Art. Czagwr. 
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dépendances, entre les paysans, en les déchargeant 
de tout servage. | 
. … Krasnystaw, petite ville de l’ancienne terre de 
_Chelm, comme elle l’est aujourd’hui du palatinat 
de Lublin dans le royaume de Pologne formé en 
18: 5. Elle servit de prison d'État à l’archiduc 
d'Autriche Maximilien, tombé entre les mains du 
grand-général Jean Zamoyski, à la bataille de By- 
_-czyna (Bitschen), livrée en 1588. 
. Zamoscest une ville considérable, et aujourd'hui 
une forteresse du premier ordre. Située au milieu 
de plaines immenses et de sites charmans, cette ville 
a été fondée par le grand Zamoyski ( 1540-1605 ). 
Elle est bâtie dans le goût italien, et les maisons 


à 
: 
: 
| 


sont garnies de trottoirs sous les arcades. L'aca- 
démie qu'y fonda le même Zamoyski a été long- 
temps très-remarquable. Assiégée par Chmielnicki, 
en. 1648, et par le roi Charles-Gustave en 1656, 
Zamosec sut repousser toutes leurs attaques. Jus- 





qu’en. 1772 elle fit partie de la terre de Chelm; 


ne — — fe ” 


mais cette année-là, envahie par l'Autriche, elle 
resta sous sa domination jusqu'en 1809,-époque 
où les armées polonaises du grand-duché de War- 


CR . 


sovie la reprirent. Depuis, Zamosc fut incorporé 


p.47 


au grand-duché, ensuite au royaume de Pologne, 
avec le palatinat de Lublin. En 1813, la.garni- 
son polonaise, commandée par le général Maurice 
»  Hauké, y résista aux efforts des Moskovites, qui 
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l'assiégeaient. Comme la ville de Zamosc formait le 
majorat (ordynacya) de la famille des’ Zamoyski ;le 
gouvernement ayant désiré faire de cette place une 
forteresse du premier ordre, l'ordinat actuel Sta- 
nislas Zamoyski fat obligé de la céder en échange 
d’autres biens situés dans le voismage de Zamost. 
Ainsi les souvenirs glorieux attachés à cette ville 
furent transportés à Szezebrzeszyn, à trois milles 
de distance. Les écoles palatinales et la bibliothèque 
ÿ furent alors installées; plusieurs manufactures y 
furent étabhes, et Szczebrzeszyn compte actuelle- 
ment trois mille habitans. Quant à Zamosc, sa po- 
pulation monte à quatre mille ames sans la 
nison, 


Touchant au terme de notre voyage géographique 
dans la ci-devant Russie-Rouge, nous citerons'en- 


core la ville de Zrody, qui a acquis depuis quelque 
temps une grande importance. Assise sur un ter- 
rain bas, et entourée de marais, cette ville est au- 
jourd'hui sur la frontière de la Gallicie et du gou- 
vernement de Podolie, ou de l’empire d’Autriche 
et de celui de Russie. Jadis propriété de Stanislas 
Koniecpolski, castellan de Krakovie, elle est ac- 
tuellement celle de François Potocki. Cette ville est 
le centre d’un commerce très-actif, exercé printi- 
palement par les Juifs, et sa population actuelle est 
de vingt-cinq mille habitans , dont les deux tiers 
Israélites. Elle a obtenu le privilège de ville libre, 











xv 43% 
ei out aux marchandises 
es et indigènes. Les foires de Brody sont 
iquentées : à cette époque, on y ouvre un spec- 

e ploité alternativement par des acteurs alle- 
ds et par des acteurs polonais. | 
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CHAPITRE XVI eu. 





WOLHYNIE. 


De 1569 à 1793, époque du second partage de 
la Pologne, le palatinat de Wolhynie embrassait 
trois districts, ceux de Wlodzimiérz, de Lugk et 
de Krzémiéniec. Appuyée au nord sur la Lithuanie, 
à l'est sur l’'Ukranie, au sud sur la Podohie, et à 
l’ouest sur la Russie-Rouge, cette province, une 
des plus fertiles de la Pologne, possède un terrain 
crayeux qui produit en abondance du millet, du 
seigle, et le froment le plus farineux et le plus 
pésant qu’on connaisse (1). On y trouve quelques 
mines de fer limoneux, et près de Dubno de l’ambre 
jaune. Les environs de Krzémien et ceux de Wis- 
niowiec présentaient autrefois quelques traces de 
filons d'argent (2). De vastes forêts ombragent une 
partie de cette province du côté de la Polésie. On 
y trouve dans Îles bois du romarin, des asperges, et 
d’autres plantes qui, quoique venues sans culture, 





(1) Rzonczywsxt, p.67 et 294. 
(2) Brezsxr, Descript. de la Pol., p. 215, cité par Swiencnt, 
t IL, p. 45. 
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ont toutes les qualités de celles que l’on élève avec 
grand soin dans nos jardins. Les lacs y sont très- 
poissonneux. Mais ce beau pays a essuyé à diffé- 
rentes reprises de grandes dévastations, surtout en 
l’année 1618, causées par l'invasion des Tatars. 
L'illustre historien polonais Naruszewiez, le pre- 
mier qui donna des notions positives sur les an- 
nales de ce pays, prétend que lorsqu’aux quatrième 
et cinquième siècles de notre ère les peuples slaves 
émigrèrent des contrées situées au-delà du Volga, 
ils prirent du nom de cette rivière celui de Wolha- 
niens (Wolghanie), et vinrent camper dans la con- 
trée dont nous nous occupons. Dlugosz, en énumé- 
rant les rivières de la Pologne, dit qu’à l'endroit où 
l’Uczew se jette dans le Bug, près du bourg de Gro- 
dek, il y avait jadis un château qu’il nomme #olyn; 
et qui donna son nom à toute la province (1). 
Les choses étaient dans cet état lorsque, au 
dixième siècle, Igor et son fils Sviatoslaf, ducs rus- 
siens de Novgorod, conçurent le projet de subju- 
guer les Slavons situés sur la rive droite du Dniéper; 
et même au-delà. Naruszewicz, en compulsant l’his- 
toire de Constantin Porphyrogénète, empereur de 
Byzance, a cru trouver les Drévlaniens et les Dre- 
govitschans établis dans les environs de Drohiczyn- 
Chelmien ; les Wolhaniens ( Wolyncy) sur le Bug; 





— 


(1) Drucosz, t I, p. 18. 
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les Kriwitschans en Polésie, sur les bords du Horyn, 
et les Lutschaniens sur ceux de la rivière du Styr (x). 
A la fin du dixième siècle, Wladimir-le-Grand'sub= 
jugua enfin toutes ces nations, et la Wolhynie, chan- 
geant son nom contre celui de duché de Wlodi- 
mierz, échut en partage à l’un des fils de Wladimir. 
En 1073, le roi de Pologne Boleslas-le-Hardi, dans 
sa marche sur Kiiow, assiégea la ville dé Luck | où 
se sauva Igor, duc de Wladimierz, et depuis cette 
époque la Wolhynie fut vassale de la Pologne: Lors- 
que plus tard Kasimir-le-Grand chassa déce pays 
les Tatars, il lincorpora au royaume de Pologne, 
fortifia ses villes, lui donna des lois, et établit l’ordre 
et la justice là où le joug mogol pesait sur les’habi- 
tans. Le mariage du duc de Lithuanie, Wladislas-Ja- 
gellon, avec Hedwige, consomma l’union de ces deux 
grandes provinces. Et si depuis quelques mésintel- 
ligences vinrent encore troubler la tranquillité, la 
diète de Lublin , convoquée en 1569 par le roi Si- 
gismond - Auguste, les anéantit à jamais. Depuis 
cette époque, la Wolhynie fut incorporée à la cou- 
ronne de Pologne, sous le titre de Palatinat, et Le 
statut de Lithuanie y prit force de loi. Par le'se- 
cond partage de la Pologne, en 1703, ‘une partie 
de ce palatinat fut envahie par ordre de Cathe- 


(1) Naruszewicz, Hist. de la nat, Pol,, t. II, p. 416, cité par 
Swiexoxt, t. IL, p. 46. 
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rine Il, et le reste lors de l’anéantissement de la 
république en 1795. Alors onen forma, le gowver- 
nement de olhynie, divisé en douze districts. Son 
chef-lieu actuel est la, ville‘de Zytomierz. ! 
. Nous commencerons notre tournée géographi- 
que dans l’ancien palatinat de Wolhynie, par la 
ilie de Luck, nommée aussi Zuceort, ou-enfn, 
selon l'orthographe française, Loutsk : elle est. si- 
tuée sur la rivière du Styr, qui, porte ses eaux au 
Prypéc. Cette ville avait. autrefois un chäteau- 
fort, Le diocèse de Luck embrassait les’ palati- 
nats de Wolhynie, de, Podolie, de Brzesc-Li- 
tewski, et une partie de celui de Russie-Rouge. 
L'évèque de l’église grecque y a -aussi sa  rési- 
dence. D'après l'historien Naruszewiez, cette ville 
a été bâtie vers l’an 1000 par Wladimir-le-Grând ; 
unie à la Pologne en 1073, et soumise par! la suite 
à des chances diverses sous les. ducs russiens. Elle 
est mémorable par le congrès des monarques qui 
s’y réunirent le 6 janvier 1 429. L'empereur d’Alle- 
magne Sigismond, et sa femme, le roi 'Wladislas- 
Jagellon, le grand-duc de Lithuanie Witold, les 
ambassadeurs de l’empereur de, Byzance, et ceux 
de plusieurs autres villes de PAllemagne, y tinrent 
des conférences pour s'opposer aux progrès de 
la puissance ottomane qui menaçait déjà l'Europe. 
L'empereur Sigismond, qui regardait d'un œil de 
jalousie le roi Wladislas, voulut alors le rendre le 





. 
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jouet d’une intrigue; il promit Ja couronne royale 
de Lithuanie à Witold, à la condition qu’il se déta- 
cherait de son cousin Wladislas; mais cette cabale, 
qui fut l’origine d’une rupture entre les deux cou- 
sins, demeura sans résultat pour Witold. Le célèbre 
historien - poète Naruszewicz occupa à Luck la 
chaire de léglise latine, y passa une très-grande 
partie d’une vie laborieuse, et y mourut même 
en 1796. L'évêque actuel est le vénérable Giecr- 
szewski, élevé, après la mort de Bohusz-Siestrzence- 
wicz, à la dignité de métropolitain de toutes Îles 
églises catholiques de l'empire russe. 

En se dirigeant au nord-ouest de Luck, on arrive 
à Wlodzimiérz, jadis capitale d’un duché indépen- 
dant du même nom, et auquel appartenaïent la 
Wolhynie et la terre de Chelm. En 1320, le grand- 
duc de Lithuanie Gédymin s’empara de cette ville, 
ainsi que de tout le duché. En 1365, le roi de Po- 
logne Kasimir-le-Grand occupa à son tour la ville 
de Wlodzimiérz, et y fit élever un fort château qui, 
en 1370, fut rasé par les Lithuatiens sous les or- 
dres des ducs Kieystut et Lubart. En 1431, à l'é- 
poque de la révolte du duc Skirgellon contre Wla- 
dislas-Jagellon, cette ville devint la proie des flam- 
mes (1). Aujourd’hui Wlodzimiérz est le chef-lieu 
du district du même nom. 





(+) Naruszewicz, 1. VIL 
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. Daos la par s ptentrionale de ce palatinat, on 
trouve le bourg de Ko/ki, peuplé de Juifs; un autre, 
nommé Czartorysk, d'où la famille des princes 
Czartoryski, liée aux grands ducs de Lithuanie, 
tire son origine; enfin le bourg de Lubaszew, avec 
un collège des Piaristes. 

Descendant ensuite dans les contrées méridio- 
nales de ce même palatinat, nous remarquerons : 

Pilawcé, bourg situé non loin des sources du Boh. 
En 1648, les troupes polonaises, commandées par 
le prince Dominique Ostrogski, Alexandre Koniec- 
polski et Nicolas Ostrorog, tous trois sans expé- 
rience de l’art militaire, et sourds aux avis de lil- 
lustre prince Jérémie Wisniowiecki, reculèrent de- 
vant les Tatars et les Kosaks aux ordres de Chmiel- 
nicki. Par suite de cette honteuse retraite, Chmiel- 
nicki put marcher sur Léopol et Zamosc. 

… Ostrog, ville ayant autrefois un château-fort. Elle 
appartenait aux ducs russiens.Un d’entre eux , Daniel 
Wasilevitsch, neveu de Daniel, roi de Haliez, fut, 
selon Niesiecki, le premier qui prit le titre de duc 
ou prince d'Ostrog, et fut ainsi la souche des ducs 
Ostrogski, dont les noms figurèrent depuis lors dans 
les annales de la Pologne guerrière, civile et lit- 
téraire. Constantin Ostrogski fut célèbre par ses ex- 
péditions contre les Tatars et contre les: Mosko- 
vites en 3512. Il avait un revenu annuel d’un mil- 
lion deux cent mille florins d'alors, ce qui équivaut, 
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selon les tables d'évaluation 
dix millions de florins (à peu près’ ph ee 
de notre monnaie actuelle. Le duc Janus Ostrogski 
y fonda , en 1609, un majorat ( ordynacya). Cette 
famille se trouvant éteinte en 1673, l'immense du- 
ché d'Ostrog passa aux princes Zaslawski , ensuite à 
Jérôme Lubomirski, et enfin aux princes slt o. 
La première Bible chuvoñiié y fut imprimée. Aujour- 
d'hui cette ville est le chef-lieu du district du même 
nom, et compte eimq mille habitans. <e 

Bazalia ; Krasilow, Konstantynow, faisaient ] ja- 
dis partie du majorat d'Ostrog. a Feu 

Korzec,, petite ville, jadis possession des prin- 
ces Korecki. Cette famille tirait son origine « 
duc Démétrius Olgerdowicz, qui éleva à Korzec un 
château, ‘et ‘qui succomba, en 1309, dans” ‘une 
bataille contre les Tatars. Sa fabrique de faïence 
et de porcelaine est très-active. Les plus habiles 
artistes y furent amenés de la Saxe par le prince 
Joseph Czartoryski, grand-panetier de Lithuanie. 

Zaslaw est une petite ville située” sur le Horyn. 
L'ancienne famille des princes Zaslawski , actuelle- 
ment éteinte; donna son nom à cet éndroit. Il est 
aujourd'hui le chef-lieu du district du même nom 
dans le gouvernement de Wolhynie, et compte cinq 
mille habitans, dont plusieurs s'occupent du com- 
merce. Cette ville HpeRuEt au prince Charlés San- 
guszko. | 
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2 ancien château et les écoles 
du district. C’est une propriété de la famille ‘des 
princés Czartoryski. My MORTE ss 
wMiedéyrzecz; autrefois ville fortifiée. La magni- 
fique église des Franciscains possède les cendrès du 
<élèbre guerrier Jean-Charles Chodkiewicz, palatin 
de Wilna et grand-général de Lithuanie, mort dans 
le camp près de Chocim ; lé 24/septembre 1621 (x). 
-10{yka;, entourée: de: vieilles fortifications , est 
ne pete ville. de ‘trois mille habitans, ‘avée ‘ün 
-BaJorat.(ordynacya)attaché à la famille des princes 
| Badepillis, 10 ocauestaon noitirôq ous ensl 
-LuPisniowiec, petite ville qui donna son nômi à 
la /famille.des princes Wisniowiecki , issus des ducs 
de Lithuanie, Un d'eux , Michel Korybut Wisnio- 
2 wiecki,.futiélu roi de Pologné;et eut Jean Sobieski 
à Pour, Successeur. oHQOx TA 146949) Hoi 
o£baraz: st: aussi une ville qui donna son nom 
aux princes Zbarazski, issus de la même famille que 
les Wisniéwiécki. Ces deux familles sont ‘actuelle 
ment: éteintes. à v9b&U TL 9b 
"Dubnorest aujourd’hui ‘une ville de’six mille 


vers rt 


(1) Voy.Hist, de J.-Ch. Chodkiewiez, par Nanuszewicz, édition de 
Thadé Mostowski, t. II, p. 297. Dans la même histoire » Naru- 
szewICz dit que le corps de Chodkiewicz fut déposé à Ostrog; 
tandis que SWIENCRT, dans sà Descrip. de l'anc. Pol. , t. IT, p. 60, 
le fait transporter à Miedzyrzecz. 
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habitans, et chef-lieu du district du même nom 
dans le gouvernement actuel de Wolhynie. Elle fut 
fameuse autrefois par des contrats. Actuellement 
ces contrats ont lieu à Know. C’est à Dubno que, 
le 8 février 1813, la Pologne perdit: le grand 
Czacki, décédé dans son voyage de Pere à pur 
miéniéc. 

En quittant, dans notre tournée dti l'ancien 
palatinat de Wolhynie, nous ne saurions mieux"'ter- 
miner sa description qu’en consacrant ici quelques 
mots à la ville de Xrzémiéniéc. Située sur l'Ekwa, 
dans une position montagneuse, cette ville possède 
actuellement huit mille habitans, et sert de chef- 
lieu au district du même nom. Les ruines d’un chäâ- 
teau élevé par les ducs de Lithuanie, et habité par 
la reine Bona, attestent l'ancienneté de sa fonda- 
tion. Cependant Krzémiéniéc se perdrait dans lafoule 
des bourgs les moins importans, s’il n’était mis hors 
de ligne par la fondation du Lycée ou Gymnaserde 
Wolhynie, monument le plus durable de la gloire 
de Thadée Czacki. Cet illustre savant y institua 
des chaires de droit, de sciences physiques; natu- 
relles et de mathématiaues, de littérature an- 
cienne et moderne, de beaux-arts et d’arts d'a- 
grément. Plus tard, il y établit également des 
écoles de mécanique, de géométrie, d’organistes, 
de jardiniers, d’instituteurs de villages, l'observa- 
toire astronomique, l'imprimerie, le jardin bota- 
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nique, le cabinet de physique, la bibliothèque et 
un cabinet de médailles si précieux pour la Po- 
logne qu'il subit, en 1828, le sort malheureux de 
la fameuse bibliothèque des Zaluski, c’est-à-dire 
qu'il fut transporté à Pétersbourg. Il y institua aussi 
plusieurs pensionnats de demoiselles. Enfin c’est par 
les soins de Czacki, et sous sa direction immédiate, 
que la jeunesse polonaise de la Wolhynie, de la 
Podolie et de l'Ukraine , put acquérir ces lumières 
qui l'ont rendue si chère à la gloire nationale. Aidé 
dans ses fondations utiles, soit par ses propres res- 
sources, soit par des collectes volontaires que les 
citoyens de la Wolhynie, de la Podolie et de l'U- 
kraïine versaient dans le trésor commun de Krzé- 
miéniec, protégé par le gouvernement qui encou- 
rageait ses entreprises, et fort de la protection du 
eurateur de l’université de Wilna, le prince Adam 
Czartoryski, ami personnel de l’empereur Alexan- 
dre, Czacki parvint à élever ce lycée de Krzémié- 
mec, un de ses plus beaux titres à la reconnaissance 
des Polonais. 
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nd province , située à l'extrémité méridion 
de la Pologne, est une des plus: fertiles. et de 1 
riches en sites pittoresques: Le climat, y es 
tempéré que dans les autres contrées de Ja ré 
que ; les plantes et arbrisseaux s’y: déveleppso 
tot, et, tandis qu'ailleurs la neige. AVES 
le terrain ; ici le cultivateur promène sa 
dans ses champs , dont, la récolte trompe re M 
ses espérances. Tous les fruits y viennent: eût pleine 
terre, et, selon Rzonczynski et Ladowski, l … 
y pousse si haut, qu’à peine aperçoit-on les cornes 


le 


du bétail qui y cherche sa nourriture. La Podolie 
riche en productions minérales et végétales, l'est 
surtout en blé et en froment. Arrosée par une in 
finité de ruisseaux qui se jettent dans le Dniéster 


ou dans le Boh, cette province fournissait et four- 
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fe en froment les pays les plus lointains. 
l'historien: Sarnicki (1), du temps de Kasi- 
r-l le ds Je port polonais d’Ackermann ser- 
& débouché aux productions de la Podolie. Il 
pps d'avoir vu dans sa jeunesse ‘une am- 
de solennelle envoyée au - devant du roi Si- 
sm non les Vénitiens, pour:le prier de 
loir bien accorder la même facilité aux ports de 
r Noire; comme cela avait eu lieu du temps 
asiir, afin que les habitans de Chypre n'é- 
rouvassent pas de disette. Sous le règne de Sigis- 
neue le cardinal Commendoni visita en 
pe ine-le cours du Dniéster et les cataractes qui 
ÿtrouvent, près de Iampol. Il en fit une relation 
ès-intéressante, dans le but d'établir un commerce 
actif entre Venise et la Podolie (2). 
Les contrées qui forment cette province furent 
| ssauneuvièmesiècle par les Drevlans, branche 
on av jonnes. mais un duc russien de Novgorod, Svia- 
slaf, fils d'Igor, et père de Wladimir f*°, rendit ce 
aÿs tributaire. Ses descendans y conservèrent leur 
apré jusqu’à l'époque des invasions des Ta- 
tars < qui, d’un côté, dévastaient ces contrées, et de 
l'autre y beniont des villes telles que Bakota, Ba- 


hds 02 


{1} Chez Murzz , p- 244. 
(2)Récueillie parAzserTranDy,et citée par Czaci, t.I, p.211; 
Swmnext, t. IL, p. 68. Nremcewicz, Mém. sur l'anc. Pol., t. II. 
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lakley, Czapcakley, Kuzmien, Kaczybey. La Podo- 
lie et les pays voisins se trouvaient dans cet état 
précaire, lorsque le grand-duc de Lithuanie Ol- 
gerd, vainqueur des Tatars , parvint, en 1331; à 
purger la Podolie et l'Ukraine de ces hordes bar- 
bares, et appuya les frontières de la Lithuanie aux 
rivages de la mer Noire (1). Dans le même temps 
le roi de Pologne, Kasimir-le-Grand , réunissant, à 
titre d’hérédité, la Russie-Rouge à la mère-patrie, y 
comprit la Podolie, et, depuis l’année 1434, cette 
province prit le titre de palatinat. Ayant essuyé de- 
puis toutes les dévastations qui accompagnaïent les 


guerres soutenues contre les Ottomans, la Podolie 4 


fut tour à tour témoin de la gloire et des revers des 
armes polonaises. Par le second partage de la Po- 
logne, en 1793, une partie de ce palatinat fut en- 
vahie par ordre de Catherine IE, et le reste le fut 
en 1795, à l’époque de l’anéantissement de la ré- 
publique. Aujourd’hui il porte le titre de gouverne- 
ment de Podolie , et est divisé en douze districts. Sa 
superficie est beaucoup plus étendue que ne Fétait 
celle de l’ancien palatinat. k 
Pour nous diriger utilement dans cette province, 
nous commencerons notre tournée géographique 
par la ville de Xamiéniec-Podolski, ancien chef- 
lieu du palatinat, comme elle est actuellement ce- 


(2) Koïazowrez, p.287, et Srnxixowsxr, dans sa Chronique. 
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ui du gouvernement. Située sur des rochers es- 
carpés, et sur les bords de la rivière du Smotrycz, 
qui se jette dans le Dniéster , cette ville a été fon-” 
dée par Koryat, un des fils d'Olgerd, grand-duc de 
Lithuanie, et, vers l’an 1331, elle a été fortifiée; 
mais ces fortifications furent détruites en 1812, par 
ordre du gouvernement russe. La partie basse de Ja 
ville est très-bien bâtie, et sa population est de seize 
mille habitans, dont les Juifs composent la moitié. 
On y compte dix églises, dont cinq catholiques, qua- 
tre grecques, et une d'ariens. Du temps du gouver- 
nement polonais, les individus condamnés aux tra- 
vaux à perpétuité y étaient relégués. Pendant bien 
long -temps Kamiéniec fut occupé par les Turcs; mais 
le traité de Karlowitz, signé en 1609, la restitua à 
la Pologne, et elle ne lui fut ravie par les Russes 
qu'en 1793. L'évêché de Kamiéniec a été occupé 
par Adam Krasinski, qui brilla d’un si grand éclat 
dans la confédération de Bar. 

Paniowce, petite ville qui avait un château-fort 
sur le Smotrycz, élevé par Jean Potocki, palatin 
de Braçlaw. En 1621, les Turcs l’assiégèrent inuti- 
lement. 

Felsztyn, ville jadis fortifiée, est une colonie d’é- 
migrés de la Grande-Pologne, ét ses habitans en 
conservent aujourd'hui le costume. Les foires de 
Felsziyn sont renommées. 


Studzeniça, sur le Dniéster, rappelle la vigou- 





gerd, * Æ site est une ville de “pti | 
purge" LS sur le Dniéster, et environnée t . 
| sn climat est plus doux que celui 
r 8% la Podolie. Les fruits des jardins de 
"sont excellens; les vers-à-soie y réussis- 
itement. Cette ville fait avec les Walaques 
les Grecs un commerce très-lucratif. L’évé- 
des Arméniens y a sa résidence. Les voyageurs 
qui arrivent du midi sont obligés de faire: ER 
taine- 
Au nord-ouest de Mohilew se trouve da ul 
ville de Zuczfniec, sur la Niemiia, dans. une belle 
! position, et appartenant à la famille des Uruski: 
Kopaygrod, bourg appartant aux Sulatyckis 
| K urylowce est un château d’une très-belle! archi- 
| tecture, avec un grand parc, élevé! parswson pro- 
priétaire le maréchal de Polodie Stanislas Komar. 
Czarnokozienice, sur le Zbrucz, possède ur an- 
cien château en ruines. Le marbre, lalbâtreret de 
gyps y sont abondans. Le célèbre Czarnieckt Y fai- 
sait de fréquens séjours. 
Krzywce est un village remarquable par d'an- 
ciennes catacombes, 
Antonowka est situé dans une position char- 
mante, sur le penchant des montagnes de Miodo- 
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bory. Son château, son jardin, et un cabinet de cu- 
_ riosités, y attirent T attention du voyageur. 
_ Czerniowce fut autrefois un double fort, ere 
sur la rivière de la Morachwa qui séparait les pa- 
latinats de Podolie et de Braclaw. 

Konstantynow est un ancien château-fort , ac- 
tuellement abandonné. 

… Latyczew, autrefois, et aujourd’hui encore, chef. 
lieu du district du même nom. Elle a une belle église 
et un couvent de Dominicains. 

Miedzyboz, petite ville qui possède les écoles 
du district, fondées en 1819 par le prince Adam 
Czartoryski. L'ancien château, un des plus grands 
de la Pologne, habité long- “temps par des pachas 
turcs, et orné dans le goût oriental, s’est maintenu 
jusqu'à nos jours en bon état. On y fabrique d’ex- 
cellens chapeaux. 

Potok, petite ville située non loin des anciennes 
frontières de la terre de Haliez. Elle est le berceau 
de la famille des Potocki, et Étienne Potocki, pa- 
latin de Braclaw, guerrier célèbre sous le règne 
de Sigismond III, y fut enterré dans l’église des 
Dominicains. 

Zaleszzyki est un bourg fondé par Stanislas Po- 
miatowski, castellan de Krakovie, père du roi Sta- 
nislas-Auguste. Son fondateur y avait établi des ma- 
nufacturiers allemands. 


Buczag avait autrefois un château fortifié que 


I. 29 
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possédait la famille des Buczacki, Cette famille, 
le sait, joua un grand rôle dans les affaires de la Po- 
“logne. Le malheureux traité de paix signé dans cette 
ville, en 1672, entre le roi Michel Wisniowieckz et 
la Porte ottomane, rappelle la perte de la Podolie 
et de l'Ukraine. 

Batow où Batoch est un endroit mémorable par 
la défaite des troupes polonaises aux ordres du yice- 
grand-général de la couronne, Martin Kalinowski, 
battues par Chmielnicki : à la tête des Kosaks et des 
Tatars réunis. Marc, frère de Jean Sobieski , tombé 
au pouvoir de ces Fais y fut décapité de da 
main du khan Kantemir. On sait quelle vengeance 
en tira le roi Jean IT, avant et durant son règne. 

C’est dans le palatinat de Podolie que se trouxe 
la ville de Bar. Appelée autrefois Xow, elle « 
gea de nom sous le règne de Sigismond EI", parce 

ue la reine Bona, sa femme, native de la ville de 
Bari en Italie, éleva en cet endroit un château 
auquel elle du le nom de Bar. La célèbre .COR- 
fédération de Bar, formée en 1768 par les Pula- 
wski, fut le signal de la lutte terrible qui s'établit 
entre la liberté polonaise et l'influence déplorable 
et le despotisme des puissances étrangères. + 

Avant de nous occuper de la description 48 FE 
kraine, nous allons entrer dans le palatinat qui ayoi- 
sine la Podolie, dans celui de Braçlaw. En effet, 
T. Swiencki, d’après Cellarius, fait de Braçlaw une 
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ie de l'Ukraine; cependant les historiens Sar- 
wicki, Stryikowski, Kromer, Guagnini et Lelewel 
J'unissent à la Podolie. Nous nous rangeons à l’opi- 


mion de la majorité, et nous commençons par de 
PALATINAT DE BRACLAW. 


Jadis composé de trois districts, ceux de Brac- 
law, de Winniça et de Zwinigrod , il fait actuelle- 
ment partie du gouvernement de Podolie. Dans des 
temps antérieurs, ce palatinat s’étendait jusqu'aux 
bords de la mer Noire. Avant le second partage de 
la Pologne, en 1793, ce palatinat, qui fut formé, : 
en 1569, à la diète de Lublin , où se consomma l’u- 

mion définitive de la Lithuanie à la Pologne, était 

coupé en deux parties par le Bo. Toute la partie 

méridionale du palatinat de Braçlaw touchant à la 

rive gauche du Dniéster fut appelée Pobereze, la 

côte. 

En énumérant les situations remarquables, soit 

par leurs souvenirs historiques, soit par d’autres 

circonstances , nous voyons d’abord la ville de Brac- 

law, jadis chef-lieu du palatinat, comme elle est 

aujourd'hui celui du district annexé au gouverne- 

ment de Podolie. Après que le grand-duc de Ti- 

thuanie Olgerd eut chassé les Tatars de la Podolie, 

ses neveux, les Koryatowicz, y fondèrent, vers 

Van 1331, la ville de Braçlaw. Fortifiée par le roi 


nes 
; 
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Alexandre, mais bâtie tout entière en bois, son 
étendue a dû être considérable, comme on le voit 
aujourd'hui par les traces qui en restent. Elle fut 
dévastée par Bogdan Chmielnicki. L’historien Sar- 
nicki appelle cette ville 4 ville de Saint-Pierre. 
L'armée polonaise, commandée par le prince Jo- 
seph Poniatowski, en 1792, y campa avant l'ouver- 
ture de la campagne contre les Moskovites, que 
commandait le général Kakhofskoiï. ra! 
Targowica où Tarhowica est aujourd’hui un 
bourg peu remarquable, mais tristement célèbre 
dans les annales de la Pologne par la formation du 
complot liberticide ourdi, le 14 mai 1792, parSta- 
nislas-Félix Potocki, François Branecki, Sévérin 
Rzewuski et une douzaine d’autres serviteurs de ces 
trois chefs. Décoré par eux du titre de confédéra- 
tion de Targowica, ce complot renversa l’œuvre de 
la régénération de Pologne par la constitution du 
3 mai 1791. Selon Sarnicki (1), Targowiça dut son 
nom au grand commerce qu’elle faisait avec les Rus- 
siens et les Grecs. Du temps du chroniqueur Stryi- 
kowski, on voyait des vestiges de murailles qui sé- 
tendaient au loin dans les champs , ce qui prouve 
une nombreuse population et une grande pt 
aujourd'hui éteintes. Tdi 


(1) P. 270, cité par Swrencxtr, dans sa Descript. de lance. Pol. 
t. IL, p. 181. | 
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.… ÆMinnica; petite ville située entre les deux 
ras du Boh, fut et est encore aujourd’hui le 
s chef.lieu du district du même nom. Fondée par les 
ducs de Lithuanie Koryatowiez, elle possédait un 
L collège de Jésuites, remplacé aujourd’hui par un 
, gymnase séculier qui jouit d’une grande réputation 
et compte au-delà de cinq cents étudians. Sur une 
population detrois mille habitans, les deux tiers sont 
Juifs. 

,  dViémirow, petite ville qui appartient à la famille 
! des Potocki; elle est située entre des collines dans 
j une belle position. Ses manufactures sont floris- 
É santes. En 1737, on y tint un congrès dont la 
_ conclusion du traité entre la Moskovie, l'Autriche 
| et la Turquie fut le dernier acte. 

Busza, autrefois ville très-considérable, est si- 
tuée sur la rive gauche de la Murachwa, mais elle 
L n’a plus rien de son ancienne importance. En 1652, 
_ le célèbre Étiefine Czarniecki la reprit sur les Ko- 
| saks, à la suite d’un assaut où seize mille hommes 
perdirent la vie. 
| JZampol est une petite ville située sur le Dniés- 
ter, et actuellement chef-lieu d’un district du gou- 
vernement de Podolie. Ses manufactures de draps, 
de bas, de voitures, sont considérables. Elle fait un 
grand commerce en vins. À une petite distance de 
Iampol, la navigaion du Dniéster est interrompue 
par des cataractes ou porogues. 
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Obodowka, Piontkowka, sont de grandes: terres 
seigneuriales appartenant à la famille des Sobanski. 
M. Isidore Sobanski vient d'établir à Piontkowka 
une grande fabrique de sucre de betteraves, qui lui 
donne déjà des résultats satisfaisans. 

Hayssyn , petite ville, chef-lieu du district du 
même nom. 

Pikow, où lillustre savant polonais Jean Potocki 
termina ses jours le 3 décembre 1815. | 

Human, ville de trois mille habitans, joue!’ un 
grand rôle dans les annales militaires de la Polo- 
gne, Appartenant d’abord à lx république; elle fut 
donnée, avec la circonférence de trente milles, 
au! guerrier Alexandre Koniecpolski, ensuite! elle 
passa dans la famille des  Potocki: En 1625 ,les 
Turcs.s’en!étant emparés par capitulation y massa- 
crèrent jusqu'à vingt mille habitans des deux!sexes. 
Plus tard un nommé Gonta, chef des Haïdamaks ré 
voltés, y renouvela cesscènes d'horfeur; ln 

C’est dans le voisinage de. Human-que se trouve 
la fameuse résidence des Potocki ,,nomméer Zo- 


fiowka, ornée d'un magnifique château etdexàr- 
gui | 


dis: superbes ,-qui ont coûté plusieurs millions;.ils 
furent créés. par Stanislas-Félix: Potocki!,emmé- 
moire d'une de ses épouses nommée Soplie.eTout 
ce que l’art peut-faire pour embellir une maturenan= 
rate à été réalisé-dans la : fameuse Zofiowkas:Sta- 
nislasTrembecki, poète polonais; composarun poëme 
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intitulé Zofiowka, qui a été traduit en vers fran- 
çais pär M. le comte de Lagarde, et publié en 1815 
à Vienne. Human et Zofiowka sont aujourd’hui 
rénférinées dns le gouvernement de Kiow. 

Ét quittant Human, nous entrerons dans la 
ville de Télezyn, située, selon l'historien Swiencki, 
sur la Tulezynka, et selon le géographe Plater sur 
la Sielnica. Elle est remarquable par un immense 
château et de vastes jardins. C’est là que séjour- 
nait le chef du complot de Targowiça, Stanislas- 
Félix Potocki. 11 y a vu finir ses jours, en 1805, au 
milièu’ de remords inutiles. Toutefois ses descen- 
däns laissent subsister une espèce de monument 
qui s'élève sur la place publique pour conserver la 
mémoire de cette soi-disant confédération, ainsi 


qu'un autre qui rappelle le passage par cette ville, 


en 1787, du roi Stanislas-Auguste, de ce monarque 
qui eut le courage de ratifier le triple partage d'un 
pays qu’il neÏsut ni représenter dignément ; ni dé- 
fendre avec honneur. | | 

Avant de nous éloigner de l’ancien palatinat de 


Braclaw, nous devons rappeler encore un antique 


château-fort, appelé Koniecpol, situé au confluerit 
de la Bersada dans le Boh. Selon l'historien Biel- 
ski (x), les terres seigneuriales de Kontecpol, appar- 


meme 


(x) Voyez Descr. du royaume de Pol., par Brezski, t E,p. 222. 
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tenant à l’illustre famille des Koniecpolski , embras- 
saient dans leur étendue cent soixante-dix petites 
villes et sept cent quarante villages. Xonzecpol vit 
naître le grand-général de la couronne Stanislas 
Koniecpolski, la terreur des Suédois et des Kosaks 
sous le règne de Sigismond IIT et sous celui de 
Wladislas TV. Ce fut le sieur de Beauplan, auteurdela 
Description de l'Ukraine, qui construisit, en 1634, 
par ordre de Koniecpolski, les forts de cette ville. 
Comme elle était située à l'extrémité des frontières 
de la Pologne , telles qu’elles étaient à cette.épo-, 
que, on y avait érigé une colonne en pierre de gra- 
nit portant l'inscription de Xoniee Polski, sets 
dire fin de la Pologne (1). spi" tn 


(1) La description des pays qui nous occupent ici était 46 
terminée, lorsque nous est parvenue la Description, statistique, topo 
graphique et historique du gouvernement actuel de Podolie, par abbé 
Laurent Marczynsxi, prédicateur de la cathédrale de Kamié- 

niéc, et chapelain des écoles de la même ville, 3 vol. in. 
Wilna,, 1820-1823, avec gravures exécutées par. Podolinski 
et J. Chrzezonowicz, et avec cartes dressées par Jean, Boiarski 
Le zèle et le soin avec lesquels M. l'abbé Marczynski a com 

son important ouvrage sont d'autant plus recommandables, æ, 

la Pologne est encore peu riche en ouvrages de ARR 

tionale. Jrad p9iel 
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"UKRAINE". 


__ConsiDÉRÉE comme une des provinces de l’an- 
cienne Pologne, l'Ukraine (prononcez en polonais 
Oukraïina) proprement dite se composait des pala- 
tinats de Küow et de Czerniechow. | 
Le voyageur qui vient de quitter la montagneuse 
Podolie et la Wolhynie avec son terrain coupé, lors- 
qu'il arrive sur les frontières de l'Ukraine , s'étonne 
à l'aspert de ces champs immenses connus sous le 
R nom. de steppes: Traversé par le majestueux Bory- 
sthène, auquel viennent se réunir la Diésna, la Sula ; 
la Worskla, la Samara du côté de l’est, et du côté 
de l’ouest le Teterew, la Pierna, le :Ros, la Tas- 





(1) V. Description de l'Ukraine, par Guil. Le Vasseur DE Brau- 
rLanx; Rouen , 1660. Nanuszewicz, dans son Histoire de la nation 
polonaise, dans celle de la Tauride, et dans le Journal du voyage: du 
roi Stanislas-Auguste en Ukraine. Swiencxt, dans sa Descript. de 
l'anc. Pol. ,t. II, p. 82. S. Prarer , dans sa Géog. de l'Est de V Eu - 
rope, 
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mina, et plusieurs autres petites rivières, ce pays, 
riche et fertile en productions de toute espèce, en 
blés, en bestiaux et en fruits , fut de tout temps 
appelé le grenier de la Pclbgit: malgré les ca- 
lamités qui pesèrent sur lui aux temps des guerres 
avec les Russiens, les Tatars, les Turcs, et enfin 
avec les Moskovites. Le peuple y est en général 
plus heureux que celui des diverses contrées po- 
lonaises , et le grand nombre des châteaux ou 
maisons seigneuriales, donne aux sites de lU- 
kraine un aspect assez original. Des ravis d'une 
immense longueur appelés dans le pays éary;plu- 
sieurs grands tertres où tombeaux des: peuples 
décimés par le fer ou la peste, indiquent-à Vob: 
servateur toutes les révolutions dont ces contrées 
ont été témoins. Une espèce de long rempart 
tracé dans ces plaines porte le nom dé: rempart dé 
Zwiia (Wal Zmiowy ). Un autre qui commence 
près de Biala-Cerkiew et qui disparaît vers’ le Dnié- 
per, est nommé le rempart de Trajan, nom expliqué 
dans une tradition populaire, et écarté Én ee 
tique historique. | 
En cherchant à pénétrer dans les temps reculés 
on voit que les Cimériens habitèrent jadis les cori- 
trées qui s'étendent depuis le fleuve du Kuban jüs- 
qu'à l’embouchüre du Dniéster, vers la mer Noire. 
Hérodote, qui écrivait quatre cents ans avant l'ère 
vulgaire, rapporte qu’à l’époque de lirruption des 
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Seythes dans le pays des Cimériens, ces derniers suc- 
combèrent sous le nombre, et leurs souvérains, sä- 
crifiés par le fer du vainqueur, furent enterrés sur 
les bords du Dniéster, où on aperçoit encoré des 
vestiges de leurs tombéaux. Des relations commer- 
cialés avéc les Khosars ét les Grécs de Byzance, 
üne quantité de cités élévées par ce peuple indus- 
trie}, donnèrent alors une grande activité à ces pro- 
vinces , et les villes d'Olbia, dé Nicosia , d'Ophm- 
sä, ete., aügmentèrent en richesse ét en popula- 
tion! Plus tärd' elles furent témoins des guerres dans 
lesquelles Mithridate et les Romains combattirent 
avec des succès balancés. À leur tour les Goths, 
vers l'an'514, les Huns vers 376, poussèrent leurs 
inéërsions vers les bords du Dniéper. Däns I 
dixième siècle, les Russiens qui habitaient les bords 
du Ladogäà, d'Onéga et de Biélo-Oziéro, étatit deve- 
nus, de peuples libres qu’ils étaient’, sujets de Ru 
rik, poussés du nord au midi, débordèrent dans ces 
contrées fertiles ; et les ducs russiens établirent alors 
leur résidence dans la riche et opülente cité de 
Käiow, colonie de fondation grecque. Les compa- 
shons dé Rurik, Oskold et Dyr; furent élevés à la’ 
dignité de’gotiverneurs de’ Kiiow, mais Oleg', tu 
teut” d'Îgor, fils dé Rurik, après avoir massacré 
les gouverneurs de Kiiow et soumis les Slaves, 
les Viatitthans, les Radimitschans, les Sévériens 
et les Drévliäns, peuplades indépendantes jusqu'a- 
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lors, fonda cette puissance russienne , devenue plus 
formidable sous Igor, et arrivée à un haut degré de 
force sous Vladimir-le-Grand. | 
Gouvernée ainsi par Vladimir, elle commença 
a s’affaiblir dès qu’elle fut partagée entre ses douze 
fils. Les querelles et les dissensions qui en furent 
la suite fournirent aux Polonais une occasion de 
venger les peuplades envahies par les Russiens, et 
qui avaient été primitivement alliées de la Polo- 
gne. À cet effet , l’expédition de Boleslas-le-Grand, 
en 1018, contre Kiiow, couronnée par le succès, 
ramena au gouvernement de Kiiow Swientopelk, qui 
en avait été chassé par le prince Iaroslaf, et en dé- 
termina l'occupation par des troupes polonaises. À 
cette occasion, une ambassade fut envoyée à lem- 
pereur de Byzance Bazile III, pour lui porter Passu- 
rance du maintien de la tranquillité et de bon voi- 
sinage; on combla de riches présens l’e empereur d’Al- 
lemagne Henri IL, et Boleslas put rentrer dans ses 
États avec un immense butin et de nombreux pri- 
sonniers de guerre. d 
Boleslas-le-Hardi, arrière-petit-fils de Boleslas- 
le-Grand , entra aussi victorieux dans les murs de 
Kiiow; mis s'étant livré aux plaisirs et à Ja dé- 
bauche, il perdit les fruits de ses victoires et flétrit 
son règne par des excès que l’histoire ne lui a pas 
pardonnés. Mais au moment où le cimeterre polo- 
nais menaçait les ducs russiens, on vit apparaître 





CHAPITRE XVIII. 461 


_ sur les steppes de l'Ukraine, des peuplades de Po- 
lovciens ( Polowcy ), issus de la race des Huns, 
comme les Turcs et les Hongrois. En 1060, ils s’em- 
parèrent de la ville de Pereaslaw, en Petite-Boul- 
garie, et profitant des dissensions entre les dues 
russiens , 1ls s'établirent en Ukraine. Cependant les 
calamités qui affligèrent ces contrées firent place 
à des malheurs plus terribles encore lorsque des 
hordes de Tatars, conduites d’abord par Gengis- 
kan ;, et guidées ensuite par d’autres chefs, commen- 
cèrent cette lutte de cinq siècles entre la barbarie 
et la civilisation , entre l'Europe et l'Asie, lutte in- 
égale pendant laquelle la Pologne seule préserva 
les autres puissances d’un envahissement total, et 
qui fut plus tard l’occasion et la cause de sa ruine. 

La puissance russienne, affaiblie comme elle l’é- 
tait par l'attitude menaçante des Tatars, croyait ce- 
pendant pouvoir attaquer impunément les posses- 
sions lithuaniennes qui lavoisinaient. Le grand 
duc de Lithuanie Gédymin, déjà célèbre par ses 
guerres avec les Teutoniques, se mit alors à la 
tête de l’armée, traversa la Wolhynie, défit com- 
plètement les Russiens dans une bataille livrée près 
de la rivière de la Pierna ou d'Irpen; et s’étant em- 
paré de toute l'Ukraine et de la ville de Kïow, que 
le duc Stanislas avait quittée pour se retirer à Ria- 
zan, il ne retourna dans ses États qu'après avoir 
étendu ses frontières jusqu’à la rivière du Putywel 
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et donné pour gouverneur-genéral aux pays conqus 
le duc de Holszany Mindowe. Cependant la Podolie, 
voisige de l'Ukraine, gémissait encore sous le joug 
des Tatars; mais cette contrée fut à son tour affras- 
chie de ce fléau par le grand duc Olgerd, fils de 
Gédymin : la bataille de Sine-Wody, livrée en 1331, 
accomplit l'union des deux provinces, et le grand- 
duché de Lithuanie s’étendit des bords de la mer 
Noire à ceux de la mer Baltique. 

Le grand-duc Witold, neveu d'Olgerd et son suc- 
cesseur, fut encore obligé de marcher à la tête de 
nouvelles armées pour soumettre les Tatars révol- 
tés, et les bords du Don furent témoins de la bra- 
voure des Lithuaniens. Ce même Witold, embras- 
sant plus tard la cause du tzar de Perekop ou Kri- 
mée Tokatmisz, ne fut pas aussi heureux dans la 
guerre soutenue contre Tamerlan, et la bataille 
livrée en 1398 près de la Worskla n'eut pas d'heu- 
reux résultats. Toutefois, il ne perdit point sasu- 
prématie sur les Tatars transhorysthéniens, et onwit 
le fils de Tokatmisz, le sultan tatar Seda, combattre 
sous les drapeaux de Wladislas-Jagellon , dans les 
champs de Grunewald, contre les Teutoniques. 

Toute l'Ukraine, ainsi que le pays qui s'étend 
jusqu’à la mer Noire et embrasse la Walachie, sou- 
mis à la suprématie lithuanienne, restèrent dans 
cet état de vasselage jusqu’à l’année 143, épo- 
que à laquelle Mahomet IT, maître de Byzance, 
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vint de changer l'état politique de l'Orient. Peu 
de temps après cetie conquête, les Ottomans en 
firent une autre sur les vassaux de la Lithuanie 


LE 


L 


à 


et de la Pologne. Une longue suite de guerres 
malheureuses et de batailles sanglantes livrées 
dans les champs de l'Ukraine et de la Podolie, et 
les calamités qui en résultèrent n’eurent un terme 
que par le traité de Karlovitz, signé en 1699. Les 
Ottomans, jurant alors une amitié éternelle à la 


k Pologne, s’unirent à elle pour combattre la nouvelle 
? puissance moskovite qui commençait à déborder de 
1 toutes parts. L'histoire des guerres depuis Pierre 1* 
1 jusqu’à Nicolas 1”, et leurs conséquences pour 
L l'empire du grand-seigneur sont connues. Quant à 
1  YUkraïne transborystane , elle passa, avec la ville 


de Kiow, par le traite illégal de 1688, sous la do- 
mination des tzars. de Moskovie; et ce traité fut le 
sinistre précurseur de lenvahissement de l'Ukraine 
cisboristane accompli en 1703, dans le second par- 
!  tage de la Pologne. 
0 Avant d'entreprendre notre tournée géographique 
} habituelle dans les deux palatinats de l’ancienne 
Pologne , dans ceux de Kiiow et de Czerniechow, 
y mous allons jeter un coup d'œil sur les Kosaks, dont 
y histoire se lie intimement à celle de l'Ukraine, 
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Et 

» k i OUEN "1. 
“ "LES KOSAKS 0 
Le voisinage inquiétant des Tatars et des Tures 
du côté du sud-est des États de la république exigeant 
une continuelle attention de la part de cette der- 


nière, ce fut sous le règne de Sigismond I” (1506- 





(1) Voyez Sam. GroxDcxt DE GRONDY, Historia belli Cosacco- 
Polonici, conscripta an 1636. Ex mss. monumentis historiæ Hangiriée 
in lucem protulit Carolus Kopr:i, in regia scientiarum universitate , 
historiæ universe prof. Pestini, 1789, in-8. Histoire des Kosaks, 
par Lesur. Swrencxt, cité plus haut. F. Scmoerz , conseiller 
d’ambassade prussienne en France, dans son Histoire abrégée 
des Traités de paix , par Kocu, t. X{II; Paris, 1818. On trouve 
aussi des détails circonstanciés dans les Recherches historiques 4 
les Sarmates, les Scythes, les Kosaks, elc., par Bouusz-SrEsTRZENCE- 
wicz, en'4 vol., 1812, Pétershbourg ; ainsi que dans l'importante 
Histoire de Pologne sous le règne de Wladislas IF, par Gaëtan Kwrar- 
KkOWSKI ; Warsovie, 1823. Cependant aucun de ces écrivains ne 
“cite un ouvrage intitulé Histoire de la guerre des Cosaques « contre la 
Pologne , avec un discours de leur origine , pays, gouvernement et reli- 
gion ; et un autre des Tartares Précopites , par Pierre CHRVALIER , 
Paris, chez Claude Barbin, 1663 , in-12, p. 302, ouvrage queje 
possède dans ma collection des livres en langues étang es 
latifs à l'histoire de Pologne. L'auteur, en voyageant en | log 
recueillait pour sa propre instruction des matériaux qu'il pu- 
blia ensuite; il dit en outre dans sa préface qu’il conduisit deux 
mille quatre cents fantassins polonais au premier siège de Dun- 
kerque, et que des rapports si directs avec la nation e T 
lui faisaient un devoir agréable de s'occuper de l’histoire d'un 
peuple appartenant à la république. 


* 








* 


CHAPITRE XVII. 465 


1548) qu'on vit se former cette vigilante milice ,-et 


que le nom de Kosaks commença à être connu Éus- 


tache Daszkiewicz , staroste de Czerkassy , défen- 
dait les frontières polonaises à l’est et le passage du 
Dniéper contre les Tatars; Przéslas Lanckorouski, sta- 
roste de Chmielniça , gardait celles de l'ouest , c’est- 
à-dire depuis le Dniéster jusqu'à Oczakow, contre 


_ les Ottomans. Daszkiewiez obtint de Sigismond, 


comme récompense de sa belle conduite dans les 
guerres contre les Tatars, les starosties de Czerkassy 
et de Kaniow. Ces districts étaient depuis long- 
temps exposés aux fréquentes incursions de ces voi- 
sins turbulens , et à leur approche les habitans 
avaient coutume de se cacher dans les îles du 
Dniéper et dans les marais que ce fleuve a formés, 
d'où ils épiaient le moment de tomber à l’improviste 
sur des détachemens isolés de Tatars. Daszkiewicz 
réunit cette espèce de chasseurs en corps réguliers 
et les soumit à une discipline militaire, Il les divisa 
en régimens et compagnies, leur donna des officiers 


. de divers grades, et les équipa d’une manière uni- 


forme. L’île deChorcyca offrait aux Tatars les moyens 
de traverser le flenve commodément et sans dan- 
ger; elle devint le point de départ des expéditions 
dirigées contre eux. Daszkiewiez endurcit sa troupe 
contre les fatigues et les privations de toute espèce, 
lui inspira le goût des entreprises hardies, le mépris 
de la mort, l’'aveugle obéissance aux ‘ordres de ses 
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chefs. La distribution des grades lni fut abandon- 
nées Le butin était partagé également entre ‘tous. 
Ces milices furent nommées Kosaks, d’un mot taiar 


qui désigne des troupes légères vivant de rapines. ! 


En 1510, Sigismond I“ agrandit .le territoire 
des Kosaks du côté des Porogues , c'est-à-dire au- 
delà des cataractes du Dniéper, et leur accorda 


plusieurs privilèges. Quand Eustache Daszkiewiez 


se présenta, à la diète de 1522, devant Sigis- 
mond, ce chef kosak conseilla au roi de porter toute 
son attention vers ce point des États de la répu- 
blique, d'y maintenir deux mille hommes toujours 
sous les armes , et quelques centaines de cavaliers 
pour la sûreté des communications intérieures ; il 
proposa aussi d'élever plusieurs forts, entreprise fx 
cile daus un pays qui abondait en bois et.en pierres. 
Daszkiewicz, recu avec distinction par le roi, obtint 
de lui en pur don des terres et les deux châteaux.de 
Krzyczew et de Cieciersko, au-delà du Dniéper; 
mais ses conseils salutaires furent négligés. 


Le valeureux roi Étienne Batory, pénétré, de 


l'importance des Kosaks, leur donna une organi- 





\ 


sation plus régulière. Vers l'an 1576, il.les, divisa # 


en six régimens , chacun de mille hommes, distri- 
bués en centuries (sotnia) ou bannières, dessonte 


que chaque Kosak inscrit appartenait à une ban- 
nière sous laquelle il se rangait aussitôt qu'il était 


appelé. Chaque centurie eut un chef permanent, et 
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‘tous les régiméns un général, nommé he/man (ai- 
taman), que le roi invéstissait en lui donnant 
comme marque de sa dignité un drapeau, une queue 
decheval (büunczuk), un bâton de commandement 
ayant la forme d'une massue (bulawa), et un miroir. 
Les autres officiers supérieurs s’appelaient obozny 
(avartier-miaître-général), sendzia (juge), pisarz 
(notaire), ét assawula. Le prince Bogdan (Théodore 
où Dieudonné) Rozynski fut le premier hetman 
ainsi institué. Batory lui donna, pour lui et ses suc- 
# cesseurs au commandement , la ville de Trychtymi- 
% row, et permit aux Kosaks d’habiter tout le district 
situé entre cette ville et Kïiow. Trychtymirow de- 
à vint dès lors le chef-lieu des Kosaks , la résidence 
1, de leur hetman, leur place d’armes et de réunion. 
En temps de guerre le rot gratifiait ordinairement 
chacun d'eux d’un ducat, d’une péau de bœuf, et 
quelquefois même d’uné pelisse. | 
Mais le témps s’approchait où cette milice, après 
avoir rendu des services signalés à la causé polo- 
naisé, allait devenir la source de longues calamités 
pouf Ja république. Sigismond IIT, successeur d'É- 
tiënne Batory, en 1587, suivit une fausse politique 
il'égard des Kosaks. Méconnaissant l'utilité qu'il 
pouvait tirer de ces troupes en les opposant aux 
Turcs et aux Tatars; craignant plutôt que leurs in- 
cursions dans les terres de ces voisins ne l’impli- 
quassent dans des guerres dangereuses, il défendit 
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aux Kosaks toute expédition de ce genre. C'é 
saper les fondemens de leur institution, c'était vou- 
loir détruire leur caractère. Bien plus, on remiten 
question leurs privilèges et leur indépendance, et 
Sigismoud IIT, gouverné par les Jésuites, eut. lim- 
prudence de heurter leurs opinions religieuses. A 
force de vouloir leur imposer l'autorité du pape, il 
excita parmi ce peuple un mécontentement général 
qui éclata plus d’une fois en rébellion ouverte: Les 
règnes successifs de Sigismond IL, de Wladislas IV 
et de Jean-Kasimir, virent se prolonger des guerres 
dans lesquelles les Kosaks épiaient l’occasion de,se- 
couer un joug qu'ils abhorraient , etil faliut armer 
contre eux. En 1593, le prince Jarus Ostrogski 
défit un nommé Kosinski, qui s’élait mis à la têterde 
quelques milliers de Kosaks ; en 1595,.le grand-gé: 
néral Zolkiewski porta un coup terrible à ces peu- 
plades, commandées par Nalewayko, et-eufins-en 
1637, Stanislas Koniecpolski remporta sur ellesret 
sur leur chef Pauluk une victoire décisive, près de 
Kumeyki. Mais lorsque ces guerriers célèbres fu- 
rent descendus au tombeau, les Kosaks, profitantde 
nouvelles dissensions qui éclatèrent parmi lawmo- 
blesse polonaise , et irrités par l’anéantissement;'en 
1638, de presque toutes leurs prérogatives ,nemi- 
rent plus de bornes à leurs tentatives audacieuses. 

Cependant Wladislas IV, ayant formé le projet 
de déclarer la guerre aux Turcs, et trouvant une 
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k orte opposition dans les États de la république, 
roulut engager les Kosaks à le seconder dans cette 
entreprise, en leur promettant la restitution de 
leurs prérogatives. Pour arriver plus facilement à 
ce but, le grand-chancelier George Ossolinski, qui 
jouissait de toute la confiance de son souverain , 
jeta les yeux sur un nommé Bogdan Chmielnicki, 
né, selon les uns en Mazovie, et selon les autres à 
* Lisianka en Ukraine. On lui accorda le titre de het- 
 män. Maïs la mort enleva Wladislas en 1648, au 
moment où 1] comptait sur la réussite de ses projets, 

% et Chinielnicki, au lieu de seconder les Polonais, 
sedéclara contre eux. Le dépit que lui causait la perte 
d'un procès'au grod de Warsovie le porta à se joindre 
aux Turcs, et depuis lors, et surtout sous le règne 
de Jean-Kasimir, le nom de Chmielnicki devint la 
% terreur des Polonais. Pour mettre le comble aux 
2% malheurs de ce pays, les Moskovites firent un traité 
avec les Kosaks, par lequel ces peuples belliqueux 

se Soumirent au sceptre du tzar. La guerre qui en 

% résulta entre la Pologne et la Moskovie, celle que 
lui déclara vers le même temps la couronne de 

% Suède, mirent la Pologne au bord de l’abîme , et 
* finirent par en détacher entièrement les Kosaks. On 
 concluait en effet des trèves réciproques, toutes 
plus ou moins désavantageusés aux Polonais. Après 

% la mort de Chmielnicki, arrivée en 1657, son fils 
M George, âgé de seize ans, fut nommé son succes- 
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seur, mais sous la tutelle de Jean Wyhowski. Ce 4 
dernier, pénétré d’une haute ambition, crut qu'en 4 
se détachant des Moskovites et passant chez les 
Polonais, il obtiendrait la souveraineté d’un duché # 
russien, qui devait être formé des palatiuats de 4 
Kiiow, Czerniechow et Braçlaw, mais uni à la ré- 
publique de Pologne. Immédiatement après cet ar- 
rangement, Wyhowski, à la tête de ses Kosaks, et 
renforcé par des troupes polonaises, se mit en 
campagne contre les Moskovites. La victoire leur 
fut fidèle, et les troupes du tzar furent écrasées 
sur tous les points. Toutefois les deux parties bel- 
ligérantes, également fatiguées de cette lutte (la 
Moskovie ayant été dévastée par les Tatars, et la 
Pologne se voyant menacée d’une guerre avec la 
Porte), conclurent, le 30 janvier, 1667, à Andru- 
szow, une trève de treize ans. Les principales con- 
ditions de cette suspension d’armes regardaient les 
Kosaks. En voici la substance : d'A: 
« Le tzar conservera les conquêtes qu’il a faites sur. 
les Polonais, savoir : Smolensk avec tout le duché 
de Sévérie, tels que Dorogobouje, Biéla, Nevel, Sie-. 
beje, Krasnoï, Velije, ainsi que tout le pays etles: 
châteaux qui sont autour de Czerniechow, ebles. 
villes, châteaux et pays qui s'étendent depuis Kiow 
et le Dniéper ; jusqu'aux frontières de Putywel. Les 
limites des palatinats de Polock, Witebsk, Mscis- 
law; celles des districts d'Orsza, Mozyr, nneih 


L 
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de même que celles de la Livonie méridionale, e 
tout situé sur les deux rivés du Borysthène et de la 
Dzvwina, resteront en entier à la Pologne, à l’excep- 
tion de Wieliz, qui est démembré du palatinat de 
| Witebsk, et consérvé au tzar pour l'amour de li 
« Les Kosaks-Zaporogues seront sous la doinina- 
tion commune des deux États, prêts à sérvir contre 
les Turcs lorsqu'ils en seront requis. Les sujets des ” 
pays cédés réciproquement seront laissés dans le : 
libre exercice de leur religion, soit catholique, soit 
RATE 5) TT SA TPPQ dE D 
« Les Kosaks, qui demeurent en-deçà du’ Bory-" 
sthène, depuis Pétealli: sont déliés du serment de” 
fidélité qu'ils ont prêté au tzar, et le tzar promet 
de ne les recevoir ni sous sa protection, ni dans ses” 
villes et châteaux, pendant tout le temps que du- ” 
rera la trève. Il en est statué dé même à l'égard des 
Kosaks qui demeurent au-delà du Borysthène depuis : 
Kiow, que le roi de Pologne n ne prendra on sous" 
sa protection. (_4rt. 4.) | FENETRE" 
« La ville et le château de Kïow restent au tzar 
avec le couvent de Peczersk, et son territoire pen-" 
dant deux ans, et jusqu'au 15 avril 1660. 1ls’sé2° 


AT PU TNT TEEN RU TEE 


ei Æ À 


ront alors rendus avant la tenue des premières coti- : 
férences pour la paix définitive, sans aucune rétri-"” € 
bution de la part de la Pologne. (°474."5'et 77) 0 

« Le tzar restitue à la Pologne Polock ,: Witébsk, " 
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’ | 


Dunabourg, Lucyn, Rzezyca, Marienhausen , avec - 
toute la Livonie méridionale, (4rt. 6.) | 
« On donnera connaissance de ce traité au khan de 
la Krimée, afin qu’il observe pareillement la paix, au 
défaut, de quoi on agira contre lui à forces réunies. 
à. eu donnera pareillement avis au grand-sei- 
gneur; et, au cas qu'il prit les intérêts du khan contre 
l’une ou l'autre des parties contractanies , on agira 
aussi à forces réunies contre Jui. (4rt. 18.et 19.)» 
Mais le temps de cette trève étant expiré, et ce 
traité ayant obtenu une ratification illégale par ce- 
lui de 1686, signé par Grzymuliowski, la supré-, 
matie de la Moskovie sur les Kosaks fut implicite- 
ment dé clarée. Quand, en 1708, leur letman Ma- 
zeppa abandonna le parti de la Russie pour em-. 
brasser celui du roi de Suède Charles XIT, le tzar. 
Pierre I‘ résolut de les traiter en vainqueur. Depuis. 
cette époque, ayant subi différens modes d’organi: 
sation sous les successeurs de Pierre-le-Grand; les. 
Kosaks ont leur attaman, et se tiennent prêts à 
marcher au premier ordre de la cour de Saiut-Pé-. 
tersbourg. 1ls mettent alors eu campagne le nom- 
bre de troupes qu'ils se sont engagés de fournir, et. 
sont en dehors de recrutement. er 
- Ramenés maintenant à la description qui mous. 
reste à faire des deux palatinats de l’ancienne Polo: 
gne que nous n'avons pas encore visités, nous COM: 
mencerons par celui de Kuow. 
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PALATINAT DE KIHOW. 


1 


Après la conquête de cette contrée sur les ducs 
russieus par le grand-duc de Lithuanie y- 
min, Wladimir, frère de Wladislas-Jagellon, gou- 
verna le duché de Kiow; mais le grand-duc Wi- 
told, cousin de Wladislas, ôta à -Wladimir ce gou- 
vernement, lui donnant en échange , et du consen- 
tement de Jagellon, le duché de Sluçk (1). Toute- 
fois Olelko, fils de Wladimir, exerça la souverai- 
neté en place de son père sous le règne de Kasimir, 
et ce ne fut qu'en 1470 que Kasimir-le-Jagellon 
transporta les ducs Olelko à Sluck, en convertis- 


sant le duché de Kïow en palatinat du même nom. 


Eu 1560, il fut compris dans la division politique 
dite Ja Petite-Pologne, mais administré suivant les 
lois du statut de Lithuanie. Après. le traité de 
1686, tout le territoire transborysthénien, avec la 
ville de Kiiow, passa sous la. domination mosko- 
vile, tandis que la partie cis-borystane, divisée en 
deux districts, ceux d'Owruczet de Zytomierz, com- 
posa jusqu’en 1793, époque du deuxième envahisse- 
ment de la Pologne, le palatinat de Kiiow. Trans- 
formé, en 1706, en gouvernement, il fait, depuis 
celte époque, partie de l'empire actuel des tzars. 





(1) Srrxikowskr, p. 467. 
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En commençant notre tournée dans ce palatinat, 
nous nous arrêterons à la ville dé Xäow, que les 
Russes écrivent Xref. Cette cité, grande et belle, 
s'élève majestueusement sur la rive droite du Dnié- 
per, dont la largeur est immense en cet endroït. L'o- 
rigine de Kiiow remonte à l’époque du commerce 
actif qui régnait entre les Grecs et les Scythes, bien 
avant l’ère vulgaire, et, suivant un illustre histo- 
rien polonais, ce furent les Grecs Chionites qui po- 
sèrent la première pierre d’une ville devenue de- 
puis si célèbre dans l’histoire des Slaves (x). 

Lorsque, en 1018, le roi de Pologne Boleslas-le- 
Grand entra victorieux dans Kiiow, on y voyait 
huit grandes places et quatre cents églises, ornées 
somptueusement de trésors enlevés à Théodosie 
( Kaffa ); une partie de ces richesses passa dans la 
capitale de la Pologne , à Gnèzne, et plus tard, 
sous Mieczyslas IT, les Bohémiens les emportèrent 
à Prague. | 

Kiiow fut entouré à plusieurs reprises de muraïlles 
ou remparts. On y trouvait aussi une cathédrale du 
rit catholique, ainsi que plusieurs autres églises, 
mais celles du rit grec sont beaucoup plus nombret | 
ses. L'église de Sainte-Sophie, consacrée en 1037, 
et la plus remarquable, est dans la partie haute 





(1) Voyez Histoire de la nation polonaise, par NaRUSzEWICZ, 
t. IT, p. 189. 
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_ de la ville, appelée Peczersk, où sont des souter- 


SE En 


SE 


rains ou catacombes. Sous les débris de l’ancienne 
église de Saint-Basile on découvre des tables en al- 
bâtre avec des inscriptions grecques portant la date 
de l’année 260 de notre ère. Au commencement du 
dixième siècle , le duc russien Oleg conquit le pre- 
mier cette ville sur les Slavons. En 988, le pa- 
triarche de Constantinople donna à Kiïiow son pre- 
mier métropolitain, dans la personne de l’évêque 
Michel. En 998, Wladimir-le-Grand y établit 
sa, résidence. Marié à Anne ou Anastasie, sœur de 
Basile et de Constantin, qui occupaient le trône de 
Constantinople, il embrassa le christianisme. Les ha- 
bitans , à l'exemple de leur souverain, se firent bap- 
tiser par milliers, et virent sans regret Péroun et 
leurs autres idoles plongées dans les flots du Dnié- 
per (1). En 1018 Boleslas-le-Grand, et en 1077 
Boleslas-le-Hardi, y entrèrent victorieux. En 1225, 


les Tatars la dévastèrent. En 1320, le grand-duc 


de Lithuanie Gédymin s’en empara à son tour. En 


1416, un chef des Tatars nommé Edyga y fit tant 


de dégâts qu’elle n’a pu se relever depuis. En 1656, 
Chmielnicki l'occupa avec ses Kosaks, mais l’année 
suivante , le vice-grand-général de Lithuanie, prince 
Janus Radziwill, en chassa ce chef de rebelles. En 


(x) Voyez Statist. de Russi:, par M. ScnnitzLer, p. 342, cité 
plus haut. 
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1660, la ville fut occupée par les Moskovites, 
et depuis 1686 demeura en leur pouvoir. Kiow 
possède une académie et un gymnase. Long- 
temps les écoles du gouvernement de Kiow furent 
sous la direction de l'Université de Wiloa, mais 
aujourd’hui elles ont passé sous celle de lUniver- 
silé de Kharkoff. J.-A. Zaluski, évêque de Küow, 
est connu dans les annales polonaises pour avoir 
formé une bibliothèque composée de deux cent 
mille volumes, dont il fit hommage à la républi- 
que; mais, en 1795, la tzarine la fit transporter de 
Warsovie à Saint-Pétersbourg. 0 à 

En quittant la ville de Kiiow, nous jetterons un 
coup d'œil sur les endroits suivans, situés a e 
ci-devant palatinat. 

Loiowygrod ou Loiow est un petit bourg devé 
sur la rive droite du Dniéper et au nord de Kñow. 
Il est mémorable par la victoire signalée qu'y rem- 
porta, le 31 juillet 1649, le prince Janus Ra- 
dziwill, grand-général de Lithuanie, sur trente 
mille Kosaks révoltés et commandés par leur chef 
Krzyczowski. 

Wasilkow et Motowidlowka, autrefois ehâteaux- 
forts, sont situés sur l’ancienne frontière de la Po- 
lésie, cne 

Owrucz, petite ville sur la Naryna. Autrefois 
chef-lieu du district, elle l’est encore aujourd'hui, 
mais elle fait partie du gouvernement de Wolhynie: 
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Les écoles de la congrégation de Saint-Basile y sont 
sur un bon pied. 
… Trylisc et Romanow, sur la Kamiencza, sont 
mémorables dans les guerres des Polonais avec les 
Kosaks. 

Stawiski a été fortifié, comme tant d’autres en- 
droits, contre l’incursion soit des Tatars, soit des 
Kosaks. Un trait de courage d’un militaire polonais 
honora les remparts de ce bourg. Zglobicki, l’un des 
intrépides soldats de Czarniecki, plantait l’étendard 
national sur le sommet des remparis de Stayiski, 
lorsque l'ennemi lui coupe la main; de l’autre il saisit 
‘élendard et le fixe; celle-ci est aussitôt abattue d’un 
second coup : mais, avant de mourir, il eut la con- 
solation de voir son héroïisme couronné du succès. 

Korsun est une petite ville située sur la Ros, et 
fondée vers l'an 1581, par le roi Étienne Batory. 
Les troupes polonaises, conduites par Nicolas Po- 
togki et Martin Kalinowski, y furent défaites en 
1648, par les Kosaks, aux ordres de Chmielnicki. 

Zytomierz, ville peuplée de six mille habitans, 
est actuellement le chef-lieu du gouvernement de 
: Wolhynie, après avoir été jadis celui du district du 
palatinat de Kiiow. On y remarque quelques églises 
grecques, une catholique, et une école publique. 
Elle possède aussi un théâtre où se représentent 
des pièces polonaises. 

Biala-Cerkiew ou Bialocerkiew, est une ville de 
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trois mille habitans, avec un immense château ap- 
partenant aux Branecki. ChLE VAR 


Trychtymirow est un bourg que le roï Étienne 
Batory donna pour résidence à l’hetman des Kosaks. 

Kaniow , sur le Dniéper, ancienne starostie, 
fut long-temps possédée par le prince Stanislas Po- 
niatowski, neveu du dernier rot. C’est là qu "eut lieu 
le rendez-vous entre Catherine IT et SHIRT 
guste, en 1787. 

Berdyczew est une ville très -commerçante et 
peuplée de dix mille ames, dont les Juifs composent 
l'immense majorité. Elle est aujourd’hui située dans 
le gouvernement de Wolhynie. pt! 

Jahorlik, bourg situé au confluent du Tahorlik 
et du Dniéster, On y remarque une espèce d'obé- 


lisque triangulaire en pierre, qui indiquait les li- 


mites respectives de la Pologne et de Turquie, telles 
que les avait tracées le traité de 1699, signé à e 
lovitz. / 

Quant aux villes et bourgs situés dans l'Ukraine 
transboristane, et appartenant à l'ancien palatinat 
de Kuow avant que le traité dit de Grzymultowski 
l’eût cédé, en 1686, à la Moskovie, nous et 
rons, avec M. Swiencki, sr Efe 

Hadziacz, sur la Pszola, mémorable par un 
traité signé entre les Kosaks et la RQ le 16 sp 
tembre 1658. 


Poltawa, sur la Vorskla , soin TETE chef-lieu 
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. du gouvernement de ce nom, et mémorable par 
la défaite de Charles XIT, dans la journée du 8 juil- 
let 1709. 

__ Batoryn ou Batouryn, ville fondée par le roi de 
Pologne Étienne Batory(1). En 1664, Jean-Kasimir 
y réunit une forte armée pour marcher contre les 
Kosaks, qui se jetèrent alors dans les bras des Mos- 
_kovites. | 

Zeremiowka, appartenant jadis au prince Jéré- 
mie Wisniowiecki. 

Pereaslaw , sur la Trubiça. Cette ville comptait 
près de six mille maisons avant les ravages qu’ycom- 
mirent les Kosaks commandés par Chmielnicki. 
L'ancien collège des Jésuites y fut fondé par Luc Zol- 
kiewski,;neveu du grand-général Stanislas Zolkiewski. 
. Nizyn, sur la rivière de l’Ostrza, qui séparait 
jadis le palatinat de Kïïow de celui de Czerniechow, 


le dernier qui nous reste encore à décrire de l’an * 


cienne Pologne. 


PALATINAT DE CZERNIECHOW. 


Les contrées qui composaient ce palatinat furent 
d'abord gouvernées par les ducs russiens, issus de 
Wladimir-le-Grand; mais le grand-duc de Lithua- 
nie Gédymin , lorsqu'il eut défait, sur les bords 





(4) Voyez Kocmowsxt, Climacter LIL, p. 102. 
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de la Pierna ou Irpien, les ducs Stanislas de’ Küow, j 
Olegh de Pereaslaw, Roman de Bransk, et Flu 
Léon de Luck; ce grand-duc, disons-nous, réunit 
à ses Etats les villes et châteaux de Kiiow, de Bia- 
logrod , de Slepowrat , de Kaniow, de Czerkassy, de 
und de Pereaslaw, et de plus le duché = Sé- 


4 
#, 


vérie jusqu'au Putywel. | 

Vers l'an 1394, Wladislas-Jagellon, roi de Po- 
logne, confia à Korybut, son frère, le gouverne- 
ment de Sévérie et de Czerniéchovie; maïs ce der- 
nier ayant voulu se déclarer indépendant du grand- 
duc de Lithuanie Witold, ce chef jaloux se mit à la 
tête d’une armée, marcha contre Korybut, le défit 
près de Niedokudow, s'empara de Novogrod-Sie- 
wiérski, et le fit prisonnier lui et sa famille. I les 
mit tous en lieu de sûreté à Wilna, et établit les 
starostes dans les duchés occupés naguère par son 
captif. Plus tard, à la recommandation du duc de 
Riazan, Korybut fut mis en liberté et alla prendre 
possession des châteaux de Wolhynie, tels que 
Braclaw, Winniça, Sokal, Krzémiéniéc. Il fonda 
alors Zbaraz et Wisniowiec, et donna ainsi origine 
aux puissantes familles des princes Zbarazski et 
Wisnioinecki, et c’est à cette dernière qu'appar- 
tenait Korybut Wisnioniecki, élu roi de FRE 
avant Sobieski. 

Vers 1490, époque de la fin du règne de Kasi- 
mir-le-Jagellon, les ducs qui gouvernaient la Sévérie 








. 
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s'étant rendus à Wilna pour y présenter leurs hom- 


mages au roi, se séparèrent brusquement de lui par 
suite d’un accident imprévu. Un des serviteurs du 
château brisa, par inadvertance, le doigt à un de 
ces ducs, au moment où il ouvrait la porte, et ils 
en furent tous tellement fâchés, que sans attendre 
aucune explication ultérieure, ils quittèrent Wilna, 
et se jetèrent entre les bras de la Moskovie, dont 
ils reconnurent la suprématie jusqu’à l’année 1634, 
époque où les victoires des Polonais sur le tzar 
Mikhaïl Fédorovitsch amenèrent le traité de paix 
signé près de Wiazma. Par ce traïté, Smolensk, 
la Sévérie et la Czermiéchovie, rentrèrent sous les 
lois de la mère-patrie, et dans la diète de 1635, ke 
palatinat de Czerniéchovie fut divisé en trois dis- 
tricts, qui prirent les noms de Czerniéchow, de No- 
wogrod et de Siewierz, et les palatins et les castel- 
lans y furent aussitôt institués (r). 

Des guerres malheureuses avec les Kosaks, et 
d’autres soutenues contre les Moskovites, amenè- 
rent, en 1667, la trève d’Andruszow, et Czernié- 
chow fut perdu pour la Pologne, avec les autres 
contrées trans-boristanes. 

Parmi les villes ou bourgs remarquables de l’an- 
cien palatinat de Czerniéchovie , nous nous arrête- 
rons sur les suivans : 





(x) Folumina legum, +. JL, p. 163, et t. IV, p. 13. 
I. 31 
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Czerniéchow ou Tschernigove,ille considérable 

située sur la Diésna, aujourd’hui chef-lieu TR 

vernement du même nom dans l'empire russe. 

Nowogrod- Siewierski , autrefois résidence des 
ducs, aujourd’hui chef-lieu du district. 

Bransk, ville mémorable par une victoire des 
Polonais, en 1664, commandés par le grand-général 
Michel Pac, sur les Moskovites aux ordres de Bo- 
riatinskoï. L'illustre famille polonaise des PE) 
possédait de grandes terres. 

Glinsk, ancienne propriété de la famille Glinéki, 
dont un des membres, Michel Glinski, se rendit 
si malheureusement célèbre sous les règnes d’A- 
lexandre et de Sigismond T°. we 

Konotop, mémorable par une victoire rénijiétiée 
par les Polonais sur les Moskovites, en 1664. 

Putywel, ancien château-fort, entouré d'im- 
menses forêts. | de 

On ne saurait mieux wisdie l'importance que 
les provinces méridionales de l’ancienne Pologne 
doivent avoir aux yeux de la France et de l’empire 
ottoman, qu'en rapportant les paroles de feu Pierre 
Maleszewski. Ces observations furent insérées jadis 
dans le Journal des Débats du mois de fructidor'an x, 
et dans l’£ssai sur le commerce de la mer Noire, 
par M. d’Anthoine. Quoique la situation politique 
du pays dont il est question ait bien changé de- 
puis, nous nous plaisons cependant à les reproduire. 
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C’est un hommage rendu à la mémoire du savant 
Pierre Maleszewski, enlevé trop tôt à la France, 
son pays adoptif, et à la tendre sollicitude de sa 
famille. 

-« Les productions abondantes et variées de. Ja Po- 

logne ne furent long-temps exportées que par la 
mer Baltique. Dans les dernières années de son exis- 
tence politique, les Polonais, fatigués de la taxe 
énorme des douanes du gouvernement prussien, 
commençaient à se persuader que la voie de la mer 
Noire serait, de toutes les manières , bien plus avan: 
tageuse pour leurs intérêts. L'ancienllgouvernément 
de France, instruit de la fertilité des provinces mé- 
ridionales de la Pologne, et de l’importänce de. 
leurs produits pour la marine et le commerce fran- 
çais, se préparait à encourager les Polonais dans 
cette. nouvelle entreprise; 1hais ce ne fut. qu’un 
aperçu ; et le cabinet de Versailles ne l’eut que dans 
sa caducité. 
«Ces provinces forment presque la moitié de l'é- 
tendue de la Pologne. Trois grades rivières les ar- 
rosent ; le Dniéper ou Boristhène;, le Boh.et.le Dnies- 
ter. Ces trois fleuves parcourent une bien plus grande 
étendue de pays que le Niémen.et la Wistule, seules 
grandes voies du commerce par la mer Baltique, let 
les contrées qu'ils parcourent, malgré leur culture 
négligée, pourraient être appelées, à juste titre,, la 
terre promise pour les premiers besoins de l’homme. 
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« Pour prouver l'abondance en denrées de ce 
pays, il suffirait de dire que l'Ukraine seule a pourvu 
à la subsistance des armées russes pendant toutes 
les dernières guerres avec les Tures. LE 

« Les bois de construction s’y trouvent d’une fort 
grande ancienneté et en grande abondance. On pour- 
rait s’en convaincre par les rapports du maître mâ- 
teur de Toulon, envoyé exprès pour visiter les fo- 
rêts de ce pays. Des mâts arrivés par Riga sont dix- 
huit à vingt mois pour être transportés de ces forêts 
par la mer Baltique, tandis que par la voie de Kher- 
son ils sont arrivés en trois mois à Toulon, suivant 
l'essai que fit faire l’ancien gouvernement français; 
et le calcul de M. d’Anthoine a prouvé arithméti- 
quement que , pour les mâtures polonaises; la voie 
de Kherson est bien préférable à celle de Riga... 

« Les salaisons de l'Ukraine valent bien celles 
d'Irlande, et le bas prix du bœuf, ainsi que du sel 
de Moldavie et de Krimée, permet, suivantes ex- 
périences faites, de les livrer, à Akerman ou à Kher- 
son, à moitié meilleur marché qu’on ne les achète 





sur les lieux en Irlande. | 
« Le chanvre pour voiles et cordages, le crin, les 
laines communes, les toiles blanches et grises, et 
celles d'emballage; les cuirs crus et tannés, sont en 
grande quantité dans ce pays. & 
« Le salpêtre, le goudron, le suif, les buïléls de 
chanvre et de lin, le miel, le beurre-fondu, les 
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graisses de cochon et autres, le houblon, la poix- 
_ résine, les eaux-de-vie de grains, y sont très-abon- 
dans. 

« Les cires sont à si bas prix dans l'Ukraine, que 
les marchands autrichiens les font venimpar terre 
de cette province jusqu’en Gaillicie, d’où ils les 
_ transportent également par terre, à travers la Mol- 
_ davie et l'Autriche, jusqu’à Trieste, où ils les ven- 
dent encore, malgré ces transports énormes, et tou- 
jours par terre, avec un bénéfice considérable. 

« Le tabac de l'Ukraine est exce 
un essai en France en 1757, etil 


égal à celui de Virginie. 


: on en a fait 






ouvé presque 


« La potasse et la védasse, qui depuis long-temps 
sortent de la Pologne par les ports de Dantzig, 
Kæœnigsberg et Elbing, sont encore des productions 
de l'Ukraine. Il est aisé de voir ce que la différence 
du transport par la Baltique ou par la mer Noire, 
doït mettre de différence dans le prix. 

-« Ces pays, qui présentent une si grande richesse 
en denrées de nécessité, sont presque entièrement 
privés de manufactures; et le commerce français 
trouverait, par la mer Noire, un débouché égale- 
ment avantageux aux deux pays, en draps, soie- 
ries, quincailleries, vins, huiles fines, liqueurs, 
sucre, café, épiceries, drogues de médecine et de 
teinturerie, etc. Les tentatives déjà faites avant 
la révolution ont prouvé de quelle importance se- 
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rait ce commerce pour la France, et principale- 
ment pour les départemens situés sur la Méditer- 
ranée. 

« Le pavillon français pourrait même apporter 
toutes les#marchandises du Levant dans ce pays. Ce 
commerce ne se fait actuellement que par des Juifs 
et des Arméniens, à travers la Moldavie; voie lon- 
gue, coûteuse, et sujette , pour ces RE à 
mille avanies. | 

« La masse des exportations de ces contrées par 
la mer Noi viendra, pour les Français, bien 
plus considéfable que celle que les Anglais et les 
Hollandais obtiennent par la mer Baltique; comme 
aussi l'importation à faire de ce côté-là sera bientôt 
plus grande que du côté de Dantzig, de Kænigsberg 
et de Riga, parce que les trois rivières, le Dmiéper, 
le Boh et le Dniester, une fois rendues tout-a-fait na- 
vigables, pénétreront plus avant dans l’intérieur du 
pays que le Niémen et la Wistule. Le canal de la Mu- 
chawa, qui joint déjà la Wistule au Prypec, et ce- 
lui d'Oginski , qui réunit le Boristhène au Niémen, 
feraient, par la suite, partager le commerce de la 
mer Noire à presque toute l’ancienne Pologne, et 
joindre aux avantages du commerce de la mer 






Noire, déjà immenses, l’avantage de celui de la 
mer Baltique. 

« Les Français ne rencontreront pas de ce côté- 
là, comme sur la mer Baltique, comme partout ail- 
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tout le commerce, et qui, pour le présent , soit par 
Ses capitaux, soit par lanature de ses manufactures, 
soit enfin par sa politique , toute basée, en dernière 
analyse, sur son commerce, forme des ggbstacles si 
_ Souvent difficiles à surmonter. 

« La France d’ailleurs, par ses rapports, son 
_ crédit, la proximité de ses ports dans la Méditer- 
| _ ranée, et par sa puissance sur cette mer, est la na- 
| tion la plus propre pour faire ce commerce. » 

. Arrivés ainsi au terme de not urnée histo- 
£ oc ancienne- 
. ment polonaises, et qui ont tant de fois, victimes 
de la guerre et de l’envahissement, changé de domi- 
| nateurs, jetons un dernier coup d'œil sur la Mol- 
. 
| 







rique et géographique dans les p 


davie et la Walachie, tributaires pendant si long- 
temps des Etats du roi et de la république de, Po- 


__ logne. 


s, ce peuple rival qui cherche à s'emparer de 


, FR 
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* 
WALACHIE ET MOLDAVIE. 


Borpées au nord par le Dniéster et la Pokucie, 
à l’est par la rabie et le Pont-Euxin; au sud 
par le Danube , et à l’ouest par la Transylvanie; la 
Walachie et la Moldavie modernes composaient, 
dans les temps plus reculés, la Dacie, province de 
l’immense empire romain, illustrée par les victoires 
de l’empereur Trajan. je 

Ce pays, favorisé de la nature, possède d'im- 
menses richesses en blés, bestiaux, pâturages, fo- 
rêts, et plusieurs autres productions, source d'ai- 
sance el de commerce pour ses habitans. Son sol 
foulé par différentes peuplades, dans les temps 
antérieurs au christianisme, soumis ensuite aux 
Romains, avait déjà , dès le douzième siècle, pris 
la dénomination de pays des Blaches ou Walaches. 
Selon lhistorien Naruszewiez, du nom de Polow- 
ciens sortit celui des Walaques actuels, que les 
Hongrois appellent Oloches, et les Tures Ifflaks. 
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La Walachie et la Moldavie, voisines de la Po- 
logne, jouent un grand rôle dans les annales de 
cette dernière depuis 18 quatorzième siècle. Le roi 
de Pologne Wladislas-Lokiétek régnait à cette épo- 
que, et la Walachie avait déjà son palatin ( voie- 
vode, hospodar). Charles, roi de Hongrie, issu de 
la maison de France, ayant conçu l’idée de sub- 
juguer la Walachie, ne voulut pas se contenter 
d’une forte somme d’argent que lui offrait l’hospo- 
dar Bozorad pour apaiser un voisin aussi remuant; 
Charles envahit ces possessions, mais il fut défait 
complètement , et Bozorad put se: 






ner en paix la 
Walachie pendant près de trente ans, et la laisser 
indépendante à ses deux fils Étienne et Pierre. 

Le partage de l’autorité entre les deux frères de- 
vint la source de longues dissenssions , et amena 
l'intervention des Polonais dans les affaires inté- 
rieures de la Walachie. L'aîné, Étienne, qui soute- 
nait la légitimité de ses droits, fut chassé du trône 
hospodarial par son frère Pierre, que secondaient 
les Hongrois. Kasimir-le-Grand régnait alors en Po- 
logne. Étienne s’adressa à lui vers 1359, lui décla- 
rant que, s'il voulait seulement l'aider à faire va- 
loir ses droits sur la Walachie, il deviendrait le 
plus fidèle vassal de la Pologne. L'armée polonaise 
se mit donc en marche; maïs ayant pénétré dans 
de grandes forêts dont les arbres avaient été 
sciés, elle fut en partie écrasée par leur chute, et 
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obligée de se retirer avec une perte notable. Cette 
première invasion des Polonais fut suivie d'autres 
tentatives non moins malhénreuses, au point que 
depuis cette époque on appela la Walachie Tumu- 
lus Polonorum (3 ). my 

Les victoires d’Amurat, qui venait de franchir 
l'Hellespont, ayant effrayé Pierre, il se vit réduit à 
chercher du secours en Pologne. Pour Fobtenir, 
cet hospodar se rendit, en 1386, à Léopol, et y 
préta hommage de vassalité au pied du trône du 
roi Wladislas-Jagellon, qui lui promit sa puissante 
protection. eux fils de Pierre, Alexandre et 
Roman, en firent autant en protestant de leur fidé- 
lité inviolable. Wladislas fit alors charger de wi- 
vres, à Koczubey, port polonais sur la mer Noire, 
des barques qui les transportèrent à Constanti- 
nople. Ce secours releva le courage des habitans, 
et pendant quelque temps les progrès FREE 
rent arrêtés. 

Alexandre, fils de Pierre, étant mort, l'héritage 
de la Walachie échut à ses deux fils Étienne etÉlie. 
Le premier d’entre eux, étant majeur, gouverna 
cette province après avoir d'abord prêté un nou- 
vel hommage de vassalité. Le roi Wladislas-Jagellon 
avait en outre cédé à Étienne le district de Szepin 


1H 





(1) Kosrenzycxi, cité par Swrencxi, Descr. de l'anc. Polti, 
p. 282. 
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avec les châteaux de Chocim, de Czekun et de 
Chmielow, détachés de la Pologne. Quant à Élie, 
quoiqu'il fût beau-frère du roi, ayant épousé la 
sœur de Sophie, épouse de Wladislas, il témoi- 
gna tout haut son mécontentement de ce que son 
frère possédait plus de terrain que lui, et cette 
conduite imprudente le conduisit, lui et sa femme, 
dans le château de Siéradie, où il fut gardé à vue. 

Ces mésintelligences de famille duraient encore 
lorsque Wladislas III, succédant à son père Wla- 
dislas-Jagellon , les aplanit, en 1435, en donnant 
une partie de la Walachie avec | Iles de Kiliia 
ét d’Ackerman, à Étienne, et le reste, dont So- 
czawa fut la capitale, à Elie. Le district de Szepin 
avec le château de Chocim, revint de nouveau à la 





Pologne, et les deux hospodars jurèrent avec plus 
de solennité encore, et sous de nouvelles conditions, 
le vasselage au nouveau roi Wladislas IE. 

Mais d’autres révolutions éclatèrent encore parmi 
les descendans de ces hospodars. Kasimir II, dit le 
Jagellon, qui régnait alors, se mêla de ces affaires. 
L'expédition de 1450 eut donc lieu contre l’hos- 
podar Bogdan, et des succès balancés signalèrent 
cette entreprise onéreuse à la Pologne. 

Mais le moment approcnait où la puissance ot- 
tomane, après s'être emparée, en 1455, de Constan- 
tinople, devait s’élancer jusqu'aux bords du Da- 
nube. L’hospodar de Walachie Pierre fut le premier 





Ph 
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qui se ressentit de leur suprématie, et, ne pouvant 
obtenir de secours de la Pologne, qui avait alors à 
soutenir la guerre contre les Teutoniques, il se vit 
contraint de payer deux mille ducats, à litre de 
vassal, et c’est depuis cette époque que datent les 
prétentions de la Turquie sur la Moldavie et la Wa- 
lachie, prétentions qui coûtèrent tant de sang à 
toutes les parties belligérantes. 

Après la mort de Pierre, Etienne et Berendey se 
brouillèrent pour la possession de la Walachie. 
Etienne, maintenu dans sa souveraineté par le roi de 
Pologne, eut #Boutenir l'invasion de Mathias, roi 
de Hongrie, qui venait à la tête de quarante mille 
hommes pour protéger Berendey; mais complète- 
ment défait, Mathias put à peine se sauver dans 
son royaume. | 

En 14796, les Otiomans, toujours victorieux, 
vinrent camper sur les bords du Dniéster. Etienne, 
opposant une résistance héroïque, parvint, après 
avoir essuyé des pertes énormes, à se maintenir 
dans sa souveraineté. 

En 1484, Bajazet, jaloux de venger la mémoire 
de son père, réunit de nouvelles forces contre les 
Polono-Walaques. Dans la guerre qui s’ensuivit; le 
roi de Pologne sut résister aux agresseurs. Mais 
l’année 1497 se présenta sous des auspices moins 
favorables. Le roi Jean Albert et son frère Wla- 
dislas , roi de Hongrie, conçurent l’idée de chasser 
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l’hospodar Etienne de la Walachie, et d'y placer Si- 
gismond, duc de Glogau. La mémorable défaite des 
Polonais dans la forêt dite de Bukowina termina 
cette expédition malheureuse, et changea subite- 
ment la politique de l’hospodar Etienne. Payant de 
retour la perfidie du roi Albert, ce prince embrassa 
le parti des Tatars et des Turcs, et réunissant ses 
forces aux leurs, il ravagea la Podolie et la Russie- 
Rouge. Par la suite, cette guerre se termina à l’a- 


miable, et l'hospodar Etienne, après avoir prêté 


hommage de vassalité, désira et obtint pour lui, 
comme garantie de la part de la république, la Po- 
kucie, pays voisin de la Boukovine. 

Etienne étant mort en 1504, Bogdan, surnommé 
le Borgne, lui succéda. Aspirant à la main d’Elisa- 
beth, sœur du roi de Pologne Alexandre, et ne 
pouvant l'obtenir, il s’en vengea par une déclara- 
tion de guerre qui fournit aux Polonais de nou- 
velles occasions de signaler leur bravoure, et où les 
deux frères Félix et George Strus se distinguèrent 
particulièrement. A l’avènement de Sigismond I** 
au trône, Bogdan reprit les hostilités, mais défait, 
en 1509, par les Polonais commandés par le grand- 
général de la couronne Nicolas Kamieniecki , Bog- 
dan rentra de nouveau sous le vasselage de la ré- 
publique. 

Le successeur de Bogdan, Pétrylo, fit de vains 








« 
(7. 








494 TABLEAU DE LA POLOGNE. 


efforts pour se révoller contre Sigismond. Défait 
dans une bataille livrée en 1532 par le grand-géné- 
ral Jean Tarnowski, il ne perdit pas courage. … 

En 1541, il se révolta de nouveau; et cette fois, 
le vice-grand-général de la couronne Nicolas Sie- 
niawski et André Tenezynski, staroste de Rohatyn, 
éprouvèrent sur les bords du Seret un échec auquel 
les armes polonaises n'étaient pas habituées. 

En 1546, Élie, fils de Pétrylo, lui succéda à la 
souveraineté de la Walachie, et prêta l'hommage 
de vassalité à la république. Les différends qui sur- 
vinrent ; et l'intrigue d'Albert Laski ; palatin de Sié- 
radie , qui avait pour but de donner pour chefàla 
principauté de Walachie, Jacques Héraclius, ‘des- 
pote grec de naissance, donnèrent lieu à une gueïre, 
dans laquelle Laski parvint à son but. L’avidité du 
despote révolta les paisibles Walaques; pour-sen 
défaire , un parti nomma hospodar le nommé Fomza; 
et un autre parti le prince Démétrius Wisniowiecki: 
Ce dernier ayant été massacré ; et Tomza décapité 
à Léopol, ce fut l’hospodar Alexandre qui prit 
les rênes du PF sous Ja FT du 
sultan. | « QUC IE 

En 1572, un nommé date: fut tait pro- 
clamé hospodar. En se soumettant à la Pologney'il 
lui promit un contingent de 24,000 hommes; "le 
grand-seigneur, irrité de cet arrangement, mit à la 
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tête de ses troupes Iwonia, qui devait renverser et 
remplacer Bogdan. 

Nicolas Mielecki défendit la cause de Dégdanes 
mais cédant à la force, il recula jusqu’à Kamiéniéc 





Podolski, tandis que Bogdan se rendait à Moskou, 
où il termina ses jours. Le grand-général de la 
couronne lazlowiecki, chargé de venger l'honneur 
des armes polonaises , accourut à la tête de troupes, 
et cédant par traité à Iwonia la place de Chocim, 
il l’attira dans son parti, et Iwonia prêta serment 
de fidélité à la république. Les Ottomans, irrités de 
cette démarche, s’avancèrent ave@ de nouvelles 
forces; Iwonia fut obligé de déposer les armes en 
1574, et fut remplacé par Pétrylo; mais ce dernier 
ayant fait peser un joug de fer sur les Walaques, 
tomba leur victime. Alors ces peuples ne virent rien 
de mieux que de s'adresser à l’hetman des Kosaks 
Zaporogues, nommé Podkowa, et le proclamer leur 
hospodar, dans la ville de Yassy. 

Dans la suite, ces provinces, sujet éternel de 
discorde et de guerres entre la Turquie et la Polo- 
gne, devinrent le théâtre d’événemens  désastreux. 
Tankula, Simon et Jérémie Mohila, qui se succé- 
dèrent avec des fortunes diverses, donnèrent lieu 
à des combats où le grand-général Jean Zamoyski, 
se mettant à la tête des troupes polonaises conduites 
par Gäbriel et André Tenezynski, Jérôme Sza- 
niawski, Christophe, prince TT : 
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prince Wisniowiecki, les Danilowiez, Charles Chod- 
kiewicz, Stanislas Zolkiewski, Drohoïiewski, Strus, 
les Potocki et autres, délivra d’un siège la ville de 
Chocim , et défit les ennemis dans une bataille san- 
gée, sur les bords du Téieszyn. 

Vers l'an 1608, l'hospodar Jérémie, après un 
long règne, descendit dans la tombe. Sa fille Ma- 
rie avait épousé Étienne Potocki : c'est à cette 
princesse que remonte l’origine de la puissance de 
cette famille en Pologne. Les différends que fit nai- 
tre la succession du vieux hospodar commencèrent 
cette longue suite de malheurs qui devaient ravir 
plus tard à la couronne de Pologne ces ne 
vinces long-temps ses vassales. 

Étienne Potocki, jaloux de maintenir son beau- 
frère Constantin en Walachie , et de se dégager de 
la suprématie ottomane, tenta le sort des armes; 
mais malheureux dans son expédition, les armées 
polonaises furent contraintes de le-soutemir:wLe 
grand-général Zolkiewki commandait déjà à cette 
époque les troupes de la république, et soit qu'il 
désirât tourner toutes les forces de: la Pologne 
contre la Moskovie qui était en guerre-avec la pre- 
mière, soit qu'il voulût ôter aux Polonais le moyen 
de se mêler aux familles puissantes de la Wala- 
chie, il conclut, selon les historiens polonais;de 
son chef, un traité par lequel il céda, en 1616; la 
Walachie et la Moldavie à la Turquie, lui renditla 
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ville dé Chocim, et consentit à la destruction des 
colonies polonaises de Raskow et ere, situées 
sur le Dniéster. 

Mais de nouvelles intrigues ne avais point à 
amener. une rupture, qui éclata en hostilités ou- 
vertes. Le-grand-général Zolkiewski reçut de Sigis- 
mond, HI l'ordre de franchir le Dniéster. L’illustre 
guerrier, prévoyant les malheurs dont était menacé 
l'avenir de la république, suppliait dans une lettre 
le roi Sigismond de renoncer à cette fatale entreprise. 
Ces réclamations ne furent point entendues, et Zol- 
kiewski marcha entouré de l'élite des guerriers polo- 
nais, tels que Jean Zolkiewski, son fils, staroste de Ru- 
bieszow, Lucas Zolkiewski, son neveu, Stanislas Ko- 
niecpolski, son gendre, Samuel, prince Korecki , Ni- 


colas Strus; staroste de Halicz, Martin Kazanowski, 


Valentin Kalinowski ; staroste de Kamiéniéc, Wol- 
mar, Ferensbach, Doenhoff, Nicolas Potocki, Bala- 
ban, Tyszkiewicez, Chmielecki, et plusieurs autres. 
L’hospodar Gracien, dont on soutenait la cause, 
s’y trouvait aussi avec un détachement de troupes 
walaques. Toutefois les forces polonaises étaient hors 
de toute proportion avec celles que les Turcs aux or- 
dres de Skiénder-Pacha, et les Tatars, sous Cantymir, 
déployèrent en cette guerre. Les champs de Cécora 
(Tchotchora), témoins de lintrépidité des Polonais, 
furent à jamais illustrés par la mort glorieuse du 
célèbre Zolkiewski, qui scella de son à. dans la 
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journée du 6 octobre 1620, une vie consacrée 
tout entière à la patrie ét à la gloire. Enhardies 
par cette victoire, de nouvelles masses ottomanes 
vinrent fondre sur la Pologne. La résistance hé- 
roique de Charles Chodkiewicz, de Stanislas Lubo- 
mirski, de Michel Pac, sous les murs de Chocim, 
amena la paix de 1621. Plus tard, les victoires de 
Jean Sobieski illustrèrent encore les armes polo- 
naises, sans aucun avantage réel pour les intérêts 
de la république, qui marchait déjà vers sa déca- 
dence. Des flots de sang arrosèrent encore les plaines 
de la Walachie et de la Moldavie, jusqu’à ce quele 
traité de Karlovitz, signé en 1609, les eussent cé- 
dées définitivement à la Turquie. Quant aux guerres 
de cette dernière avec la Moskovie, et à leurs résul- 
tats divers depuis plus d’un siècle, ils sont présens 
à la mémoire contemporaine ; maïs comme ils ne 
se rattachent pas directement à l’histoire de la Po- 
logne, nous terminerons ici notre coup d'œil sur x 
Walachie et la Moldavie. 


CHAPITRE XX. 





Statistique actuelle du territoire intégral de l’ancienne 
Pologne. 


Après avoir complété notre description histori- 
que et géographique des Etats de l’ancienne répu- 
blique de Pologne , il nous semble utile de jeter un 
coup d'œil sur leur population actuelle, disséminée 
en divers États, depuis l’époque des envahissemens 
successifs opérés dans les années 1772, 17993, 
1795 et 1815. Nous empruntons cette statistique 
à la Géographie de l'est de l'Europe, publiée 
en 1825 par M. Stanislas Plater, qui a d’autant 
plus de droits à la reconnaissance de ses compa- 
triotes, qu’il a conçu le premier, depuis lanéan- 
tissement de la république, l'excellente idée de ré- 
unir dans un ensemble compact tous les élémens 
morcelés qui constituenteaujourd’hui la Pologne. 
En ne s’attachant qu'aux nombres ronds, les calculs 
de M. Plater pourront différer de ceux qu’a adoptés 
dans ses précieux et consciencieux travaux le savant 
Adrien Balbi, soit dans sa Balance politique du 
globe, soit dans le tableau synoptique de l’Empire 
russe comparé aux autres puissance du monde ; 
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et de ceux encore qu'a consignés après lui M. J. H. 
Schnitzler dans son laborieux Essai sur la statistique 
de Russie. Observons toutefois que M. Plater a fait 
son ouvrage sur les lieux mêmes, et qu'il a puise 
ses faits à des sources authentiques. D'ailleurs me 
trouvant le premier à traduire cet extrait en langue 
française, je me fais un devoir de ne pas m'écarter 
du texte original, et d'en donner seulement une 
reproduction fidèle. û 


I° En commençant par la PRUSSE OCCIDEN- 
TALE, formée lors du premier partage de la Po- 
logne sous Frédéric IT, roi de Prusse, on y trouve 
sur 400 milles carrés polonais, de 15 au degré, une 
population de 700,000 habitans, dont 


Langue. Religion. 


Polonais. . . . . 350,000—Catholiques. . . 320,000 
Allemands. . . . 330,000—Protestans. . . . 350,000 
ER Tr. t = 20,000—Israélites . , . . 20,000 

° —Ménonites. . . . 10,000 


+ 


La Prusse Occidentale est partagée en deux ar- 
rondissemens, ceux de Dantzig et de Marienwerder 
(Kwidzyn); le premier se compose de huit districts: 
Dantzig, Oliwa, Neustadt (Nowemiasto), Karthus, 
Elbing ( Elblong ), Marienbourg ( Malborg ), Star- 
gard, Berend; le deuxième arrondissement a treize 
districts quissont : Marienwerder, Sztum, Rosen- 
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berg , Loebau (Lubawa), Strasbourg ( Brodniça }, 
Thorn (Torun), Culm (Chelmno ), Graudentz, 
(Grudziondz ), Schwetz ( SWiencichow ), Konitz, 


 Schlochau, Flaton, Deutsch-Krone ( Koronowo ). 


Le changement total des frontières établies pour 
la Prusse Occidentale, qui troubla l’ordre des pala- 
tinats de l’ancienne Poméranie ou de la Prusse-Po- 
lonaise, ne nous permet (pour cette partie seule- 
ment de la Pologne) que d'établir des calculs ap- 
proximatifs; mais il faut toutefois faire entrer dans 
notre statistique l’évêché-principauté de Warmie. 
Cet évêché, en lui donnant 100 milles carrés, et une 
population de 100,000 habitans, nous fait revendi- 
quer pour une partie des pays envahis par la Prusse 
dans le premier partage de la Pologne, le nombre 
total de 800,000 habitans. | 


II Le GRAND-DUCHÉ DE POSEN tel qu'il 
existe sur les cartes de l’Europe politique, avec les 
limites des États tracées par la sainte alliance au 
congrès de Vienne, sur >4o milles carrés, contient 
une population absolue de 980,000 habitans, dont 


Langue. a Religion. 
Polonais. ..... «+ 640,000—Catholiques.,... 580,000 
Allemands...... 270,000—Protestans...... 330,000 
dns: clos 70,000—Tsraélites. .. ....,. 70,000 


Le grand-duché de Posen est partagé en deux 


arrondissemens, ceux de Posen et de Bromberg 
# 
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(Bydgoszcz); le premier (330 milles carrés, 650,000 
habitans), est composé de dix-sept districts, qui 
sont : Posen , Obornik , Szamotuly, Bukow, Kos- 
cian, Szrem, Srzoda , Wrzesien, Pleszewo, Kroto- 
szyn, Odolanow, Ostrzeszow, Krob, Wschowa 
(Fraustadt), Babimost (Bomst), Miedzyrzecz ( Me- 
seritz), Miedzychod (Birnbaum ; le deuxième arron- 
dissement , celui de Bromberg (210 m. c., 330,000 
hab.), a dix districts : Bromberg, Szubim, Inowro- 
claw, Mogilniça, Gnèzne, Wongrowiee, Wiersitz, 
Chodziez, Czarnkow. 


III Le ROYAUME DE GALLICIE , tel qu'il se 
trouve annexé aux possessions autrichiennes, sur 
1,900 milles carrés, compte 4,000,000 habitans, 
dont 


Langue. Religion. 
Polonais....... 1,700,000—Catholiques..... 1,480,000 
Russiens.....,. 1,800,000—Grecs-unis...., 2,000,000 


Walaques...... 150.000—Grecs-orientaux. 200,000 
Allemands..,...  50,000—Protestans.,.... 20,000 
Os ir 300,000—Tsraélites . ,,.., 300,000 


La Gallicie entière est divisée en dix-neuf cer- 
cles , dont les chefs-lieux sont : Léopol, Zloczow, 
Zolkiew, Przémysl, Rzeszow, Tarnow, Bochnia, 
Myslenicé, Sandecz, Iaslo, Sanok, Sambor, Stryi, 
Brzezany, Tarnopol, Czortkow, Stanislawow, Ko- 
lomyia, Czarnowiça (Boukovine). 
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_ IV° La RÉPUBLIQUE DE KRAKOVIE, sur 
_ aomilles carrés, possède une population de 1 10,000 
_ habitans. » 





_ V° Le ROYAUME DE POLOGNE actuel, com- 
posé de huit palatinats, sur 2,270 milles carrés, 
compte une population de 3,700,000 habitans, dont 


1 Relisi 
Polonais. ...... 700,000—{€Catholiq. romain 2,900,000 
Lithuaniens .... 200,000— 

Russiens. ...... 100,000—{Catholiq. grecs.. 100,000 
Allemands. ..... 300,000—Protestans.. .... 300,000 
RL... 400,000—Israélites . ..... 400,000 


Le royaume de Pologne est divisé en huit pala- 
tinats, trente-neuf arrondissemens, et soixante-dix- 
sept districts. C'est-à-dire : LE PALATINAT DE Ma- 
ZOVIE (350 m. c., 750,000 h.) contient cinq ar- 
rondissemens : Warsovie, Stamislawow, Rawa, 
pe. Kuïavie, Gostyn, Sochaczew. 
arrondissement de Warsovie embrasse trois 
D : Warsovie, Czersk, Blonié. 
. Celui de Stanislawow, deux districts : Stanisla- « 
Wow, Sienniça. 
Celui de Rawa, deux : Rawa et Brzeziny. 
Celui de Lenczyça, deux : Lenczyça et Zgierz. | 
Celui de Kuïavie, trois : Brzese, Kowal et Ra- “4 
dziéiow. "hi 





je 





ts - 
Les 
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Celui de Gostynin, deux : Gostyn et Orlow. 


Celui de Sochaczew, 


nom. ® 


avec le district du même 
1 es! 


LE PALATINAT DE Kazisz ( 300 m. c. — 530,000 
hab.) se compose de cinq arrondissemens et onze 


districts. 
L’arrondissement de 
tricts : Kalisz et Warta. 


sern). 


Kalisz contient deux dis- 


Celui de Konin, deux : Konin et Pyzdry (Pei- 


‘a AE 1 


Celui de Sieradz, deux : Sieradz et Szadkow. p 
Celui de Wiélun, trois : Wiélun, Ostrzészow et 


Czenstochowa. 


Radom. 


nn 


Celui de Piotrkow, deux : Piotrkow (Petrikau) et 


LE PALATINAT DE KRAKOVIE (200 m. €. — 


400,000 h.) embrasse quatre arrondissemens et dix 


districts. 


LV 


L'arrondissement de. Kiélcé (chef-lieu du pala 
linat) contient deux districts, Kiélcé et lendrzéiow. 
Celui de Olkusz, trois : Olkusz, Pilica et Lelow. 
Celui de Stobnicà, deux: Stobnica et Szydlow. 
Celui de Miechow, trois : Miechow, Skalmierz | 
ou Skarbimierz, et Krakovie, dont le chef-lieu 
us) 


est à Hebdow. 


LE PALATINAT DE Sanponrir (250 m. c. — 


350,000 k.) embrasse 
neuf districts. 


quatre arrondissemens ë 





Ï 


Ù 






s 
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_: L'arrondissement de Radom compte deux dis- 
trie: Radom et Kozienicé. | 
Celui d’Opoczno, trois : Kouesé Opoezno et 
Szydlow. 
Celui d’Opatow , deux : Opatow et Solec. 
Celui de Sandomir, deux : Sandomir et Staszow. 
LE PALATINAT DE LuBuin (300 m. c. — 450,000 
hab.) embrasse quatre arrondissemens et dix dis- 
tricts. 
L’arrondissement de Lublin contient trois dis- 
tricts: Lublin, Lubartow et Kazimierz. 
Celui de Zamosc, trois : Zamosc, Krasnik et 
Tarnogrod. 
4 Celui de Rubieszow, deux : Rubieszow et To- 
maszOoW. 
| Celui de Krasnostaw, deux : Krasnostaw et 
& Chelm. 

LE PALATINAT DE PODLAQUIE (250 m. €. — 
350,000 h.) se compose de quatre arrondissemens 
el de neuf districts. 

&  L’arrondissement de Siedlce se divise en deux 
L districts : Siedlce et Wengrow | 

: Celui de Biala, deux : Biala et Losice. 

; Celui de Radzyn, deux : Radzyn et Wlodawa. 

Celui de Lukow, deux: Lukow et Zelechow. 

LE PALANINAT DE PLroçk (300 milles carrés 

Æ — 420,000 habitans ) embrasse six arrondisse- 
mens avec autant de districts, lesquels sont : 
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Plock, Lipnow, Mlawa, Prasnysz, pee et Os- 


trolenka. , PR 
Le PALATINAT D'AUGUSTOW ess m. € — 
450,000 h.) est divisé en cinq arrondissemens et en 
sept districts. 
L’arrondissement de Lomza embrasse deu dis- 





tricts : Tykocin et Lomza. 
Celui d’Augustow, deux : Dombrowa et Biébrza. 
Ceux de Seyny, de Kalwary, de He 


avec les districts du même nom. 


VI La POLOGNE RUSSE, comprenant Van- 
cienne Lithuanie, la Samogitie, la Russie-Blanche, 
la Wolhynie, la Podolie et l'Ukraine polonaise, 
embrasse aujourd’hui une surface de 7,60ommilles 
carrés, occupées par 8,800,000 habitans , dont 


“titi! 


Langue. Religion. | 
Polonais ....... 700,000—Catholig. romain 2: 400,00 
Lithuaniens .... 880,000—Catholiq. grecs. . 1,6/0,000 
Russiens .…. . 5,520,000—Grecs-orientaux. 3,230,000 
Russes. ..,.,::+ 180,000—Raskolniks .:.. .. ‘180,000 
D eus sn 50-pon Miel ..  5o,000 4 
Lettons. ..., ++  120,000— 4) 
Moldaves.. . _ 5o.000— 
Juifs.... .....1,300,000—Israélites....…. «1 ,300,000 


La Pologne Russe est divisée en gouvernemens, 
et une province nommée Bialystok. Chaque gou- 
vernement est subdivisé en districts , comme il suit : 








png 
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LE GOUVERNEMENT DE WizxA (900 mil. car. — 
1,200,000 .h.) en a onze : Wilno, Troki, Kowno, 


Rossiénié, Telsze, Szawle, Upita ( Poniéwiez ), 


Wilkomiérz, Zawiley ( Swiéneiany ), Braslaw et 
Oszmiana. 

LE GOUVERNEMENT DE Gropno (600 m.c. — 
800,000 h.) a huit districts : Grodno, Lida, No- 
wogrodek, Slomin, Wolkowysk, Pruzany, Kobryn 
et Brzesc-Litewski. 

Le couvesnemenr pe Minsk (1,600 m. c. — 
1,100,000 h.) est composé de dix districts, savoir : 


_ Minsk, Wilevka, Dzisna, Boryssow, Ihumer, Bo- 
 bruysk, Sluck, Pinsk, Mozyr et Rzeczyca. 


LE GOUVERNEMENT DE WOLHYNIE (1,100 m. c. 
—1,300,000 h.) est divisé en douze districts : Zy- 


_ tomiérz, Owrucz, Nowogrod-Wolynski, Stary-Kon- 


stantynow, Zaslaw, Ostrog, Rowno, Luck, Kowel , 
Wlodzimiérz, Dubno et Krzémiéniéc. 

Le GOUVERNEMENT DE Poporte (800 m. c. — 
1,400,000 h.) se compose de douze districts, sa- 
voir : Kamiéniéc-Podolski, Uszyca, Mohilew, Tlam- 


.pol, Olhopol, Balta, Haysyn, Braçclaw, Winniça , 


Lityn , Latyczew et Proskirow. 
LE GOUVERNEMENT DE Kiiovrr (800 m. c. — 
1,100,000 h.) est composé de douze districts : 


* Know, Boguslaw, Czerkassy, Czehryn, Zwinigrod, 


Human, Lipowiec, Machnowka, Skwir, Taraszcza, 
Wasilkow et Radomysl. 








Hassenpock, Goldynga, Windau, Talcen et'Tukum. 
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Le couvervemenT De Momicew ( 800 m. c. — 
900,000 h.) contient douze districts, savoir : Mo- 
hilew sur le Dniéper, Stary-Bychow , Rohaczew, 
Bielica, Czausy, Czerykow, Klimowice, Mscislaw, 
Kopys, Orsza , Sienno et Babimowice. | 

LE GOUVERNEMENT DE WiTEssk (750 m.e— 
800,000 h.) se divise en douze districts : prisé 
Lepel, Polock, Horodec, Suraz, Wieliz, Newd, 
Siebiez, Dryssa, Dunaburg, Rzezyça et Lucyn. | 

La PROvINCE DE Brazysrok (150 mil. car. — 
200,000 h. )} embrasse quatre districts, qui son . 
Bialystok, Sokolka, Biélsk et Drohiczyn. 


VIF LA KOURLANDE ET LA SEMIGALLIE, 
unies nidgaelement aux Etats de la république de 
Pologne, jusqu'à l’époque de l'anéantissement de 
cette dernière en 1795, comprises aujourd'huis s 
la dénomination de provinces allemandes russes, 
forment dans l’état politique de l'empire actuel de 
Russie le gouvernement de Kourlande (45omm: € 
— 600,000 h.), quiest composé de dix districts: 
Mittau, Bausk, Friederichstadt, Illukszta, Grobin, . 


Ainsi, en récapitulant cette statistique actuelle 
des anciennes provinces polauaisess et Mn" |: 
Ai A 


4 1e 
PER 1 à 


Ft. 
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Pour l’ancienne Prusse-Polonaise.. 500  #00,000 
ot le grand-duché de Posen. 54o 980,000 
° Pour le royaume de Gallicie* 1,500 {,000,000 

* Pour la république de Krakovic.... 20 110,000 
5e : Pour le royaume ( de Pologne. . ’ S'en 3,700,000 
ÿ> Pour la Pologne-Russe, jngrs... 7,600 8,800,000 
n° Pour la Kourlande 450  G6oo,000 


nous trouvons dans son ensemble, sur douze mille 
neuf cent quatre-vingts milles carrés de 15 au de- 
$, une population de dix-huit millions neuf cent 


quatre - vingt - dix mille. Enfin, en comptant les 
200,000 Lithuaniens et 280,000 Polonais habitant 
la Prusse orientale ( vassale de la Pologne depuis 
1525 jusqu’en 1657), dont la capitale est Kænigs- 
berg ( Krolewiec }, nous aurons la ‘totalité de 
* 470000 babitans. Si nous voulions y ajouter un 

ccroissement putatif de six années > NOUS trouve- 
rions , pour l’année 1820, la population absolue de 
vingt millions d’habitans, et peut-être au-delà, pour 
tout l’ancien territoire de lagPologne. 
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